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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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SIR  VA  NT  DE  PREFACE- 


ri  21S^  ^A  u  R  o  1  9  ctû  pafif^t  pour  ingrat: 
o  J^Bffll  envers  le  public  ,  (i  h  dixième  & 
WS^S^  <îemiere  impreffion  de  ce  Livre  étant 
£nie  comme  elle  Teft  j  je  n^avois  pris  le  ibm 
é*€n  mettre  (bus  la  prçffe  une  onsiéme  »  dans 
laquelle  vous  verreE  la  netteté  que  je  me  fuis 
cflForcé  d'apporter  3  pour  rendre  ficiieles 
principes  de  rArithmetique  que  Yzy  ac« 
commode^  à  Tufage  des  Financiers  ,  dés 
Banquiers  &  des  Marchands  $  )*en  ay  fait  une 
application  convenable  à  toutes  fortes  de  iu« 
jets  ^  Comme  on  le  peut  facilement  voir  dans 
la  Table  des  Matières  que  )^en  ay  dreiTée.^ 
C'eft  pourquoy  ta  pluralité  dés  Traitez  qui^ 
ibnt  renfermez  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage 
ne  ftirprendra  pas  ceux  qui  if  aveht  la  dcpen* 
dance  &  la  fubordination  que  les  fciences  onc 
les  unes  des  autres^  en  ce  qu'ils  reconnoîtronc 
aiférnent  que  toutes  les  parties  que  )*ay  infe- 
rées  dans  ce  volutne>  répondent  à  la  fin  qu'un 
Arithméticien  véritablement  habile  doit 
avoir.  L'Aritbtftetique  dans  fon  origine  étant 

la  première  partie  des  Mathématiques  ^  j'ay 

•  •  • 


K^VIS  AU  ItCTEORf 
jugé  à  propos  pour  I9  rendre  pr^cique,  d«f 
raccompagner  dé  placeurs  Traitc;E  qui  y  on\: 
4il>;rippor;  }|rinte}ligençe  àc  celui  4^$  FrUr 
lofions  qije  j  ay  fait  fort  anfpic  cft  abfolurncnr 
DeccQTaire  à- Jrtfux  qui  afpirçm:  ati^ç  Sciences 
Mathématiques  ,  comme  à  TArpeatage  j  ai| 
Toifé  tant  4e  Maflbitaerie  que  4e  Gharpen-» 
têrie ,  à  l'Algèbre  Sç  autres  parties  qi)i  eu 
dépendent  :  C'eQ:  pôurquoy  la  connoilfanc^ 
parfaite  io  rA^^regé  de  Geonietric ,  de  l'Ar- 
pentage ,  du  Toifé  j  (  ou  de  la  Mefure  desi 
quantités  quarrées  ou  foli4es  y  4e  TAlg^^^^i 
&  des  Queftions  utiles  &  cqrieuiesfur  divers 
fu/ets  y  Uippore  celle  4®  tout  ce  q^ue  j-ay  am* 
plément  êxpliql|é  4an$  cette  4çrrfiere  Ëdit 
tion.  La  longue  e^^perience  que  )*ay  de  toi|t 
ces  Traitez  m'a  doni^é  lieu  dç  les  rendre  me-* 
thodiques  >  faciles  &  d'afage ,  comme 
on  le  pourra  vdir  par  TinCpeâion  feule  des 
proportions  ditferentes^Si^  des  Queftions  not|. 
moins  curieufèà  &  dHr^tiflTantes  qu'utiles  8f 
nece0aires  à  (outçs  Tpr^s  d'A^ t^  H  de  prq-> 
^ifions; 


>      ^ 
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^Êi Mî  tii  tiif  iiif  Tftr  litf  Tfif  lii lif  mtèi  iif  ilif  îéjms liiliiTlii 

S  O  MM  AIRE 

DES     MATIERE  S 

PRINCIPALES, 

Conçcnuls  en  ce  Ijvt0t 

DEFINITION  de  F  Atiihmtùtine^'      plï 
gc  I .  &  fuivatiteç. 
De  ta  nup^atiiin.  "^  p«  8.  8c  hW^ 

J}e  tAddhion.  p*  io«  &  fuiv; 

JDf  /  frenves  de  F  addition^  P-  ^3  •  ^  ^^î^^ 

LPf  /it  SoufiraBion^  p.  22.  &  (ui vîntes; 

preuves  de  U  SomftttEHonm  P-^5*  ^  ^"^^« 

lie  U  muhlflicatUn  en  n^niffres  entiers^  p.;  t  «Se  futv^ 
fpreuve  de  I4  multipHeatienf  p.  ^4.  &  fhW^ 

Ah^etttAti^ns  fourU  muhifticAtienéf.^esio.Sci^t^ 
Vfage  de  la  multiflïcation.  ?•  37-  &  fuîvanics, 

jivertiffement  ponr  la  mnltifUcaiién  (^  àhifiùn  far 
livres  y  fols  tj^deniets^  P*  4^ 

ïPe  la  ^Ivljïon  en  nombres  entiers ,  première  metho* 
dé.p»  J^ï.  te  GAi.ficonde méthode.  p«  )r.  &  fuiV* 
&  troifieme  methodef  p.  54.  &  futvante^ 

fpreuve  de  U  dlvifion.     <  p.  49.  ^  fiiîv« 

éAtrev/atlèns  fur  la  dlvljton^  p.  58.  1^7.  &  fuît. 
JDfi  proPrietex,  dé  la  divifiôit^  p.  çj^ 

Z^pifre  dé  ta  dlv}fiott»  p,  tfo  &  <5i. 

gratte  des  frdtHans  Arithmétiques.  p^6z*ic  faîv, 
4?^^  ReduElions  par  les  fraBlons.  p:  tf  5,  5^.  &  fuiir^ 
jivertijP/nentjHr  Nvaluation  desfi-ft^.  ^jâ  &,J2 
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^onJiraSlian.  P«  87-  ^  ^^'^^^ 

0ivifion.  t  p.  89.  &  foîw 

^Divtrfes  Qmjlloffs  fur  les  fréiUlans^  p.pj.  &fuiv« 
'^i(  Um4wre  At.àrtftt  UfttharderMM  Jt^m^g/H^  p« 
^    ioj2.  &  Tuiv* 
ZMultiflicatîons  par  ùvnr^  fib'  cJ*  Jkniers.  pagt 

105.  lotf.  &  fuiv^ 
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Bordereau  de  payement  p4r  mnlslpl.  p%  144.  &  fuiv* 
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Cotn/Utumn  de  rente.       ,  p.  158^  &  fuir^ 

bordereau  de  payement  par  divifiet»,  pw  ikh  &^^» 
JHe^hde  Trais  fimple.  ^^  XJl^^  iw^y 

iDêVirfef  fueflionsfir  fa  rtgle  di  Traia^  p.  1 88  &  fi 
Jie£le  demain  ou  perte  pour  i  qq«  p.  I  9Q  8^  I  p  i  • 
J>ixi€rfes  qn^knsfwc  hs  roj^ks  do  payémcns.  p*  i^ 

Jli;ghde  Trois  onfraBions^  p.  194.  &  foÎ¥^^ 

Régit  de  Trois  inverfe  en  m^hre^t  entiers  avec  di'- 
.    verfei^  quêtions,  p^  aoi«  &  fuir,^» 

Jf^^/^  ^f  Trois  iuverffp»fi4ltions*  p.  9 1  it.  &  ;Ll2f 
^0^i^  À  TroU  double ^  p^  2 1 J^  &  ^ui v, 

JPrg^  4«  Tr^ls  double  en  frayions 9    .  P^  î  ï  îf 

JRegh  Ctf^^ime*  pw5t20.  &  fiiiv^ 

Traité  des  reduElions  m  d¥  f^oxp  des  oMnageT^ 
.    </i*j  />AM/ir,  ^r,  p»  ^^Çt  &  fuw, 

JOestro^s.  P^5&5Î»*^2Ç4 

;Re^/tf  et aUigatisn.^  P»  ^^H*  &  ^Ûv, 

4f?^f^  dtém$e^    ,f^5t^J  &(^iv^ 
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tiaUtiinintUttn.  p.i8Ji«<a8S, 

Ktgli  il  ctmfl'ii /•"?!'•  p.  289.  &  fui» 

KigU  il  vmf  l'ii  '  ■"•»"  «liM.  p.  î«.  *■  f«r- 
:2ï»-i«>(r(  im  fit  U  Ihnfmr  kiifurtmvM  in  M* 
/M  ,  W^»n»,  *t.  p.  3»*-*  f»»" 

iJhUvuimri  i<  iltifir  n»»*^ ,  «*•  J./4i.«ftjt, 

■tt„l,tif<manùri,  f.ja7.&«|i»< 

^riiMjk  TMxuiu&umtitI  jjimit,  p.  354' 

&  ii»»-    ■  .    , . 

HilksJifmfi  t^«mifmfk4t  MM.  p.  JJJi 
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ig^hrigi  il  Jllldré f-47*  "J?!* 


^ÊÊii^  éi^Êh^  éSht^  édkh^  sÉÊÊ^M  ^&^ 

ryifV^  ^*W'*  "MlkF*  ^^fi^  ^tfipw  ijjj^p 

« 

PAy  Lettres  de  PrivHege  da  Roy  données  I  Patk 
le  dix  huitième  Oék6btçi6^6.  Signées  ViitE» 
4(  o  M  i>  I  >  &  (ceiiées  du  grand  Sceau  de  cire  /aune^ 
Heft  peinsis  à  Maicrç  fRAN^dis  ièGendra 
et  faire  imprimer ,  vendre  ,  &  débiter  autant  de  fois 
c|ii*ît  kii  plair#  un  Livre  ()u*il  à  coitipcfé  ,  intitull 
i/^riihy^etiif$ic  enjk-  PérfiiiièM ,  i»»/^  r/»  frdtiquà 
félon  tufage  des  fln4Hciers  j  ^Banquiers  ^  &  'Méir^ 
tifoni^s  &^é  avec  défeni<s  4rês  ei^refiès  à  touslmt 
primeurs ,  Libraires  ^  &  autf es  perfonnesde  quelque 
quaitté  9c  conditioa  qu^ils  iolenc  f  d^impijinet  ny  faictf 
Smpritneri  çofitre&ire  ny  altérer  j  vendre  &  diiïti* 
«buet  ledit  Livre  ^  ny  extraire  aucûne<i)o(e ,  ny  rtiénid 
tie  rimpitimec  fur  les  aodednes  coptes  qu'il  a  déjà  &\0 
Imprimer^  dont  il  auroit  au(fi  cydevant  obtenu  noè 
l^ettres  <le  Privilège  ^  &  ce  durant  leteors  &  eipac^ 
^e  vingt  ans  finis  9c  ;9ccotttpHSj  à  coftipter  du  jour  quel 
ledit  Livre  kt^  aclicvé  d'imprimer ,  i  peine  de  troit 
tntl  livres  d'amende  contre  chacuff  des  contrevenant 
^  -fetoiu  t|:oaye2  f^ifîs  contrefaits  ainfî  q[ue  s'ils  IV 
voient  contre&it ,  confîfcation  dés  exemplaires  con-i 
irefaits,  &  de  tous  dépens^  dommages  &  intérêt  s  dd-^ 
dit  le  Gendre^  |kin(i  quli  eft  plus  amplement  contemt 
cfditcs  Lefcrès« 

Regtftri,  fier  te  Livre  de  U  Cemmunànte  deâ 
'Marchands  Libraires  (^  Imfrimeuri  le  z^^OHobre 
16^6.  conformemfnt  à  C  Arrêt  </«  Parlement  du  p4 
Avril  1^53^  Signio  Ballard  >  Syndic é 
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L'ARITHMETIQUE 

EN  SA 

P  E  R  F  E  C  T  I  O  N- 

^       -■ '     '  '  t     '  .  .      I  ■  .i»» 

DÉFINITION, 
'A  »  I T  H  M  E  T  I  Qji  H  cft  la  Scrtnce  âet 
■  Non>yrei  ,  &  le  nombre  cft  «ne  àiuUî- 
l  tude  d'unttez  miles  Cfifemble. 

L'ulag«  de  l'Atithmetique  cft  de  le- 
prcfênfet  p3t  écrit  toutes  (bttes  de  nombres  pro> 
pofez  j  en  connoître  Is  valeur,  les  ajoâccr  enrcm- 
bic  ,  les  fbuftraite  les  uns  des  auties  ,  les  multiplier 
les  uns  par  les  aucies  ,  les  divifct  ou  partager  i  Bref 
l'Atithmetique  (crc  pour  opérer  coures  les  règles  de 
piopoition  >  viilgaîremeat  appelhfes  Règles  Je  Troir^ 
donc  rt^tilité  eft  très-grande  en  touces  les  a^itct 
&  négociations  de  la  vie  humaine ,  &  de  telle  forte 
qu'il  ny  a  point  de  coadîtion  ni  pcofdlîon  qii! 
n'en  ait  belbin. 

L'Arithmétique  fe  pratique  pat  le  moyen  de 
quatre  préceptes  ou  opérations ,  qui  /ont ,  Addi. 
lion,  Soubftraâton ,  Mulciplication  &  Divifion'^, 
tant  en  nombres  entiers  qu'en  Ftaâions,  lefquelles 
^Stancbien  entendues ,  on  peut  pai  icelles  refoudiç 
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routes  queftions  propofées*  Air  les  nombx<»  $  de  (b« 

lution  poffible. 

L'Âfichmetiqne  fe  divife  en  deax  parties ,  fça* 

voir  en  Arithmétique  vulgaire,  de  laquelle  je  me'. 

propofe  d'expliquer   amplemenc    &    familieremenc 

les  préceptes  neceflaires  pour   refbudre    les    quefi 
'   tbns  propofées  en  icellc  ;/&  en  Arithmétique  d'AU 

gebre  ,  de  laquelle  j'expliquerai  les  ^.  préceptes  ou 

opérations  d'additions,  ibubfiraâion  ,    niultip!ica« 

lîon  &  division  au  commencement  d'un  Queflion« 

naire  que  »e  donnerai  en  fuite  de  mon  Traité  de 

Géométrie 
L'Arithmétique  eft  double  j  l'une  Théorique  & 

l'autre  Pratique. 

L'Arithmétique  Théorique  eft  celle   qui   confi- 

dere  les  propriétés  des  nombres,  autant  qu'ils ibnt 

compofez  do  plulîeurs  unirez. 

L'Arithmétique   Pratique  eft  celle  qui  joint  le 

nombre  avec  la  matière  ,  &  qui  employé  (on  office 
dans  le  commerce  des  hommes ,  fbit  pour  la  Geo« 
metrie,  Aftronomie,  Fortifications,  Financée,  &  Mar- 
chandi(ê,&c.  Et  pour  cette  utilité  il  eft  neceftair^ 
que  les  raifons ,  de  la  Théorique  foient  jointes  à  U 
Pratique,   d'autant    qu'en    l'Arithmétique  conçûç 
purement ,  il  n'y  a  que  l'addition,  d  un  nombre  avec 
un  autre ,    &    au    contraire    la  (bubftraâion  d'un 
nombre  de  l'autre  :  tout  le  refte  comme  la  multi« 
plication  qui  eft  un  abrégé  de  l'addition ,  &  la  di- 
vifîon  un  abrégé  de  la  foubftraâion  »  comfne  auflî 
les  autres  règles  qui  (uivenc  dépendent  de  la  Geo? 
metrie  pour  le  raifonnement ,  &  empruntent  /êu« 
Jement  de  l'Arithmétique  les  caraderes  lefquèls  y 
fervent ,  comnfie  auffi  de  l'addition  &  de  la  fovb^ 
firatlon ,  qi|i  font  propres .  à  la  même  Arithmétique^ 
L'Arithmétique  Pratiijue  outre  qu'elle  emprunt 
le  tmté  &  ic  nombre  de  la  Théorique  j  elle  fwu 
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entend  qtie  runké  (bit  dtvifible  à  Tinfiny  en  diitiu 
tioanc,  coucainfî  qa'elie  va  augmencanc  le  nombre 
à  rinfîny  par  fbn  addition  ^  bien  que  la  fpeculativè 
la  CQnHderè  indivi(îble^ 

Occen*eft  pas;  qu'à  ptopremenc  parler  le  nom- 
bre )  Comme  il  vienc  d'éccc  dit ,  (oie  joint  avec  k 
matière  en  la  pratique  de  l'Arithmétique  $  mais 
c'efi  que  Ton  luy  approprie  pour  déterminer  les 
chofes  matérielles  lefquelles  on  veur  exprimer  :  Ec 
c'eft  pourquoi  le  nombre  eft  diftingué  en  dzut 
façons,  fçavoir  en  nombre  noihbrant ,  &  en  nonv- 
bre  nombre» 

le  nombre  t^ombrant  eft  cetuy  qui  donne  l  con^ 
noitre  par  les  unitez  qu'il  contient  ^  combien  il  y  a 
de  chofes  nombrées»  Et  le  nombre  nombre  (ont  les 
chofes  nombrées  :  comme  ;  quand  on  dit ,  Il  y  a  24 
hommes  ,  livres  y  écus ,  &c.  ce  nombre  2  4  fort 
qu*il  foit  écrit  ou  énoncé  pat  la  voix  >  eft  appelle 
nombrant ,  &  les  hommes ,  livres  ^  écus^  &c.  nom- 
bre nombre. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  nombres  :  La  première 
eft  des  nombres  entiers  ^  la  féconde  des  nombres 
rompus  9  vulgairement  appelles  parties  ou  fraâioifi 
de  quelque  entier. 

Le  nombre  entier  eft  une  muleirode  d^unitex  tou<^ 
tes  entières,  comme  teois' aunes {fept  écus»  cent  LU 
vres,  &c. 

Le  nombre  rompn  ou  en  éaâions  eft  de  deuiC 
ibrtes. 

La  première  eft  des  ^aâions  (impies,  la  fccônde 
iles  fraéi'iohs  compofces. 

La  fraftion  (impie  contient  une  00  plu(îeurs  pat- 
ries de  quelque  entier,  comme  un  tiers  d^aune^ 
«rois  quarts  de  livre  ,  cinq  (ixiémes  d'un  écu. 

La  fraâion  compoféc  eft  celle  que  Ton  appelle 
vulgairement  fraâion  de  fcaâion,  comme   quanil 
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on  die  les  deux  ciccs  de  trois  quarts  de  vingt  (bit, 
qui  efl  autant  que  de  dixe  les  deux  tiers  de  quinze 
fcAs  j  c'eft  à  dire  dix  (bis,  >  voyez  fur  ce  fujct  le 
Traité  des  Fractions. 

Le  nombre  outre  ce  que  je  viens  de  dire  »  eft 
divifé  en  nombre  (impie ,  articulé  ou  compofé. 

On  appelle  nombre  (îtnple  tout  nombre  qui  eft 
au  delTous  de  lo,  &  qui  s'exprime  pat  une  feule 
figure ,  comme  ^^  6 y  S  ^  &c. 

Le  <iombre  articulé  eft  celui  qui  fê  fèpare  égale, 
ment  en  dixaines ,  c'eft  à  dire ,  tout  nombre  qui  eft 
fait  de  deux  figures  ou  plus,  defquelles  la >  premiè- 
re à  main  droite  eft  zeroj  cgmme  lo ,  20,  30^ 
100,    200,   300.  &c. 

Le  nombre  compofe  eft  celui  qui  provient  du 
(impie  &  de  l'articulé  ;  tels  font  les  nombres  qui 
s'expriment  par  plusieurs  figures  ,  dont  la  première 
à  la  droite  n  eft  pas  zéro ,  comme  pat  exemple  24 
$1  9  102,  138.  &c. 

Le  nombre  eft  encore  divifé  en  nombre  parfait 
&  imparfait. 

Le  nombre  parfait  eft  celui  duquel  les  parties 
aliquotes  étant  ajoutées  produiiênt  prectfémenc 
leur  tout,  comme  6  ^  28»  4p5.  Les  parties  ali« 
quotes  de  6  font  3  ,  s  )  r»  lefquelles  jointes  enièm« 
ble  font  5.  Les  parties  aliquotes  de  28.  font  14^ 
7,4,  2,1,  lefquelles  jointes  enfemble  font  28.  &c. 

Le  Nombre  imparfait  eft  cebi  duquel  les  par- 
tieS  aliquotes  étant  jointes  font  plus  ou  moins  que 
leur  tout  dontejlés  (ont  parties. 

Les  nombres  imparfaits  font  de  deux  efpeces; 
i^avoir  deféâueux  ou  abondans. 

l.es  nombres  defèâueux ,  font  ceux  defquels  lés 
parties  aliquotes  ajoutées  enfemble  font  moins 
que  le  nombre  duquel  elles  font  parties,  com« 
ine  16^  dont  les  parties  aliquoteis  8^  4,  2^  z>  étant 


/ 
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ajoutées  font  feuleinenc  15  j  qui  feni  moins 
que  16. 

.  Les  abondans  font  ceux  dcfquek  ks  parties  ajoft- 
t€€&  eniemble  fent  plus  que  le  nombre  duquel  elles 
fi>nc  parties,  comme  12  dont  les  parties  aliquo- 
ces  tf y  4,  j  9  2)1,  étant  ajourées  font  i5,  qui  fbne 
plus  que  1 2  ,  &c. 

De  plus  le  nombre  eft  divifê  en  nombre  pair  Se 
nombre  unpak. 

'  Le  nombre  pair  eft  celuV  qui  fe  peut  diviffei  en 
deux  parties  égales  &ns  refte ,  comme  24,  12,  lo, 
g,  &c.  ' 

.'  Le  nombre  Impair  eft  celui  qui  ne  fe  peut  divN 
(br  en  deux  parties  égales  fans  tefte ,  comme  j  j  $  > 
7 ,  p ,  &c.   . 

Finalement  le  nombre  eft  divlfe^nquarré^cube 
&  fburd. 

Après  avoir  défin!  F  Arithmétique  &  le  nombre^ 
&  donné  leurs  divi(ions,  il  en  f^ut  fakevoir  \\u 
&ge  y  qui  eftk  de(&in  que  fay  pris  pour  toute  mon 
Arithmétique ,  dans  laquelle  je  donneray  une  am- 
•  pie  explication  de  tous  les  préceptes  &  règles  d'i« 
celle  ,  non  feulement  en  nombres  entiers  ,  mais 
auflfî  en  fraâioos ,  fîir  lefquelks  je  propoferay  quan« 
tiré  de  queftions  ctirieufes  ,  accompagnées  ,de  leufS 
conftrufèiôns  pour  la  refblution  dtcelles,  lefqueU 
les  fe  verront  au  Traité  des.  Fraâions,  &  dans 
mon  Queftionnatre« 

Pour  donc  commencer  cet  Ouvrage  &  entrer  en 
matkre,  }e  diray  qu'en  1* Arithmétique  on  fe  fcrc 
de  dixcaràâcresdiffirrens  ,  qui/(bnt  1234  5  <?, 
7890  ou  zéro ,  qui  fignifient  » 
un  deux  troi3  quitre'cinq  fîx  ièpt  I\utt  nei^f  zcqo 
I  ?  3  4  5  ^,  7  8  9  o 
defquéts  caraâeres  neuf  font  appelkz  figures  fîgni* 

foatives  ^   doo^  k    Z^to,  ne    (^gnifîe  rien^  fijion 

Af  •  • 
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contant  quil  cft  pofé  au  devant  de  quelqu'aucte 
figure  :  Ec  pat  le  moyen  de  ces  lo  figures  on  peut 
reprefencer  toutes  (brtes  de  nombres  propofez, 
fpic  quils  foient  énoncez  par  la  voix  oupar.  écrit  ; 
comme  par  exemple  ii  on  vouloit  exprimer  quatre 
Cjcns  vingt  cinq  j  on  les  pofcta  425'  ;  ainB  dés 
autres. 

Il  faut  noter  qu'une  feule  figure  ne  vaut  que  (a 
valeur ,  comme*:  4  (împlement  qui  ne  vaut  que 
quatre  ;  mais  fi  on  met  un  zéro  au  devant  de  ce  même 
^ ,  alojs  il  fera  augmenté  de  10  tbis  fa  valeur ,  c'eft 
à  dire  qu'il  vaudra  40  ou  quarante,  (i  on  y  met  2  zercft 
ou  00  il  fera  augmenté  de  cent  (bis  Éi  valeur ,  & 
vaudra  400  ou  quatre  cens  :  Si  on  y  met  i  zéro  , 
on  l'augmentera  de  mille  fois  j  ainfi  des  auties^ 
comme  il  fc  voiç  : 

4  40  400  4000 

quatre    quarante        quatre  cens       quatre  mil  : 
Et  fi  au  lieu  des  zéro  il  y  a  des  cara(âeres  (ignifica-^ 
tifs  I  ils  confctvenc  leur   valeur  fêloii  leur  ordre  j 
comme  4537  qui  fignifient  4000 ,  500 ,  50 ,  7. 

Voyez  fur  ce  fujet  la  numération  cy-^aprés. 

Mais  auparavant  que  de  Texpliquec  je  donneray> 
la  Table  (urvante  pour  faire  voir  la  fabrique  des 
chifrcs  qui  fervent  oedtnairemenc  ,  .tant  aux  Finan* 
ciers  qu*aux  Marchands  ,  comme  auffi  Tufage  de- 
certaines  notes  pu  lettres  alphabétiques  qui  font 
numérales,  &  dont  on  fe  peut icrvîr  pour  dénotât 
quelque  multitude  oU  quantité  que  ce  foit,  com- 
me les  fiedes ,  les  ans  ,  les  mois ,  les  jours ,  les  heu^ 
res  ,  les  hommes  ,  les  poids  ^  les  mefures  ,  &c,  lef- 
quelles  notes  ou  )fxxi%%  font  appdlçcs  çkTOcns  dc 
J'^rithwtique, 
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Table  des  Nms  ou  Caraeteres ,   tant  antiques 

que  modirncSé 


un  •  I 

deux  ^ 

trois  3 

quatre  4 

cinq'  .  5 
fix            .6 

fept  7 

huit  S 

neuf  9 

dix  10 

vingt  20 

trente  30 

quarante  40 
cinquante    ^      50 

fbixante  6q 

{bptante  70 

oà:ante  80 

rionante  90 

cent  10^ 


deux  cens    -  aoo 

trois  cens  joo 
t]uatie  cens    400 

cinq  cens  500 

Hx  cens  6^00 

(cpt.cens  7D0 

huit  cens  800 

neuf  cens  poo 

mille  looQ 


1 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XX 

XXX 

Xlt 
L 

LX 
IXX 

IIIIxx 

ÎIIIxxX 

C 


CCowIIc 
CGC  ou  lilc 
CCCC  fl»  IVc 

Vc  ou  D  *w  xy 

V I  c  o«  D  C  0»,  1 3  e 

VI  le  fl»  ï)  C  C  ôu    ijcd 

VI Ile  «A  Ï)CCC  ou  i3cc« 

IXc  «»  DCCÇC  ««  I3CCCÇ 

M  o«  CI9 


\  ■ 


A  115 
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f*^ 


JÙ 

lOO 


;. 


lOOO 
I 

iqooo 
looooa 

ipoopoo 
xooooooo 


X 

c 

M  ou  cio  ou  ï 
XM  <)«  X 
X  M  «Il  c 


MM 
XMM 


loooooooo  '  CMM 

Vous  voyez  par  là'  table  cy.deflùs  qull  y  a  fcpè 
lettres  en  rAlphabct  quî  font  numérales  >  parlcC 
quelles  on  peut  exptimer  tous  nombres  entiers  ^ 
Ces  lettres  font  ^ 

C,   D,  I,  L,  M,  V,  X.  ^ 

Ancîenne»icnt<:hacuDC  dicellcs  (îgnifioîent  mîlte 
fois  fa  valeur  ayant  un  trait  au  delïùs ,  comme  il  fe 
^oit  cy-deflbus.      ^ 

C,  B^,   1,1,  M,  V,  X. 


^De  U  Numération': 
Nombrer.cft  exprimer  la  valeur  d*un  ouplufieutt 
cataâeres  d'Arithmétique  mis  d  otdcQ  ^  coauuq 


I 

lO 

SCO 


•wa*a 


I  ooo 

i;  o  o  G  ô 

tes  zéros  étant  changez  en  autres  caractères ,  le 
nom  fie  fi^ni^ation  ne  change  point  i  comme  fuu 


V, 
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fieu  de  loop.  on  trouve  1574.  cela  fcroic  toujours 
xooo.  &eBCove  500.70.  &  4.  &  ainfi  des  autres  : 
Et  fi  on  veut  exprimer  le  nombre  fuivant ,  qui  eft 
'5^7.  45($.  78$.  J4tf.  on  confiderera  Tordre  de  U 
itumeration  pour  avoir  la  valeur  de  chaque  caïaâeie^ 
tant  félon  les  unirez  que  félon  Ion  ordre. 

Arbre  de  la  Numeratiofr. 


YL  ^ 

c  c 

Î2  .2 

ô  0 

•  •4    •*« 

^*"^      ^""^ 

^v**i    ^f"^ 

^■■**      ^"^9 

.'sa 

•g -g 

•S^ 

•«^ 

w 

0 

ç   w   IS 

c  u 

£S 

.2 

**    «  *^ 

*  **      f8 

*iiw4 

C     M  73 

C     X 

IZS 

s^ 

s 

5  tf  7 

.4  5 

<; 

s  E 


C    M 


S  «  8 

•«  .S  -  •S  .£  -S 
ç  X  n:  F  M  ^ 
u  ^  c       u  *o  c 

Maintenant  fi  on  veut  fçavoir  à  combien  fe  mon^^ 
ce  la  Ibmmë  cy .  defius ,  on  feparera  les  nombres 
de  5  en  5   figures  comme  il  fe  volt,  commençant  à 
main  droite  en  tirant  vers  la  gauche  ,  &  chacune 
de  ces  feparations  s'appelle  période,  laquelle  n'eft 
autre  chofe  qu'une  répétition  de  nombre  ,  dizaine  » 
centaine  ^  mais  félon  la  diverfité  des  périodes  ne  s'é« 
Joignant  du  premier  caraâere  vers  la  marn  droite , 
on  changera  de  dénomination  ,  car  au  premier  pe* 
liode  qui  eft  ^^6.  on  dira  fimplement  trois  cens 
quarante  fix,  au    fécond  période  qui  eft  78p.  on 
dira  fejpt  cens  oâante  neuf  mil ,  au  troifiéme  qui  eft 
456.  on  dira  quatre  cens  cinquante fix  millions ,  &  au 
quatrième  &  dernier  qui  eft  5^7.  on  dira  cinq  cens 
ioixante  •  fept  miltiars^,  &  ainfi  de  fuite.  Bref  quand 
on  voudra  trouver  la  valeur  de  quelque  nombre ,  on 
commencera  à  nombrer ,  ou  comme  Ton  dit  vul- 
gairement à  déconter  par  le  premier  caraâere  dé 
U  main  droite  en  rétrogradant  vers  la  gauche  ,  di- 
iànc> ainfi.. (ju'il  fe  you  à  lasbre  de  numeraûon  ^ 
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tes  nations,  comme  cy.deflbus ,  on  deman<k  com- 
bien  ri*  y  a  des  Soldats  en  couc. 

Sçavoir       45 J  2     Soldats  François. 

plus  5327    Allemans. 

plus  3459     Lorrains. 

plus  ôéi'    SuiiTes. 


mmm 


^    '  14000     Soldats. 

Ayant  fait  Tadditlon  il  eftyenu  i4bQ0  Ibidats 
en  couc ,  &  c'eft  la  réponfe. 

Exemple  d^ Addition  eomfofée  de  livres,  fils 

ér  denuru    *-  :i^ 

'  '  Un  particulier  fait  rcvcuë  des  les  comptes ,  &  trou* 
Te  qu'il  luy  eft  dâ  dune  part. 

DCBA 
Sçavoir    233  4liv.  17  f.  8  den.  fon   demande 
plus  5  67  8      15     7.        <combinen  illuf 

plus  3  o  ç      \9    6         J  eft  dû  en  tout* 

plus  4  8        2     4  J 

plus  9       3     ?         < 

Somme  totale  857^  1. 18  £4  d.  qui  Im  font  deu&; 

Ayant  difpofc  les  ibmmes  particulières  comme 
cy.deflfus ,  fçavoir  les  livres  ibus  les  livres,  les  fols 
lous  les  lois,  &  les  deniers  fous  les  deniers,  on 
commencera  à  compter  par  la  colomne  des  deniers, 
qui  (ont  28  en  leur  total ,  qui  valent  s>  fols  4  de^ 
niers ,  faut  pofer  les  4  deniers  &  retenir  le$  2  (bis  ^ 
qu^il  faut  joindre  \  la  première  colomne  des  (bis, 
6d  il  fe  trouve  28  C  defquels  faut  pofer  8  f.  & 
retenir  deux  dixaines ,  qu'il  faut  retenir  pour  les  join- 
dra à  la  fejTonde  colomne  des  (bis ,  difai^t  y.  2  dixai* 
nés  rêceiiuës  &  i  font  3  >  &  1  font  4  ,  &  i  fbnc  j 
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dixames»  ou  50  ibis,  qui  vaknt  2.  liv.  jo  C  je 
ppfe  1  dixaine  qui  vaut  1.0  f.  derrière  les  Sf.déjs 
pofêz ,  &  retiens.  2  livres ,  ifull  faut  joindre  à  la 
prochaine  colomne  des  livres  marquée  A  ,  di« 
fane ,  2  livres  que  j'ay  retenues  &  p  font  1 1  ^' 

&  8  font  19  9  &  5  font  24»  ScSCont  j2,8ç  ^ 
font  3  5  >  }e  (çofç  6  &  retiens  ^  dixalnes  que  je  por- 
te à  la  colomné  B  ;  &  continuant  d'ajouter  de  mé" 
nie  ordre  de  colomne  cd  colomne  juiqncs  à  la  co- 
lomne D  ,  comme  il  a  été  expiqué  cy-devant  y  otf 
trouvera  que  la  (bmme  totale  efl[  Sjytf  liv.  18  Ibh 
4.  deniers  ainfi  Ac%  autres. 

Prt$tvt  de  tAdditioné 


m^vernjftmeftt  fur  U  frmvp  des  ^  Règles  \  qui 
ton  appelle  freuvi  de  ^. 

Bien  que  rAddicron  ,  Soubitraâion ,  Multlplica^s 
tion  &  piyiHbn  ,  qui  ibpt  les  4  préceptes  defquels 
on  (è  fert  pour  opérer  toutes  les  Règles  d'Arith« 
metique  en  nombres  entiers ,  fe  doivent  prouvée 
par  leur  contraire  ;  fçavoir  y  l'addition  par  la  ibub- 
firaâion,  la  fôubAraâion  par  l'addicion  ,  la  mulci*^ 
plication  par  la  diviiîori  ^  &  la  divi(îon  par  la  muU 
tiplication  ;  neannnoinâ  il  feoible  qu'il  (bit  neçeflal* 
le  en  certaines  choies  de  fuivre  Tufage  &  la  pra^ 
tique  ancienne ,  &  fe  conformer  en  quelque  façoti\ 
au  defir  de  ceux  qui  cherchent  la  facilité  :  C'cft 
pourquoy  j.e  n*ay  pas  voulu  négliger  de  donner  Tex*- 
plication  de  la  preuve  de  l'addition  par  Çy  bien 
qu'elle  (bit  fujette  à  manquer  ^  comme  jeferay  voie 
cy. après  par  raiibn  évidente. 

En  fuite  dequoy  j*expliqueray  la  preuve  de  U 
même  Règle  d'addition ,  la(jueUe  fe  fait  par  foub^ 
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fxemfle  (t Addition  tn  nombres  entiers  ^four  U[ 
frêtique  de  Uprenvcpar  ^. 

44  5  7  livre 

Somme^     3  P  8  P  2    '   on  fera  raddidon^ 

«ijoûcec             7  o  7  ■comme'  il  a  été  en*» 

♦         ■           P  7  ^      ftigné  cy  •  deyanc/ 

40 


Somme  totale  p  2  q  ^  liv* 

Exflicmon  de  la  preuve  pdt  $. 

Pour  prouver  Taddition  cy  -  deflùs ,  faut  nombrec 
tous  les  caraâcres  de  chaque  colomoe ,  commen- 
çant à  main  gauche  de  haut  en  bas  ^  pu  de  bas  en 
kaot .  rndifïèreiBment  ^  &  rej^ctet'tousles  p  a  me«. 
fure  qu'il  s*ea  rencontre  dans  les  nombres,  {bit  en 
figure  ,  Toit  en  valeur,  &  à  fa  fin  pb(êc  fur  une 
Kgne  le  furpFûs  dé  9. 

'  En  après  faut  tirer  la  preuve  de  la  (bmme  totale; 
rejettanc  les  p  comme  defliis  ^  &  (i  le  furplus  de  ç 
vient  égal  au  premier  refte  pofé  fur  ladit-e  ligne ,  U 
fbmme  totale  de  Taddipon  (çra  la  véritable  ibmme? 
que  Ton  cherche ,  comme  il  fe  voit  cy-deflus ,  où  il 
refte  2  pour  preuve  ,  tant  des  fbmmes  particulières ,  ' 
que  de  la  fbmme  totale  ;  mais  ce  n*éft  qu'en  tant  quo 
]*oti  peut  eftimer  bonne  la  p'teuye  par  p ,  parce  qu'elle 
éft  fujette  à  nranquer. 

^  La  raifbn  eft ,  que  (1  par  ttiallce  ou  par  méconttf 
on  mec  un  p  pour^  un  zéro  ,  ou  s|u  Contraire ,  ou 
que .  Ton  change  quelque  caraâere  de  place ,  tane 
aux  (bmmes  particuRetes  qu'à  la  fbmme  totale  ,  la 
preuve  ne  laifTe  pas  de  fe  trouver  bonne  ,  &  nean^ 
moins  la  réglé  eft  faulTe  ,  au  lieu  au  contraire  que 
lors  qu^  la  preuve  eft  fauffe ,  la  règle  eft  fauffe  auflli  ; 
conicneilfe  voit  dans  Tezcmplc  cy-deflûs  j  9ii  l4 


^j 
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Ibmme  totale  eft  9290,  laquelle  étant  iiippofie 
être  pp2.o ,  C\  on  tire  la  preuve  elle  (è  trouveta 
bonne  ,  parce  que  le  furplus  de  9  eft  2  comme  cy« 
devant,'  &  pourtant. la  règle  feroit  fauflè. 

JSi  au  contraire  on  fuppofoit  la  (bmme  totale  de 
Taddition  cy- de  (Tus  être  9820,  la  preuve  ièroic 
fauâe ,  &:  pàitaot  la  règle  fauffe  auflî  ;  &  ainli  des 
autres  additions,  tant  en  iiombres  entiers  que  de 
dîvcrfes  efpcces  ,  fott  d'addition  ,  fbubftraâion  , 
multiplication  ou  difiGon  :  c'eft  pourquoy  je  ne 
vous  confeille  pas  de  vous  en  fetvir  que  pat  fuppi j* 
nient  de  là  véritable  preuve ,  laquelIHe  fait  par  le 
contraire ,  c'eft  àdire  p^  (bubftraâion. 

jimre  Hvertiffiment  fur  U  preuve   de 
t Addition  far  ç. 

Si  les  fbmmes  particulières  à  ajouter  (ont  compoieçs 
àt  livres,  ibis  &  deniers  copnme  à  l'exemple  fuivanc., 
/qui  (èrvira  au(Ti  pour  expliquer  la  preuve  de  l'addition 
par  la  fbubftraâion  )  alors  09  gardera  le  même  ordre 
4:y.deflùs  pour  les  livres ,  qui  eft  de  rejctter  tous  les^ 
qui  ie  trouveront  ;  mais  au  lieu  que  l'on  écrit  toutiinvr 
plement  le  furplus  de  9  fut  une  ligne  quand  il  n*y  a 
.que  des  livres  à  ajouter  1  fcy  dajis  lfa<idicion  des  livres  » 
ibis  &  deniers ,  après  avoir  tiré  la  preuve  de  toutes  1^ 
livres ,  faut  doublet  le  furplus  de  9  s'il  y  en  a ,  pour  le 
joindre  aux  fols  ^  deiquels  il  faut  retirer  la  preuve  de 
même ,  &  tripler  le  furplus  de  9.  s'il  y  en  a ,  pour  le 
joindre  aux  deniers ,  defquels  il  faut  eiicore  tirer  la 
preuve ,  &  viendra  2 ,  qu'il  faut  écrire  (^^x  une  ligne. 

Finalement  faut  tirer  la  preuve  de  la  ibmme  to^ 
taie  en  même  raifon  ;  fçavoit  ^  après  avoir  th^  là 
preuve  des  livres  de  doubler  le  furplus  de  9  pour 
le  porter  ^x  ibis  «  &  tripler  k  furplus  de  9  aux  '  ibis 
pour  le  porter  aux  deniers ,  defquels  ayant  tire  la 
preuve  ^  le  furplus  de  9  qui  feu  2»  fe  doicéctice 
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ibus  la  inéme  ligne ,  leiquels  deux  rcftes  fe  trouvanc 
égaux ,  on  doic  conclure  que  la  tegle  eft  bien  faice^ 
comme  il  k  Toic  dans  l'exemple  cy-deflbus ,  où  la 
preuve  des  deniers  de  la  ibmme  totale  ^  fe  trouve 
cgale  à  la  preuve  des  deniers  des  (bmoics.  patcicu« 
lieres  ,  fçavoir  2  &  2. 

La  railbn  pourquoy  après  avoir  tire  la  preuve  de  la 
livre  on  double  le  furplusde  9  pour  Je  joindre  aux 
fols  I  c'éft  que  chaque  livre  vaut  20  (bis ,  &  que  la 
preuve  de  20  eft  2  :  comme  aufli  pourquoy  après 
avoic  tiré  la  preuve  des  (bis  on  triple  le  futplus  de  9 
pour  le  porter  aux  deniers ,  c'eft  que  chaque  fol 
vaut  1 2  deniers ,  &  que  la  preuve  de  z  2 ,  c'e(t  à 
dire  le  furplus  de  p ,  eft  j. 

On  obfervera  le  même  ordre  pour  la  preuve  de  la 
loubftraâion ,  multiplication  &  diviHon  ^  lors  qu'il 
^  aura  livres  »  (ois  &  deniers ,  de  doubler  aux  livres , 
tripler  aux  (bis  >  &  aux  deniers  écrire  la  preuve  comme 
elle  fe  trouvera  ,  comme  il  vient  d*étre  dit  pour  Tad^ 
dition  :  c'eft  pourquoy  TexpUcation  cy.deflTus  fervira 
pour  la  preuve  par  9  des  autres  règles  y  fans  en  donnct 
d'autres  rai(bns  (înon  les  précédentes. 

Exemflt^  Addition  far  livres  y  fols  ^  deniers. 

Un  particulier  eft  comptable  des  4  fommes  cy-de(t. 
(buSjOn  demande  si  combien  iè  monte  la  (orne  totale 
DCBA 

2345  ^^^*  ^  1  ^'^^  ^  deniers* 
Sommes  ^456^7  9        j  i 

ajouter.         4  5^  79  Preuve  par  9.— 

3  3  5  <J        2    A  ^ 


■«' 


Some totale 769  ^  Uv.   18  (bk   8  deniers. 
Preuve  par  t  f  2r  t  t  0  la  foubftraâion. 

Ayant  fait  l'addicioni  cy  -  de(ru3  comme  il  a  été 
enfeigné  cy-deyant,  il  eft  venu  pour  (bmme  totale 
7^94  livres  18  fols  8  deniers. 

fPrcHVi 
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Preuve  de  l^ Addition  far  la  SonhfiraSlion. 

,  Pour  faice  la  preuve  de  T Addition  cy-deflus  pât 
h  fbubftraâion  ^  faut  nouvellement  ajouter  les  nom- 
bres de  la  colomne  D  »  on  ctouvera  6 ,  qu'il  faut 
otec  du  7  de  ia  (bmme  totale  &  le  reRe  x  ,  qu'il  faut 
écrire  fous  le  même  7  ^  ËI9  )|^4  ajoutant  les  nom-i 
bres  de  la  colomne  C  ^  vient'  rM  qu'il  faut  ôter  de 
1 5 ,  compofees  de  l'unité  ou  d^xaine  reftée  ^  .&  du  '5 
qui  eft  enftiice  du  7  de  la  même  fbmme  totale,  8c 
lefte  I  qui!  faut  écrite  (bus  le  même  6\  Enfûitc 
«ijoâtant  les  nombres  de  la  colomne  B  ,  il  fe  trou* 
ve  17,  qu'il  faut  ôter  du  ip,  compofez  de  l'unité 
/OU  dixaine,.reftée  3  &  du  9  de  la  ibmme  totale  j  &  le 
refie  eft  2  ;  Puis  a|oâtam  les  nombres  de  la  colom« 
ne  Â ,  il  (c  trouve  2 j  qu'il  faut  ôter  de  24  3  corn, 
pofées  de  2  unitez  ou  dixaines  reftées  ,  &  du  4  de 
la  même  <Qmme  totale ,  &  refte  i  ,  c'eft  à  dire  une 
livre  en  cet  endroit  ,  qu*il  faut  compter  pour  20 
fols,  ♦ 

£n  aptes  nombrant  les  (bis,  on  en  trouve  ^7, 
qu'il  faut  ôter  de  38  »  compofcz  de  la  livre  reftée 
iralant  20  fols;  &  des  )  8  fols  de  la  (bmme  totale  ,  &: 

refte  i  y  c'eft  à  dire  i  f.  en  cet  endroit  qui  vaut 

22  deniers. 

Finalement  comptant  tous  les  deniers ,  il  fe  trou« 
ve  20  deniers  qu'il  faut  ôter  des  20  deniers  compo* 

fez  du  ibl  refté  valant  12.  deniers ,  &  les  8  deniers •<]£ 

la  femme  totale  ^  &  ne  refte  rien  comme  veut  la  règle* 

partant  il  faut  conclure  que  la  véritable  (bmme  total  ; 

<ft  7tfp4  livTCç  18  (bis  8  deniers. 

Qgand  l'addition  n'eftquede  nombres  entiers, 

comme  d'hommes ,  de  livres ,  écus  )  &c.  il  faut  ob« 

fervet  le  même  ordre  que  de(1us,&  ôtant  cequi(c 
.trouve  dans   chaque  colottine  de  ce  qui  (ç  trouve 

deObus  à  la  (bmme  totale  «  il  ne  doit  rien  reftcc  à  U 

B 
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dcrnîctc  foubftradion  ,  auitcmcnt  la    rcglc  fcrok 

fauffc.  ^     ^ 

^  Si  en  l*additîon  il  y  a  (  comme  il  arrive  knivent 

dans  des  livres  de  compte)  25  ,  30  ,  où  plus  de 
fommes  à  ajouter ,  comme  cy^deflbus  ,  lors  il  leg 
faut  feparec  de  6  ^6  ,  ou  de  8  en  8  félon  la  com- 
modité  de  celuy  ffléncompte ,  &  cotter  à  part  les 
produits  de  chaqi<l»mme  feparée  ,  pour  les  ajoàttr 
en  une  fommc  qui  leta  la  totale. 

Bxethflu 

Sommes  l  ajouter, 
t  2  I  livres. . 
-232 

6  7  4-2  3  Ô  5.  Premier  produit 

785 
'ê%9<i  Addition  dei  troô 

^^Z  produits, 

4  5  2.-3  tf  47 Second  produit.     ^  J^  > 

4083 


ICI  15  liv.  Somme 
des  trois  produits. 


5^3 
tf  24 

75  ? 

947 

358-4083.  Troifiétîic  produit. 

"         — r —  \ 

Ayant ^ les  fommes  à  ajouter  de   tf  en  6  y^U 

fcoMYc  I  ptodttits  CQome  U  ft  voit ,  aptes  les  ayojf 


♦'•    -■    '      ,>   .    --V  ..  ., 
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ajoutées  ,  il  cft  venu  ioi  1 5  livics  pour  fomnic  totale 
Ac  Taddition    entière. 

On  voit  par  cet  ordre  que  Ton  peut  ajouter  quan- 
tité de  (bmaies  particulières i fans  Întêrc0ci  laine- 
iik>ice  i  6c  fans  eiiibarâ's. 


Avmi^cment  fur  l'AdMtion  ,   SoulfitASim  } 
Muliiflication  ér  Divifion. 

COmme  il  eft  ncceflaitç  outre  raddîtion  ,  foub^ 
^  firaôlon  ,  multiplication  &  divilïon,par  li^. 
yres,  fols  &  deniers ,  d'en  faire  d'autres ,  cpmtne  de 
la  ft  de  poids  8f  de  ks  parties  ;  du  marc  de  même  ^ 
èpmtnc  auflî  de  là  toifc,  de  la  pcjrche ,  &  de  leuif 
parties ,  &c.  Jay  trouvé  à  propos  de  donner  les  Ta- 
WeiifuiTantcs ,  par  lefquelles  on  connoîtra  1^  fub- 
dîvifion  de  chaque  efpccc  fuperîeurc  en  fes  parties 
inférieures  prochaines.  ^ 

,     Première  tahle ,  qui  èjl  dis  Mennijesi   . 
X.a  livre  tournois  vaut  20  CtoutHoîs* 

TLc  fol  tournois .    .^  .  1 2  d.  tournoi*» 

X'cicu  d'or  fol  ou  de  banque ,  vaut  j.  liv.  ou  60  C 

2.  ^e  la  ik  des  poids  i  ^  du  marc.        ♦ 
{.a  flB  pour  pefer  la  foye  fedivifc  cp    ..       i^oticçs^ 
IsL  ïk  marchande  ou  de  dbuanc  ik  dïvife  en  i5  onces. 

ou  %  marcs. 

^.c  mate  fc  divïfc  en  $  onces; 

i'oncc  en  ^8  gros. 

Xc  gros  en  3  deniers,  ou  ^2 grains; 

Hc  denier  en  I4  gtains^ 

2:*aiine  (ê  divifè  en  2.  demy  aunes ,  en  4  quarts  >  cri 
,.  8  huitièmes,  en  i5  feiziémes  ,  &c. 
Plîtficn  5  tîcrs^cn  d^fixîcmcs,  en  12  doi«temcsf>&f; 

B  1/ 
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4.  2)f  U  Toife. 

La  toife  fc  divifc  en  é  pieds  de  Rojr. 

Le  pied  en  12  pouces. 

Le  pouce  en  12  lignes. 

La  ligne  en  tf  poinâs. 

5.  Detjirfem. 

L'arpent  contient  100  perches  quarrées» 

La  perche  anciennement  (e  diviibic  en  ^10  pieds  ^ 

mais  maintenant  elle  (è  divifè  félon  la  coutume 

•  du  pais;  fçavoir 

y  En  aucutis  lieux ,  comme  en  la  Prévôté  &  Vicomte 

'  de  Paris ,  elle  eft  de  18  pieds« 

En  d'autres  de  ip  ,  20 ,  2  2  9  24  »  .&^« 
*    Bref  on  ie  règle  félon  la  coutume  du  pais ,  pour  la 
#  divi(ion  de  la  perche  en  (es  pieds. 
La  divi(ion  du  pied  de  Roy  ne  change  jamais  ^  il  eft 
toujours  de  12  pouces. 

^      6'  T)H  mutd  de  fel  ou  de  bled. 
Le  muid  de  fel  ou  de  bledfe  divifeen  i2feptiers« 
Le  (èptier  en  ^.minots. 

Le  minot  en  demy  &  en  quarts. 
Le  quart  en  i6  litrons 

Le  muid  de  bled  contient  au(fî      *         1 2  (cptiers. 
Les  (èptiers  2  mines ,  ou  12  boiflêaux* 

«  7    Du  mutd  de  vin. 

Le  muid  de  vin  mefure  de  Paris  contient  1 50  quar« 
tes  ou  300  pintes ,  mate  &  lie  ,  il  280  pintes 
de  vin  clair. 
La  quarte  2  pintes.. 

La  pinte  2  chopines. 

J-a  chopine  2  demy  feptîers, 

m>*oâ  s'enfuit  que  quand  on  voudra  fiiire  addition 
ou  quelqu'autre  opération,  comme  (bubftraâioo , 
multiplication  ou  divi(îon ,  concernant  quelqu'une 
des  fuISites  efpeces ,  comme  de  la  tË  de  poids  & 
de  (es parties,  on  coondereca  en  noattcte  d'addicb» 
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qu*il  faut  commencer  à  ajouter  par  les  plus  petites 
parties  ;  par  confèquent  on  commencera  à  condptec 
par  les  gros  ^  &  pour  8  gtos  on  reiiendia  une  once  » 
que  l'on  joindra  aux  onces  ^  &  le  furpkjs  de  8  gros 
ou  de  i(  gros ,  &c.  fera  écrit  (bus  les  mêmes  gros  : 
pour  1 6  onces  on  retiendra  une  ffe  ^  que  l'on  joindra 
aux  ffe  ,  &  le  furplus  de  i5.  onces  ou  5  2  onces  fera 
écrit  (bus  les  mêmes  onces  ;  puis  nombrant  les  Ife 
entières  on  trouvera  la  quantité  requife. 

De  même  fài(ant  addition  du  marc  &  de  firs  par- 
ties ,  on  retiendra  un  denier  pour  24  grains  ^  pouc 
j  deniers  un  gros  «  pour  8  gros  une  once  ,  &  pour  8 
onces  un  marc. 

.     Dé  même  dans  radditibn^  de  la  toife  &  de  (es 

parties ,  on  retiendra  pourdfpQtnt^^ine  ligne:,  pouc 
12  lignes  un  pouce,  pour  12  pouces  un  pied  ^  & 

pour  6  pieds  une  toUê» 

On  ob(èrvera  le  même  dans  Taddition  de  quet- 

qu'autre  efpece  que  ce  (bit ,  &  de  fes  parties* 
Pour  la  pratique  du  diicouts  cy-dcflùs  j  je  ^oiu 

Mfay  Ui  ç^emplcs  Cuivans, 

Addition  de  ta  ffi  depîds ,  once&^ou 

3,  ft   5  onces  5^  gros*. 
Nombres  à       4       tf  7 

ajoutée  ^4  S 

Somme  toule  i($  tk  a  ooces  .7gros«^ 

i^dditiên  du  Mate  ^  onees  ^  grês  ^  é'c* 

NoRibies  à  4  tnarcs  3  onces  4  gros  t  den.15  gratos* 
ajoûtet         j  5  tf        a         7 

^Qne  totale  14:  tmics  7  oocffs  tfgtos.»  den>  5  grain^ 


^TL        L'ARITHMEtliQpE 

Addition  de  la  Toife ,  fieds  y  fonces ,  ^c. 

5  coi(es  4  pieds  p  pouces  7  lignes  j  points* 
ajouter.      5  4323' 

>    •  (!f  5         8  8  2 

t  ■  - 

'  I  1^  I      I         ^  I  M 

Çôme totale  25      o         i  i  o 

La  preuve  de  ces  additions  (ê  doit  faire  ^tc 
foubfiraétion  ,  comme  il  a  été  en(eigné  pour  la  tné- 
me  pteuVe  d*ad<)ition  par  livres ,  fols  &  deniers , 
^bièrvant  de  réduire  les  efpeces  (uperieures  procédant 
:ide  la  droite  à  la  gauche  en  leurs  in&rieures  prochai- 
nes félon  leur  valeur ,  &  faire  la  ibubftraâion  d^ef- 
p'ece  en  êfpece  jufquesâ  la  fin,  oiiii  ne  doitiiea 
fefter  j  autrement  la  règle  fcroit  faufle« 
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Vefinition  de  U  SouhfitaStion. 

SQubftraîrc  eft  ôter  un  petit  nombre  d*un  pluf 
grand  pour  trouver  le  rcfl;e  ,  qui  eft  le  refulta'ç 
de  la  règle. 

les  deux  premiers  nombres  doivent  être  de  mê- 
me tÇftct^  defquels  le  plus  grand  s'appelle  la  àihttj 
i$c  lé  moindre  h  paye. 
l  "^  Il  les  fautpofer  l'un  fôUs  l'autre  ,  rçavdîr  la  payfe 

I  fous  la  debte ,  fclon  Tordre  de  la  numération ,  8ç 

une  ligne  delfbus/ 

'    CeU  fait  pour  trpuvct  fc  tcftc  que  Fon  cherche , 
il  fâur^tcc  on  ieveï   les  fteurcs    itifeiiVùrcs  i«i 

-.■•I 
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figures   {uperieares  de  çolomne  en  colomne  |'une^ 
après  Tautre,  commençant  la  fbubftraâion  à  main 
drc^ce ,  &  finiffant  à  la  gauche  ^  difant  ainfi  ,  qui  de 
cane  Qte  tant ,  rcfte  tant ,  qui  font  les  termes  de 
[  parler  de  U  foubftr^âion ,  comme  qui  de  7  ôte  3 

teftc5.    ^  %. 

Si  dans  une  m^me  colomnrles  figures  de  la  pa3re 
Ik  de  la  dette  fè    trouve    égales ,   coipme    s'il  fe 
ttquvoit  5  à  la  dette  &   5  deflbus  à  la  paye ,  fau«^ 
^  droit  dire  qui  de  5  ôte  j  rcfte  rien  ;  &  pour  expri- 

\  mer  ce  rien  &ut  foufcrire  un  zéro  (bus  le  5 . 

Si  la  figure  Hjpetieure  de  la  dette  cft  plus  gratr^i 
àt.  que  la  figure  de  la  paye  'qui  luy  corre(pond  g 
ayant  fait  la  (pubftraâion  faut  écrire  le  furplus  a«t 
de(Ibus  :  (î  elk  cft  moindre  faut  emprunter  une  di- 
zaine fut  la  (figure  précédente  (îgnificaxiye ,  laquei. 
le  dixaine  (êra  jointe  i  la  figure  pour  laquelle  on  9 
pmprunt^ ,  poiant^n .  point  fut  la  figure  ou  lVm« 
prqnj:  s'en  fait  pour  marque  de  dtminurion  ^\n^ 
puis  ibuftraire  l'un  de  ^'autre  félon  Tordre  de  là 
"foubftraâîon.  '  • 

On  remaj:quera  qu*aux  nombres  entiers  fi  on  em«. 
,prunte  pour  un  zero^  le  s;ej:o  vaudra  10  )  &  fi  09 
emprunté  derrière  un  où  plufieurs  zéros ,  chaque 
zéro  vaudra  9 ,  comme  il  fe  verra  dans  rexcmpk 
çy-defiôps ,  où  font  pratiquées  toutes  im  les  obkt^ 
ticftîs  d.éctîtes  cy  deféis. 

Exemple  de  S-ouhflrkBUn  en  HQtnbres  entiers.  '     \ 
Q^lqu'un  efl  comptable  au  Roy  de  la  fbmme  èe 
59009,24^,  forquoy  il  a  fait  dépcnft  de  i6,o/^yf^^ 
Qin  demande  dé  combien  il  eft  redevable^ 

Ùperatiên  eh  la  Kegle 

HGFEbCBA  .      . 

JDcbte  50.oap.245  y^ 

Paye  1504^7  4/2         7^ 

'  Biiîî 
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•  Explication  de  la  Règle, 

Ayant  ainfî  po(e  les  2  fommes  Tune  fous  Tautr^a 
fçavoic  Ja  paye  fous  la  dette ,  &  une  ligne  deiTous  ^  je 
commence  à  foubftraire  par  la«colomneA^  dlCanc 
qui  de  5  paye  2  rcfte  j  ,  que  j'écris  tu  deflbus  de  la 
ligne  &  de  la  même  dbiomne  A. 

En  après  pafTanc  à  la  colomne  B ,  je  dis  qui  de  ^ 
paye  4  il  ne  reftç  tien  ^  j  cctis  zéro  de  fuite  fous 
le  4. 

Je  pafle  i  la  eotonme  C ,  di(ànt  3  qui  de  2.  paye  7 
cela  ne  ic  peut ,  j'empi^nce  une  dixaine  fur  le  p  pio« 
chain  de  k  colomneT>  ,  que  j*lajoitte  au  cnerae  2j|  t 
|)uis  je  dis ,  qai  de  1 2  paye  7  rçfte  ç. 

En  après  le  ç  de  la  colomne  D  ne  valanc  plus 
que  8  à  caufe  de  Temprunc ,  je  dis  qui  de  8  paye  5 
ijrcfte  j* 

"^  Enluite  de  quoy  je  pafle  à  la  la  colomne  E ,  dîfànc 

flui  de  zéro  paye  4  ,  cela  ne  fe  peut ,  j*emprunte  une 
dizaine  fut  le  5  de  la  colomne  F  >  puis  je  dis ,  qiâ 
de  10  paye  4  refte  6. 

En  après  a  caufe  que  Temprunt  a  ctc  fait  derrière 
le  zéro  de  la  colomne  G  ,  ce  même  zéro  vaut  ç  ;  ft 
dis  donc ,  qui  de  p  payezeiopu  tten^tefie  5^  que 
j'écris.   ^    ^. 

Contînii!»nt  je  compte  le  zéro  de  fa  colomne  G 
jnour  ç  auffî  bien  que  k  zéro  de  la  cobnuie  F ,  &  je 
4Ks.  qui  de  ç  pave  6  fcfte  ji 

Finalement  paflfant  au  5  de  la  colomne  H  ,  réduit 
•  «  4  à  caufe  de  l'emprunt ,  je  dis  ,  qui  de  4  payé  ï 

lefte    ;  ;    d*oiî  je  conclus    qu'il    ïcfte    à    payer 

*Cefl'  tout  ce  qui  fe  peut  dire  pour  Tart  de  fbufttaîfe 
,lea  nombres  entiers  ,,  ou  fîmplc$  çfjpeççç  Icji  m% 
^es  ^utnçs^ 


/ 
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Preuve  de  la  SoubjbraSihn  fâr  l^ Addition. 

Comme  Taddition  ptcccdcntc  fc  prouve  par  fon 
tontraiuc  ,  qui  cft  la  foubftraétbn ,  de  même  il  faut 
prouver  la  foubftraélion  par  ion  contraire  ^  qui  cft 
f  addition. 

Exemple. 

Quelqu'un  doit  5GJ020  livres  &  îl  enpayccom- 
ptant  I2j8p  livres ,  on  demande  ce  qu'il  doit  de 
lefte. 

faites  l'opération  de  la  foubfttaâbn  fulyante , 
comme  il  vient  d'être  enfeigné.^ 

*  Debte  ^  ^  3  6  o  2  o  livres. 
Paye         12789 

Refte  à  payer  i  7^2  3  i 


Preuve      3  0,0  2  o  livres. 

Pour  faire  la  preuve  de  cette  foubftraâiort  ,  & 
généralement  de  toutes  les  autres ,  faut  ajouter  la 
paye  avec  le  refte  à  payer ,  &  la  fommc  de  l'addition 
iloit  être  égale  à  la  dette  :  &  c'cft  la  preuve. 

Le  même  ordre  fc  doit  obfcrver  pour  ta  preuve 
tîe  la  foubftradSon  ,  foit  qu'il  y  ait  des  livres ,  fols 
&  deniers  à  foubftraire  de  livres  ,  fols  &  deniers  , 
pu  autres  efpcces ,  comme  marcs ,  onces,  gros ,  &c. 
%  Ibuftraire  de  marcs ,  onces ,  gros ,  &c.  comme 
auffi  toifcs  ,  pieds ,  pouces  à  foubftraire  de  toifes  , 
pieds ,  pouces. 

Si  les  2.  femmes ,  c*eft  à  dire  la  dette  &  la  paye , 
ou  une  des  deux  feulement ,  la  dette  ou  la  paye , 
font  compofées  de  quelques  fous-efpeces ,  comme 
de  livres  ,  fols  &  deniers  ,  on  commencera  à  fouftrairc 
4es  deniers  les  uns  des  autres  s'il  fe  peut  ,  &  des 
deniers  on  p^Tera  aux  fols,  que  fon  fouftraira  de 
fnême-  k$  uns  des  autraSb 


%$       L'A  RiTHEME  TIQUE 

On  remarquera  que  quand  on  emprunte  pour 
les  deniers ,  l'emprunt  doic  être  toujours  d  un  fol  i 
que  l'on  doit  compter  pour  12  deniers  qu'il  faut  join-« 
dre  aux  deniers ,  Toit  qu'il  y  ait  des  (bis  %  la  colons- 
ne  des  fols  ou  non  ;*  Et  l'emprunt  pour  les  fols  cft 
toujours  d  une  livre  ou  20  (bis ,  que  l'on  prend  fur 
la  première  (îguie  (ignificative  des  livres  t  on  opé- 
rera au  furplu^  pour  les  entiers,  comme  il  vient 
if^trc  enftigné  çy- devant. 

Exemple  Je  SûuhfiraBlon^far  livres jfoh  &deiiÎ0r^ 

Dette    4  2  7Uv,    i<  (bis  p  den.     (l 
Paye       i  p  5    \       7  5  # 

Relie      %i%  8  4 

fA  titre  exemple  de  Souh fit  aÛton\  ok  il  faudra  eni^ 

frufiter  fur  les  fats  ponr  les  deniers  j&fir 

les  livres  pour  les  fils» 

Dette    7  8  liv^  2  fols    5  den.  3 

Paye      3  ç         ç         y         Preuve  par  p^—^ 

Refte      4  2  liv.  z  2  fok  10  den.  Voyez  l'explication 

-jçy.aprcs,  f 


f  V 


Explication  de  la  Règle  de  SouhfiraUlon  ey-^jfus  ^ 

&  de  U  preuve  par  p. 

Ayant  difpofé  la  règle,  fçavoîr  la  {^yefbiis  ^ 
dette,  faut  dire,  qui  de  5  deniers  paye  7  dçniersi 
cela  ne  fe  peut ,  j'emprunte  i  (bl  Cwt  les  2  deux  Ibls  dç 
la  dente  ,  qui  vaujt  12  deoicri,  avec  ç  font  1 751 
puis  je  dis ,  qui  de  17  deoiers  paye  7  deniers  rcftjB 
10  deniers,  que  j'écris  fous  la  ligoe  eti  laçobtxin«i 
des  deniers. 

En  après  pa(ratK  aux  fols^  faut  dicci^  quid^un&I 


/ 
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^ui  refte  en  paye  p  cela  ne  fe  pem  ,  )*empruncé  une 
livie  fiirles  S  tivresde  la  dette /qui  vaut  ^o  (bl», 
avec  un  refte  fom  21  9  puis  je  dis,  qui  de  21  fols 
paye  p  (bis  >  refte  12  fols  ^  que  j'écris  (bus  la  lign): 
en  la  colomne  de$  fois. 

Je  continue  aux  livres ,  difar^t  qoî  de  7  livres 
gui  reftenc  paye  5  refte  2  livres  ^  puis  qui  de  y 
paye  3  refte  <^  livres ,  &  loperatîon  ain(î  acheva-, 
il  fe  trouve  pour  [refte  à  payer  42  livres  ittjbls  x6 
'deniers  ^  coninie  il  fe  Voit  Cy:deflu$»  ain(i  de^ 
,pucres,  ,     ' 

;Jia  preuve  féfaït  par  Tiaddicioti ,  cofftmcilaftÉ 
w/èîgné  cy-deftus  afix  nckhbircs  enclets  ;  fçavptteli 
ajoutant  ^3  5  liv.  p  (bis  7  den.qi)i  «ft  k  paye  *ve4 
'42  livresjte  fols  lo-rfeh.  quî  eft  le  refte  ,  lefquelles 
deux  (bdfflE|s  font  juftément  utie  (bimne  égaie  si  11) 
dette,  &  cftft  la  preuve. 

Preuve  par  y  de  la  n$tm  Regk  de  Sm^fira^fiofÊ 

f y  -  devant. 

•f*  Gomtne  j*ay  expliqué  la  preuve  par  p  en  Tad-J 
d|tion  ,  j*ay  jugé  à  ^opos  de  ^expliquer  aufli  eti  la 
^(biibftcaôîon. 

Elle  le  fait  ainfi  :^ut  tirer  U  pte.uve  de  la  dette  , 
Içavoîr  en  réjeftarnf  uiûs  Ics'p  qui  iê  rencontreht , 
6c  doqWanc  le  fuirplus  de  p  àlix  livres  pour  leporl 
ter  aux  fob,  &  tripliirit  le  fdrj)lbs  de  p  aux  (oK 
pour  le  pofécr  âiix  ^ehiers  ,  &  tSrartt  la  preuve  des 
'djchiers,  fiaut  écrire  (ur  une  petite  ligne  le  furplus 
fie  p>  comme'  en  Texeoiple  cyj^d&fius,  où  il  s'eft 
trouvé  2. 

Cela  fait ,  faut  tiret  la  preuve  de  la  paye  â^  du 
refte  confufcmeat  ,'en  doubUnt  de  mémp  aux  livre* 
le  furplus  de  p  pour  paflèr  :aux  (6k ,  triplant  aux: 
fois  pour  paflfet  «ux  tfcniers ,  <Mi  T^o-doit  trouvet 
2  pour  pceuv«,  cottimeâ  U  xlattc^  iî  la  xeg^e  eff. 
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bien  (âite ,  d'aiicanc  que  la  paye  &  le  refte  compi>^ 
(âne  par  leur  addition  pareille  (omme  à  la  dette  , 
elles  doivent  auffi  produite  tnéme  nombre  pouc  la 
preuve.  ' 

S11  arrive  qu*en  Tordre  des  fols  8c  des  deniers  de 
la  dette  il  n'y  ait  que  des  zéros ,  i  &  qu'il  y  ait  des 
(bis &  des  deniers  à  la  paye,  alors  on  empruntera 
une  livft  (ur  le  premier  caraâere  Significatif  des 
Jivres  y  ci  de  cette  livre  valant  20  (ois  ^  on  en  prendra 
X  (bl  qui  vaut  1 2  deniers ,  &  reftera  ip  (bis  siu  rang 
des  (bis  y  que  Ton  gardera  dans  le  mémoire ,  ou  que 
J*on  écrira  ,  puis  on  fera  la  (bubftcaâion  à  Tordinaitc  « 
comme  il  ft  voit  cy^bas. 

I>«te   f^^  livres   o  fbh  o  deniers,  W^ 
P»y«     532  9       1 

R^fte     2X2  livres  10  fols  5  den.  ain(i   des  autres; 

^Autres  divers  Exemples  de  SeuhflrslUonm 

De  la  Vb  de  poids  i 

Du  marc  J  Et  de  leurs  parties. 

Delà  toîfc  -^ 

Pour  l'opération  de  ces  règles  on  obfèrvera  reo». 
prunt  lors  qu'il  en  faudra  faire ,  félon  la  fubdivifion 
de  chaque  entier  ou  efpece  en  ces  parties. 

Exemple  de  SouifiraUion  deUÏt  de  poids. 

'  Quelqu'un  a  achepté  3  2  tB  de  fucre ,  &  on  kiy 
en  a  livré  13  tb  12  onces  7  gros  ^  on  demande  c(( 
qui  refte  à  luy  livrer. 

Opération^ 
Acheté  ^  2  tfe  00  onces  o  gro5« 

Livré  ïg        12  7 

Refte  à  livret    1$ .  î^    i  oncc5  x  gros» 
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Iraut  Qoter  qu'en  fiiifanc  la^ibubftraâion  de  Tau* 
tte  parc ,  fi  on  emprunte  un  gros  fur  les  ffe  :  par  céc 
emprunt  faut   faire   valoir  le  zcio  des  onces  15 

onces. 

Exemple  de   SonbJlraBUn  in  tManf. 

Quelqu'un  a  acheté  24  marcs  de  vaiffclle  d'ar« 
gent ,  &  on  luy  en  a  fourni  1 7  marcs  3  onces  5 
gros  &  I  denier  ;  on  deounde  ce  qui  luy  eft  deu  de 
fcfttf. 

Achepcé  24  marcs  o  onces  o  gros  o    dMiers* 
livré       17  j  5  1 

Rcfte  à  livrer  642  2 

Si  on  emprunte  poUr  les  deniers  fur   les  marcs  ^  ^ 
lors  au  lieu  du  zéro  des  onces  on  comptera  7  on« 
ces ,  au  lieu  du   zéro  des  gros  on  comptera  fepc 
gros  y    &  pour  les   deniers   l'emprunc  vaudra  j. 
deniers* 

Exemple  de  la  SouhJiraBton  de  U  Toife. 

Un  Entrepreneur  a  entrepris  de  feîre  14  toîfes 
^  pieds  j  lignes âc  travail,  dont  il  afaitytoifcs 
ç  pieds  ç  pouces  p  lignes ,  on  demande  combien  il 
icfte  de  toifcs ,  &  parties  de  toîfes  à  faire  de  foni 
ouvrage. 

Travail  ï  faire    14  toîfes  2  pîeds  o  pouces  3  lignes; 
Travail  dît  y  5  9  9 

Refte  à  faire        6  toîfes  2  pieds  2  pouces  6  lignes^ 

t/iinji  des  4Utres. 

la  preuve  de  toutes  ces  règles  de  foubftraâîori 
fe  fait  par  l'addition ,  comme  il  a  été  enfcigné  pouc 
la  fgubfttaftion  pac  Uvr€s,  ibis  &  deniers-^  fçavoiç 
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en  ^'oâtaRC  la  deuxième  ligne  avec  la  cçoi(iéme,'{)^ 
la  fbnucne  doit  venir  égale  à  la  première  ligne. 

^ueftion  fur  U  'SouhflrkSlion» 

tJne  fente  a  ité  eonflituce  le  quinzlénbe  Juillet 
^iS.^i  9  &  on  la  veut  racheter  le  d^ixiéme  Oâobre 
i66^  ;  on  demande  combien  il  ell  dû  d'années 
d*arreragcs. 

Pouiw  ce  faire  faut  pofcr  i  682  ,  &  ïa  portion  dç 
1(^53  )  qui  e(i  9  mois  il  jours;  puis  on  poferà 
iiS^i  au  deflbus,  avec  la  portion  de  1(552  ,  qui 
èft  6  mois  15  jours;  puis  on  fera  la  (bubftradion  a 
l'ordinaire  ,  reduifant  s*il  eft  beibin  pour  faire  la 
foubftraéiion ,  Tannée'  en  12  mois,  Ç:  le  mois 
*dç  niénïe  ,  félon  ce  qull  eft  en  ti  valeur  dé. 
jouis; 

Ofcrattort, 

Jour  du  ràchapt  166 1  ans  p  mois  I2)quts; 

Jour  de  lai  conftitutîon  i5<i      '5  15 

Années   d'arrérages  1 1  ans  2  mois  27  jours. 

Ayant  fait  la  fbuftraâion  il   fe  trouve  11   an« 

çccs  %    mois  &   27   jours   d*àrrcrages  cwi   fbht 


rr 
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MULTIPLICATION ,  1 1  î.  rIeGLÉ. 


Dtfiuitio»  de  U  CHttlffplieatiûffi 

Multiplier  eff  trouvée  un  nombre  qui  Contien- 
ne autant  de  fois  le  nombre  à  multiplier  qu'il 
y  a  d  unicez  au  ihukiplicateut  :  Son  uHige  eft  de 
trouver  par  lai  valeur  d'une  aune  de  maichaodife  la 
valeur  de^'  plufieurs  ^unés ,  comme  û  on  difoit ,  une 
aune  de  drap  vaut  p  livres ,  par  la  Aiultiplîcation  on 
trouvera  combieù^  2^  aunes  vaudront  au  même 
pffx. 

Cette  opération  "  contient  ^  nombres  de  difFe- 

Knte  dénomination,  le  premier  defquels  s'appelle 

' .  multiplication  ou  nombre  à  multiplier ,   le  (ccond 

«appelle  multiplicateur ,  &    le    troiliéme  que  Ton 

cherche  s'appelle  produit  ^  qui  efi  le  refultat  ^  de  k 

Pour  opérer  en  la  multiplication ,  faut  commeti*^ 
cet  à  tnultiplier  par  ks  figures  à  main  droite  »  flc 
finit  à  gauche  :  Mais  auparavant  que  de  donner  aii* 
cun  exemple  d'iccllc  ,  il  eft  necefTairc  de  faire  pré- 
céder le  livret ,  ou  la  TabieJe  ^^ultifUcan^n ,  qu'il 
faut  fçavoit  par  cœur  pour  bien  pratiquer  ,  non 
feulement  la  mukiplicatton%  mais  auffî  la  divifîon^ 
étant  certain  que  nul  ne  peut  écçe  çbi&eur ,  s'il  ne 
fçait  fbn  livret  pat  coeur ,  &  que  d'iccluy  dépend 
^uc  i'ant^  <fe  bm  chiâcr. 
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Cette  Table  fcrt  poui  trouver  le  produit  de  a 
nombres  multipliez  l'un  par  Tautre. 

Comme  par  exemple  ,  iî  on  veut  trouver  le  pro« 
duît  de  7  multiplié  par  p  ,  il  faut  chercher  7  dans 
la  première  colomne  qui  commence  par  i  ^  puis 
multipliant  ce  7  gar  le  p  de  la  i  ligne  y  on  dira  7 
£)is  p  (ont  dj  >  que  l'on  trouve  à  la  p  colomne  vis 
à  vis  du  7 ,  ainfi  des  autres, 

JSxemfle  de  tjmlHfUcâihn\m  le  C^fàltiflicê^ 
teur  tft  d^unt  feule  fgure. 

On  veut  fçavojr  que  coAteront  47  «unes  de  toîle 
\  raifoi»  de  Çix  livres  Taunc. 

Pouc 
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Pour  ce  faire  je  pofe  47  nombre  à  multiplier , 
&  fous  iceluy  à  main  droite  j'écris  6  multiplica* 
teur ,  comme  il  fc  voie  par  la  difpofition  des  flom^ 
bres. 

47  aun.  Nombre  à  mu!ttpiier« 
6  livres  multiplicateur. 

Ptoduic  282  livres. 

Explication  de  la  Regle^ 
Ayanr  dirpofé  comme  il  (è  voit  le  nombre  \  mul« 
tiplier  47  »  &  pofe  /bus  iceluy  6  multiplicateur  « 
pour  trouver  le  produit  je  dis  6  fois  7  font  42  ,  je 
pofe  2  fous  6  &  retiens  4  dixaines ,  en  après  je  dis 
6  ibis  4  font  24  ,  &  4  que  j*ay  retenues  font  2$  % 
je  pofe  28  en  reculant  à  main  gauche  ^  partant  il 
vient  282  livres  au  produit  ^  &  autant  coûccronc 
les  47  aunes  i  6  livres  l'aune. 

uiutre    exemple    oh   le  multiplicateur 
efl  de  deux  figures. 
Qti  veut  Içavoic  combien-  valent  456  pièces  de 
tin  à  raifbn  de  j  8  liv.  le  muid. 

Pour  ce  faire  je  'f)ofe  le  nombre  ï  multiplier 
45^*^  &  }8  multiplicateur  audeUbus  comme  ilfe 
voir. 

Muids  4  5^ 

à  ^8  liveres  le  muid. 

3  <^4S 

Produit        I  7.5  2  8  livres. 
Ayant  ainfi  dUpof<^  leis  nombres  ;  fe  dis  8  fbts  tf 
font  48 ,  je  po(ê  8  &  retiens  4  :  En  après  ^ibis  5 
font  46  ».&  4  que  fay  retentis  font  44  ,  je  pofe  4  8c 
retiens  4  :  finalement  8  foU  9|.  ibnt  }2  ^  &  4  que 

C 
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j'ay  retenus  font  ^6  y  je  pofc  3^  comme  il  Te  voie 
pat  l'opération. 

Cela  fait  je  pafTe  à  la  féconde  figure  du  multi- 
plicateur qui  eft  j  ,  pat  lequel  je  multiplie  dere* 
chef  456  de  même  ordre,  difanc  3  fois  6  font  18  « 
je  pofe  8  fous  le  même  3  en  reculant  d*un  degré  8c 
retiens  i  :  En  après  3  fois  5  font  15^  &  i  que  j'ay 
retenu  font  i5  >  je  pofe  6  &  retiens  i  :  Finalement 
3  fois  4  font  i2,&  un  que  j'ay  retenu  font  13  , 
le(quels  j'écris  félon  leur  ordre. 

les  multipticacions  étant  ainfi  faites ,  j'ay  fait 
addition  de  2  produits,  &  s'eft  trouvé  1^328  livres 
pour  le  produit  total ,  &  autant  coûteront  lefdices 
455  pièces  de  vin  à  la  taifon  dite  de  38  livres 
ietnuid.  Ain(i  des  autres. 

Et  (î  le  multiplicateur-contient  3  ou  plus  de  fî« 
gures,  faut  obferver  le  même  ordre  qu*à  deux  figtr* 
res ,  fçavoir  eft  de  reculer  le  produit  de  chaque  figu« 
ic  d'un  degré. 

Preuve  de  la  Multiplicathn far  ^. 

Cette  Règle ,  comme  les  précédentes  fc  doit 
prouver  par  (bn  contraire  i  mais  attendu  que  je  n*ay 
pas  encore  expliqué  la  divifion  ,  qui  eft  le  contraire  de 
la  multiplication  ,  jeme  (èrviray  par  fupplémtnt  de  la 
preuve  de  p ,  laquelle  fc  faitainfi. 

Note2  que  c'eft  la  preuve  de  la  multiplication 
fuivante  que  j'explique  ,  od  le  nombre  à  multi- 
plier eft  yod  ^  le  multiplicateur  57  ,  &  le  produit 
40-242.  •  ^ 

Faut  faire  une  CK>tx  ,  puis  tirer  la  preuve  de 
705  ,  dont  le  (tirplus  de  p  eft  4  ,  qu'il  faut  po(èr  au 
haut  |k  ta   croix. 

Et  après  faut  tirer  la  preuve  de  57  »  &  écrire  le 
fiirplus  de  p  qui  eft  5  au  bas  de  la  croix. 
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Cela  fait  faut  multiplier  ces  2  rcftes  l'un  par  l'au- 
tre ,  fçavoir  4  pat}  vient  12,  dont  le  .fqrplus  de 
9  efi  3  5  qu'il  faut  écrite  à  côté  gauche  de  la  croix  : 
Finalement  faut  tirer  la  preuve  de  40242  qui  eft 
le  produit ,  &  écrire  le  iurplus  de  ^  ,  qui  fera  auflî 
3  ,  au  bras  droit  de  la  même  croix  ;  d'où  Ton  con« 
clud  que  la  règle  eft  bien  faite  ,  d'autant  qu'il  faut 
que  le  quatrième  relie  que  l'on  trouve  ^  (bit  égal  au 
troifîéme  que  Ton  a  pofé.  j 

Bt  c'cft  une  règle  générale  pour  la  preuve  par  9 
de  ^toutes  les  règles  de  multiplication  &  dividon 
qui  fuivront. 

Bxemfit  de  Multiplication  four  la  pratique 

de  la  preuve  par  ^. 

A  57 livres  rarpentdc  terre,  combien 705 arpens. 

Opération. 

7  o  (S  arpens  à  multiplier 
par  57  livres.  Preuve    par  9 


494^ 
3530 


3 


40242  Produit. 
On  remarquera  en  paflànt ,  que  bien  que  la  preuve 
cy-dellus  par  9  fe  trouve  bonne ,  néanmoins  il  eft 
poflibie  que  la  règle  ibit  fauflè  pour  les  rdiibns  en-» 
feignées  cy.deyant,  en  expliquant  la  preuve  de  Tad^ 
âition  par  9 ,  page  14, 

Preuve  de  la  Multiplication  par  la  Vivijion. 
Voyez,  la  page  49. 

.    S*il  arrive  quil  y.ait  des  zéros  au  mdltipliea- 
ceut  j  comme  ii  on  veut  mutiplier  557  par  200a, 

Ci) 
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on  pofera  5^7  &  200  &  dcflbus,  en  Ibrtcqbclc 
2  de  200  foie  fous  le  7  ,  &  Its  2  zéros  avancez  , 
parce  qu'il  n'y  a  qu'à  les  pofct  fimplciîient  au  pro- 
duit ,  fans  multiplier ,  d'autant  que  le  zéro  ne  mul- 
tiplie ny  ne'  divife ,  puis  multipltet  5^7  par  2 
comme  cy^deflbus. 

Oferatton*  v*y 

5^7  multiplicande.  xOs. 

200  multiplicateur. 

_  -* 

II  3400  Produit. 
Et  s'il  y  a  des  zéros  tant  au  nombre  à  multipliée 
qu'au  multiplicateur  ,  faut  multiplier  les  figures 
fignifîcatives  l'une  par  Xautrc  comme  il  a  été  enfei. 
gné ,  puis  ajouter  au  produit  tous  les  zéros ,  tact 
du  multiplicande  que  du  multiplicateur  ,  &  ce  qui 
viendra  fera  le  produit  total  de  la  multiplication  : 
comme  par  exemple  fi  on  veut  multiplier  45700 
par  3500,  on  fera  comme  il  fe  voit  par  ropctaiion 

cy.  dcflbus. 

4-5700  multiplicande.  V /^ 

3500  multiplicateur.  ^. 

2285 
1371 


X5PP50000  Produit ,  aitifî  des  autres. 


AbrcvUtionspuf  la  Mdtiflication  en  nombres 

entiers. 

'£^  Uand  on  voudra  muitiplîer  quelque  nombre 
V,^t>aT  I  o  9  fiiut  poftr  un  zéro  au.  devant  du  nbm-» 
bec  propofé^  &  la  multigiication  &i^  f^ice. 
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Comme  fi  on  veut  fçavoir  coiobicn  valent  37 
aunes  à  10  livres  l'aune,  pofezun  zctoifcu  devant 
de  37  ,  &  viendra  370  livres  pouf  U  valeuj  rc- 

quife. 

Si  on  veut  multiplier  par  100  faur  pofcr  2  ifitoi 
au  devant  dq  nombre  à  multiplier ,  &  la  mulcipli. 
cation  fera  faite. 

Si  on  veut  multiplier  pac  i  000  faùc;  poftr  3  zéros 
au  nombre  proppfé,   &c. 

Voyez  pour  le  furplus  les  obTefyations  de  la 
multiplication. 


a|,BaMHM«W«W.^llWHMMMhM«r«^Ma«M^iM«^.^HBm«HMM« 


Vfage  dt  U  Mn^ltifticAtion. 

L'Ufage  de  là  Multiplication  cft  d?;  trouvçr  pac 
le  pix  d'une  cbofe  la  valeur  de  pluficurç  en  tel* 
le  efpecc  que  Ton  a  mulcipUé:par  exçraplefigna 
multiplié  par  livres  il  viendra  des  lîvrçs  au  pro-s 
duit ,  fi  on  a  multiplie  par  des  fols  viçndra  dct 
fols  »  Cl  p^r  denieis  vtencka  de$  deniers  ;  ainfi  des 
autres. 

Comme  (%  on  demandoîc  h  valeur  de  %^  aunes 
de  drap  ou  (êrge  à  taifbn  de  ç  liv.  l'aune ,  on  voit 
qu>n  multipliant  2 f  aunes  par  9  liv.  viendra  225. 
livrés  au  produit  pour  la  valeur  dcCfites  25  ^nes^ 
comme  il  fc  voit  par  l'opération  cy  -  deffotis. 
2  5  aunes 
à  9  Fivres  rallne. 


Ptod.    225  livres  pour  la  valeur  rcquifir» 
La  multiplication   icrc   auS  pour  réduire  'gne 
jrande  efpece ,  (bit  de  monnoye  ,  de  poids  ^  Je  me;, 
^te,  &.C.  en  auttc  moindre  ;  comme  aufli  les  an« 
en  mois,  le$  osois  en  jpuis,  &c.  afin  de  fçavon; 


/ 
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Combien-  une  quantité  de  ces  grandes  efpeces  en 
contient  de  moindres  /  comme  les  livres  les  réduite 
en  (bis  3  les  (bis  ^  en  deniers ,  les  coifes  en  pieds  ,  les 
pieds  en  pouces  ^  &c.  les  jours  en  heures  ^  les  heures 
en  minutes. 

Pour  ce  feîre  généralement  parlant ,  faut  muitu 
plier  la  quantité  de  la  grande  efpcce  par  le  nombre 
félon  lequel  elle  contient  la  moindre;  comme  pat 
exemple ,  fi  je  veux  réduire  des  livres  en  fols ,  je 
multiplie  le  nombre  des  livres  par  so  fols  valeur 
de  la  livre  ;  des  (bis  en  deniers^  je  multiplie  le  nom- 
bre des  fols  par  1 2  deniers  valeur  d'un  (bl ,  ain(î 
des  autres.  De  ces  rcdutftions  il  en  fera  parlé  am- 
plement cy  après, 

Suepon  fir  U   Multiplication. 

On  demande  combien  16  ans  contiennent  de 
jours  ,  comptant  jtfç  jours  pour  chaque  année, 
avec  la  quatrième  partie  d'un  jout  d*augmentation 
fur  chaque  année  à  cau(c  du  biflTcxte  qui  arrive  de 
de  4  en  4  ans. 

Multipliez  5 5^  jours  pat  i(Jans,  &  ajôiîtez  la 
quatrième  partie  de  1 5  ans  au  produit  à  caufe  des 
quarts  du  jour ,  le  produit  total  fera  5844. 

t 

OperatiM* 

36%  jour  à  multiplier 
pat       i  6  ans. 


2190 

4   jours  ajoutez   pour    le  quart  de  jour. 

■ '       -  — ■ — 

<;8  44    Produit  ou  nombre   des  jours    requis. 
La  multiplication  fert  encore  en   Tarpentage  ou 
mcfùcç  de$  terres  ^  comme  autH  aa  toifé* 
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m  Exemple» 

Etant  donne  la  longueur  &  la  largeur  d'une  pi»i 
ce  de  terre  quattée ,  fi  on  multiplie  la  longueirt 
par  la  largeur ,  otf  aura  la  fuperficie  totale ,  c'cft  â 
dire  que  fi  ce  font  des  toifes  ,  la  multiplication  don. 
nera  au  produit  des  toifes  en  fupct&ic  :  Si  ce  font 
des  pieds  .00  aura  des  pieds.  ,  _ 

"Exemfle, 

Une  pièce  de  terre  ï  48  roifcs  de  longueur ,  & 
17 toifes  de  largeur,  multipliant  48  P»»  i?  '•'"" 
dra  8i<f  toifts  quartées  pour  la  fuperficie  de  la 
pièce  de  tette. 

Ofetdtion. 

4  8  toifes  de  longueur  l  raultîp!îci 
par  17  toifes  de  largeur. 


i»»«" 


3  3tf 
48 


Produit        8  i  6  toiles  qiiarr&s  pour  la  fupetficre; 

i^utre  exemple. 

Si  un  mur  a  çtf  toifes  de  long,  &  3  toifes  de 
haut ,  on  deniande  combien  il    contient  de  toifes 

quartées. 

Faut  multipKer  la  longueur  ^6  par  ta  hauteur  5  , 
&  le  produit  fera  16%  ,  c'eft  à  dire  168  toifes  quar- 
iécs  pour  le  contenu  dudic  mur.  Faites  lopecatioa 
comme  il  a  été  cnfcignc. 

i^ùtre  exemple. 

On  demande  la  quantité  de  pavez  qu'il  faut  poud 

f  aYCt  une  fale  j  copnoifiaat  le  nombre  qu*il  en  fàuc 

•  ^^   • •  •  • 
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de  long  ,  &  le  nombre  de  large  :  Supporé  qu*U 
faille  52  pavez  pour  la  longueur,  &  jj^  pour  la 
largeur ,  on  demande  combien  il  en  faut  en  tout  : 
Faut  multiplier  52  par  j2  9  &  viendra  au  produic 
t66^  pour  le  nombre  requis  des  parez. 

Juire  exemple. 

On  veut  taptflèr  une  fale  laquelle  a  fetze  aunef 
de  tour  en  dedans ,  &  quatre  aunes  de  hauteur,  on 
demande  combien  il  faut  d'aunes  de  tapiflèrie  ea 
quarré  pour  tapifllèr  ladite  fale  Fsiut  multipliet 
16  aunes  par  4  aunes  ,  &  viendra  6^, ,  c*eft  à  dire 
tf 4  aunes  de  tapi0êcie  qu'il  faut  pour  tapider  ladite 
fale. 

On  peut  l  l'infiny  donner  des  eseemples  de  mut« 
tiplicatbn  pour  en  faire  voir  plus  amplement  Tu* 
fage  &  l'utilité  ;  mais  je  me  contenteray  en  cet  en* 
droit  des  exemples  ,cy  -  deflfus  ;  renvoyant  pour  le 
furplus  à  la  page  1^7  &  fuivantes ,  oùjt  propofe^ 
ray  diver(ès  queftions  fur  la  multiplication  concer- 
nant les  Finances  &  la  Marchandife. 

Aveuiffementpâurh  Multipticathn  &  DivifiûM 
par  livres ,  fils  ér  deniers. 

Comm»  la  multiplication  pat  les  parties  alU' 
quoces ,  tant  de  20  fols  que  de  1 2  deniers ,  conv 
me  aulOfï  par  tes  parties  du  marc ,  de  la  toife ,  &c« 
ne  fe  peur  clairement  expliquer  fans  inteUigence 
de  h  divifion  ;  parce  que  multiplier  un  nombre  par 
une  partie  atiquote  de  quelque  entier ,  comme  par 
5  fols  qui  eft  le  quart  de  20  fols ,  c'eft  sïutant  que 
de  divîftr  ce  même  nombre  par  4, ou  par 6  ,^  la 
partie  aJiquote  eft  un  fixiémc  ,  ou  par  tel  autre 
nombre  que  Von  voudra  ^  ainfî  la  cKvition  dt$  raé- 
flocs  emkti  &de  kurs^parïiesa<%c^  fcu*  prourç 


j 
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pat  la  mulnplicacion  fans  une  connoUTance  réci- 
proque d'iceik  en  coûte  Ton  étendue  ,  tant  en  en- 
tiers qu'en  fraétions  :  Ccft  pourquoy  pour  rrou- 
ver  un  milieu  y  &  faciliter  la  coqhoiflânce  de  cous 
les  deux ,  je  me  concenteray  icy  de  ce  que  je  yienf 
de  dire  couchant  la  multiplcacion  en  nombres  en* 
tiers  y  renvoyant  pour  le  furplus  àla  page  io5  ,o\} 
je  commenceray  d'expliquer  la  muiciplicacion  par 
les  parties  aliquotes  ,  fur  laquelle  je  m*écéndray 
beaucoup  ,  comme  étant  la  règle  la  plus  neceflaire 
&  la  plus  ulitée  dans  le. commerce ,  &  en  quelque 
façon  celle  que  j'eftime  la  plus  difficile  à  entendre 
encre  les  communes  y  pour  la  diverfîté  des  propor- 
tions qui  fe  peuvent  former  fur  icelle  touchant  U 
finance  &  la  marchandife. 

Pour  la  divilion  en  nombres  entiers  ,  j*explique^ 
ray  feulement  cy*aprés  comme  il  la  faut  iàire  ,  fans 
donner  Tappliçacion  d'icelle  :  vous  la  trouverez  am- 
plement  pratiquée  fous  le  titre  de  Divlfîon  par  H- 
vres  fols  &  deniers  y  &  autres  fbus-efpeces ,  appli- 
quée  ï  quantité  de  queftions  concernant  auflî  les 
Finances  &  la  Marchandife. 

#S>  ♦Sll*  4%^  ♦^ii»  ♦! |g#^ 

DIVISION,   IV    REGLE. 

^  \  Oparavant  que  de  commencer  TexpUcation  de 
Jl\  cette  Règle  ,  je  me  fuis  trouvé  obligé  de  vous 
donner  un  aveniflèmem  du  deffcin  que  j'ay  pris» 
toiicbanc  la  méthode  de  divifer  pour  toutes  les  ope- 
ratic^s  de  dtvifion  qui  ie  trouveront  à  faire  dans 
toute  rétendue  de  mon  Arithmétique,  &  vous  di- 
ray  que  comme  les  livres  fc  trouvent  entre  les 
main^  de  dij^rentes  perfonnes ,  il  faudroit  de  même 


42        ^ARITHMETIQUE 

quils  fuflcnc  cocnpofez  difFeremmenc ^  pattlculie-' 
TCtnent  à  l'égard  de  la  divifion  ;  ainfi  par  cecce  laU 
"(on  de  plaire  à  un  chacun  ,  les  uns  voulant  cbtffret 
oudivifer  à  la  Fcancoife,  les  autres  à  rEfpagnole 
d'autres  à  l'Italienne,  afin  de  contenter  les  Cu« 
tieux ,  particulièrement  ceux  qui  aiment  la  divet- 
Hté  9  après  avoir  expliqué  la  divifîon  à  la  FrançoU 
fc  ;  je  vous  expliqucray  enfuite  fuccinâement  la 
divifionà  l'Efpagnole,  puis  après  celle  à  l'Italien* 
ne  ,  lefquelles  trois  manières  de  divilèr  prodùifenc 
un  tiiéme  effet.  Et  pour  fatisfàire  davantage  vôtre 
curioGtc  ,  &  vous  faire  voir  la  dif&rence  des  trots 
méthodes  cy-dcflus  de  diviier»  vous  verrez  en  la 
page  5j  un  exemple  de  divifîon  en  nombres  eit. 
tiers ,  pratiqué  premièrement  à  la  Françoife  ,  puis 
après  è  rEfpagnole,  &  enfuite  â  Tltalienne ;  d'oi) 
vous  connoitrez  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces 
trois  méthodes ,  de(quelles  vous  choifirez  celle 
qui  vous  agréera  le  plus  »  après  les  avoir  expliquées: 
toutes  trois.  &  d'autant  que  je  trouve  que  la  di« 
vtfion  Efpagnole  eft  la  plus  facile  à  pratiquer  ^ 
comme  je  l'épreuve  ordinairement  par  Texperience 
que  j'en  fais  tous  les  jours ,  je  m'en  ferviray  dans 
toutes  tes  proportions  où  il  fera  befbin  de  fe  fec« 
vie  de  la  divilion. 

péfinition  de  la  Divifion. 

Dlvifer  ou  partager  c*eft  feparer  un  nombre  tvk 
autant  dof  patties  égales  qu  il  y  a  d'unitez  au  di- 
vifcur. 

Ou  autrement ,  divifer  un  nombre  pat  un  autre , 
c'eft  chercher  combien  de  fois  le  diviieur  eft  con* 
tenu  dans  le  nombre  I  divifer. 

Cette. règle  contient  j  nombres  de  différente 
dénomination.  Le  premier  dieiquels  s'appelle  divi« 
deqde ,  ou  nombre  a  divifec  i  le  fécond  s'appelle  di^ 
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Vifeur  ;  &  le  croi(îéme  que  Ton  cherche  s'appelle 
quotient^  qui  eft  le  refultac  de  la  règle. 

Comme  (î  oni  vouloicdiTifer  3^  livres  è  4  pet« 
fonncs,  c'eft  ièparer  ^6  liv.  en  4  parties  égales , 
J'une  defqaelles  eft  p  ,  &  ain(ï  ^6  fera  appelle  noro« 
bre  à  divifer  ,  4  le  divifeur ,  &  p  le  quocienc , 
&  lie  xefte  rien ,  parce  que  p  fois  4  .fbn(  jtf  jufte. 
ment. 

Cette  règle  au  contraire  des  j  précédentes  Ce 
commence  à  main  gauche ,  &  finit  en  continuant  i 
la  droite  ;  elle  fe  fait  ainfî  :  Faut  difpofèr  le  nom* 
bre  i  divifer  ,  &  fous  iccluy  écrire  le  divifeur, 
&  former  .  un  demi  cercle  au  devant  en  cette 
forte.  ^ 

Somme  à  divifer         3^^  ( 9  quotient. 
.  Dîvifcur  ^ 

Autre  exemple. 

Je  veux  divifer  8785  par  5  :  J'ccrîs  5  dîvifêuc 
fous  8  premier  caraâere  du  npmbre  à  divifer  vers 
la  main  gauche  ;  m^is  faut  noter  que  (î  au  lieu  de 
8  il  y  avoir  un  4  ,  il  eût  falu  mettre  le  divifeur  5 
Ibus  le  7  fui  van  t  :  Ce  que  l'on  obfervera  en  toute 
autre  divifion. 

Faut  encore  remarquer  qu'autant  de  fois  que 
Ton  pofe  le  divifeur ,  ce  font  autant  d*operatbns  de 
la  divifion  que  Ion  fait»  &  partant  il  y  aura  autant 
de  figures  au  quotient. 

Tremitre  opération. 

3  Ayant    ainG  difpofc  les 

'8'  7  8  5   (  I  nombres  ,  faut  s"enque- 

■"  rît    combien  il  y  a   de 

f  fois  5   dans  8  ,  on  trou- 

ve qu'il  y  efl  I  fois ,  que 
Ton  écrira  au  bout  de  la  fomme  à  divifer  &  au 
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devant  du  demi  cercle  ,  puis  on  multipliera  le 
quotient. pat  le  divifeut,  difant  une  fois  5  eft  5  ^ 
âtez  de  g  cefte  j  qu'il  faut  écrire  fut  8. 

Pour  fçconde  opération  faut  avancer  le  5  diviiêuc 
(bus  le  7  fuiyant  du  nombre  à  divi(èt.  « 

Seconde  0f€r4tion. 

:f  2  Eï*  *F^  on  prendra  le  5  re- 

^  T'^  ^    (  '  7  ^^"^  P^"*^  3^  *^^^  '^  7  ^"'■• 

^  vantfont  37;  puis  on  dira  , 

SX  ^^37  combien  de  fois  5  ,  il 

s'y  trouve  7  fois,  que  ioa 
écrira  au  quotient  enfutte  de  i  dé;a  pofé  ;  puis 
multipliant  le  quotient  par  le  divifeur^  on  dira  7 
fois  5  (ont  5  5 ,  otez  de  3  7  refte  '2  \  que  Ton  écrira 
au  deflîis  de  7. 

On  continuera  d'avancer  le  divifeur  fous  chacun 
des  caraâercs  du  nombre  à  divifer  &' opérer  com- 
me deffus^  ainfî  qu'il  fe  voit  par  l'opération  en« 
rîcre  de  la  règle,  &  viendra  pour  quotient  1757 
liv.  c'cft  à  dire  que  fi  on  vouloir  partager  878  c 
liv.  à  5  perfbnnes  9  chacun  auroit  pour  fâ  pact  175^7 
liv.    '       ^  . 

Opéra  Mn  entière  de  la  Règle. 

5-  -îr  3-  j  On  fera  de  mém<? 

S :^J3t  S  (  Tj$  y  quotient.     1  quand  on   voudr* 

'  ^divifer     par     une 

9^^  f  Jr      ^  j (èule  figure ,  corn* 

1  me  par  2  ,  ou  pat 

Jj  ,  ou  par  4,  ou 

Lpirtfj&c. 

Faut  noter  que  cette  manière  de  divifer  rout  ait 

)ong  pat.  une  figure  ,  n'eft  qu'à  Tcgard  de  ceux  qut 

commencent  d'appendre  la  divifion  :  car  pour  ceux 

qui  font  tant  fbit  peu  verfcz  <kns  icelle ,  &  qui  la  . 


\ 


EN   SA  PERFECTION-     45 

fçavent;  s'ils  dWifenc  quelque  nombre  par  une 
feule  figure ,  comme  par  2  >  ik  n  ont  qu'è  tirer  la 
oioicié  de  ce  nombre  ,  &  cette  moitié  fera  le  quo« 
tient  ^  s'ils  dtvilcnc  par  5  ils  tireront  le  tiers,  par 
4  le  quart ,  &c. 

Auparavant  que  de  continuer  l'explication  de  la 
divi(ion  j  il  eft  necelTaire  de  faire  quelques  obfer« 
tarions  fur  icelle. 

I.  p'avanccr  le  divifeur  lors  que  la  première 
figure  du  nombre  à  divifet  fera  moindre  que  la  pie« 
miere  figure  du  divi(êur. 

2  •  D'avancer  le  diviitur  d'un  degré  autant  de 
fois  que  chaque  opération  fera  achevée,  (bit  quil 
ibit  compofê  de  2 ,  3  ,  ou  plus  de  figures ,  &  opérer 
félon  Texpliçation  cy-dev^nr. 

3  •  Que  le  quotient  de  chaque  opération  ne  peut 
Ctrc  10  nyplus,  mais  feulement  p  &  au  deflbus  » 
parce  que  de  tous  les  elemens  des  nombres ,  p  eft  le 
plus  grand.  ^ 

4.  li  faut  que  le  refte  d'une  divifion  s'il  y  en  a  , 
fbit  toujours  moindre  que  le  divifeur ,  autrement  la 
dWifîon  eft  mal  faite ,  &  c'eft  une  marque  que  Ton 
n'a  pas  aflêz  pofS  au  quotient  :  c'eft  pourquoy  il 
faut  recommencer  la  divifion. 

Autre  exemple  de  divifion ,  dont  le  divifeur  efi 

ofmfefi  de  deux  figure  s» 

Quand  le  divireur  eft  de  deux  figures  »  comme  (î 

^n  vouloir  dîvifcr  15824.  liv.  à  32  perfonnes,  Êiut 

'^o(er  le  divifeur  32  au  deilbus  de  13824  nombre 

à  divifer ,  en  avançant  d'un  degré  le  divifeur  32, 

comme  il  fe  voit  par  Toperatiod. 

10  Les  nombres   étans    atnfi 

»  ^  -S*  2  4  (  4  difpofèï ,  il  faut  s'enquérir 

>  I     III  I  combien  de    fois  le  dlvi« 

'    31:  ^  fcur  3  2  eft  contenu  dans 
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le  nombre  fupetieur  158$  mais  d'autant  que  la  me^ 
moice  fetoic  trop  furct^argée,  fauc  feulement  s'en- 
quérir combien  de  fois  le  premier  caraâere  du  di- 
vifcuc  qui  eft  j  >  cfi  contenu  dans  i  j  ,  &  voyant 
qu  il  y  efl:  en  4  fois ,  il  faut  pofer  4  au  quotient ,  puii 
multiplier  le  quotient  4  par  le  divifeur  3  2  ,  difanc 
4  fois  3  font  12,  qu'il  faut  ôter  de  1 3  «  refte  i ,  que 
l'on  écrira  fur  le  j  de  i  j  :  En  après  4  fois  2  font 
2 ,  qu'il  faut  ôter  de  8  ,  &  refte  o ,  que  Ion  pofera 
au  deflus  de  8  >  obiervant  de  barrer  ou  trancher  les 
•figures ,  tant  du  divifeur  que  du  nombre  à  divifer  ^  à 
mefure  qu'elles  font  acquitées. 

Pour  la  féconde  opération  faut  avancer  le  divifeur 
^2  d'un  degré ,  fçavoir  5  (bus  8  ,  &  2  fous  la  figu« 
rc  d'après ,  comme  cy.deflbus. 

t  Le  divifeur  étant  ain(i  avan« 

10/^  ce  3  on  cherchera  combien  il 

>  5-  ^  ar  2  (  4  3         y  a  de  fois  3  dans  10  ,  on  voit- 
■  qu'il  y  eft  3  fois,c^sft  pourquoy 

3-  ar  ^  faut  fiofer  3  au  quotient  en- 

^  fuite  du  4  déjà    pofé,  puis 

multiplier  le  même  divifeur  3  2  par  ce  quotiept  qui  eft: 
3  comme  auparavant  ^  difant  3  fois  3  font  9 ,  ôtez  de 
10  refte  i  qui  vaudra  10  étant  joint  au  2  fuivant ,  & 
ce  feront  1 2  ,.puis  faut  dire  3  fois  2  font  5  ^  qui  de  iz 
ôte  6  refte  6. 

Finalement  faut  avancer  le  divifeur  32  fous  le 
nombre  64  reftant ,  fçavoir  le  3  fi>us  le  tf  ,&  le  2. 
ibus  le  4  y  &  achever  l'opération  comme  cy-deflbu^'^''^^ 

'    t  Le  divifeur  étant  ainfî  pofe.^ 

t  0  6  comme  il  fè  voit  cy.contre, 

>  ^^,  2r  4  (  4  3  2.  •  on  parachèvera  la  divifîon 
»■  ' ^      ■■  ■>  '■  difanr  comme  cy- de ffus^en 

•2-  *  a-  a-  6  combien  de  fois  3  ,il  y  eft 

^  ^  2  fbîs,op  pofera  2  au  quQf 

tient  I  puis  on  dira  2  fois  3  font  6 ,  ôtez  de  ^  il  ne 
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teRe  nen  ;  puis  2  fois  2  &nc  4  ôtcz  de  4  refte  tiei;i  | 
&  ainH  le  quotient  eft  43  2  >  on  obferveta  le  même 
dans  les  autres  divisons. 

Autre  exemple  de  divijîon  dont  le  divifenr  ejè 

comfoje  de  5  figures. 

.Et  s'il  y  avoit  davantage  de  figures  au  divifeur 
faudroit  obierver  le  même  ordre  ;  comme  par  exem- 
ple s'il  écoit  queftion  de  divifèr  5754  ^  357  P^it'* 
foanes  ,  pour  fçavoic  combien  il  appartient  à  cha- 
cun. 

Ayant  dirpofc  la  fbmme  à  divifet  cy-deflus^  te 
pofé  le  divifeur  au  deâqus^  comme  il  fe  voit  cy« 
après j  on  dira  ^en  67^  combien  fois  357  >  ou 
plutôt  en  ^.combien  de  fois  3  ,  on  fçait  qu  il  y  eft 
a  fois  naturellement  ;  mais  auparavant  que  d*écrire 
le  2  au  quotient  il-faut  raifbnner  enfby-méme  »  di- 
fant  >  fi  je  muiciplie  ce  2  par  le  3  du  divifeur  »  vien« 
dra  tf ,  &  ne  reftera  rien  : 
Derechef  fi  je  multiplie  le  5 
du  divifeur  par  le  même  2  ^  _ 
pofé  au  quotient,  viendra  î^  ^  9^  4  .(  ' 
20,  &  il  n*y  a  que  7  de  refte 
au  deflus  ,  par^  conséquent 
c*eft  trop  de  pofer  2  ,  on  ^  ^  7 
écrira  donc  i  at  quotient ,  comme  il  (e  voit  par  Xo* 
peration  ;  puis  multipliant  le  quotient  par  le  divi- 
feur y  on  dira  une  fois  3  eft  3  ôtez  de  6  refte  3  qtic 
Ton  pofera  ilir  le  6  ^  puis  une  (bis  5  eft  5  ôtez  de  7 
refte  2  que  l'on  écrira  au  deflus  de  7  :  Pareille* 
ment  une  fois  7  eft  7  ôtez  de  5  qui  eft  au  deffusde 
g  cela  ne  fe  peut ,  on  empruntera  -  une  dixaine  fut 
le  2  de  la  colomne  prochaine  à  main  gauche ,  la- 
quelle dixaine  jointe  avec  le  5  cèleront  i^  9  puis 
on  dira  qui  de  15  ôte  7  refte  g  que  Ton  écrira  fuc 
I1F  5 1  ^  parce  que  Tan  a  emprunté  i  de  2  »  c6 
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même  2  eft  réduit  à  i  ^  que  Ion  écrita  au  deifuf 
d'iceluy  2. 

En  après  on  avancera  le  divifèur  d'une  figure  au 
refpeâdu  divifèur  premièrement  pcfé,  puis  on  dira 
en  3184  combien  de  fois  357;  mais  dautant  qu'il- 
eft  trop  difficile  de  le  dire  par  jugement ,  à  caufe 
du  grand  nombre ,  pour  aider  la  mémoire  &  facilitée 
la  connoidànce  du  quotient  >  on  dira  en  j  i  corn-* 
bien  de  fois  j  ,  on  voit  que  naturellement  il  y  eft 
10  fois;  mais  comme  on  ne  peut  mettre  au  quo- 
tient par  pyfupponint  donc  p  dans fôn  efprit , ou  le 
pofant  à  récart^  fans  récrire  au  quotient ,  jufques  i 
ce  que  Ton  aye  examiné  s'il  y  peut  entrer ,  on  muU 
tipliera  la  première  figure  du  divifeut  qui  eft  3  par 
cep  fuppofc  viendra  27  au  produit,  lefquels  ôtcz 
de  3  I  refte  4  à  écrire  (ur  i  de  3 1  :  on  continuera 
de  multiplier  la  féconde  figure  du  divifèur  5  par  le 
quotient  p  ;  difànt  neuf  fi)is  5  font  45  ,  lêfquels 
ôtcz  de  .48  refte  3  à  écrire  fur  8:  Finalement  on 
dira  p  fois  7  font  6j  ,  lefquels  ne  peuvent  être 
ôtez  de  34  qulreftent ,  &  partant  on  voit  que  c'eft 
trop  de  mettre  p,  parce  que  p  fois  357  diviieut 
font  plus  que^3i£4  reftansà  divtfer  ;  on  pofera 
donc  moins ,  c*eft;a  dire  8  >  &  encore  faut  r  il  voit 
s'il  y  entrera  pat  Torde  cy.dcflùs  expliqué  &  ope^ 
rant  | 

Seconds  &  dernière  opération. 

^•*^8      * 

é^jP4(t8&  refte  j28  qui  mc  (è  peuvent  <!ivi(è% 
•  c'eftàdirejll 

t  Ain^  '^  '**^'  ^^'^  «nfelgo^  »  viendra  i8 

(  pout 


< 
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poot  véritable  quotient  de  la  divifion,  &  tcftera 
5  28  de  telle  chofe  que  l'on  aura  divile  qu'il  fiu, 
dra  écrire  fut  une  ligne ,  &  le  divifeur  j<7  au 
deflbus,  &  ce  teftc  eft  appelle  Fraâion  ,  de  laquelle 
il  fera  parlé  «r- après  dans  le  traité  des  Frayions 
P*g«  5^  »  ou^ien  lots  que  je  traiteray  de  la  dl, 
vifion  par  Unes ,  fols  &  deniers,  où  je  rapottcray  ce 
même  exemple.  ' 

Prtuve  de  la  Divifipn. 

la  dîvjfîon  auflî  bien  que  les  autres  5  règles  pr^ 
ecdcntes ,  fc  prouve  en  deux  façons ,  fçavoir  par  la 
preuve  de  9,  &  par  la 'multiplication  qui  cft  ion 
contraire  &  la  plus  afUiréc. 

Mt:  premièrement  de  U  freuve  far  ^, 

ta  preure  de  la  Divifion,  fe  fait  ainfi  :  Après  avoîc 
nit  une  croix ,  on  commencera  à  compter  par  le 
divifeur ,  comme  dans  la  règle  cy.dcflîis  ,  oii  le  di- 
Vifeur  eft  3  57 ,  &  dire  3  &  5  font  8  &  7  font  i  «  , 
defquels  rejettant  p,  le  rcftc  eft  6  que  l'on  écjit  au 
haut  de  la  croix  i  de  Jàon  pâffe  au  quotient  qui  cft 
U$,  dilantj  &8  fontp ,  dont  la  preuve  eft  zéro, 
lequel  fera  pôle  au-bas  de  la  même  croix  i  puis  faut 
multiplier  les  2  preuves  Tune  par  l'autre  ,  difant  6 
tois  zéro  c'eft  ^ero;  faut  noter  que  s'il  n'y  avoic 
tien  de  rcfteà  la  divifion,  il  faudroit  écrire  zéro  au 
bras  gauche  de  ladite  croix;  mais  à  capfe  qu'il  y  a 
338"  de  refte  à  la  divifion  ,  il  en  fiiut  tirer  la  preu- 
ve, &  le  futplus  de  p  fe  trouve  4  ,  que  l'on  doit 
taire  audit  bras  gauche  de  la  croix  au  lieu  du  zéro  9 
obfctvant  toâjoursde  rechercher  le  reftede  la  di. 
vigon,.8'il  y  en  a  .  pput  en  t.irer  la  preuve.  Tina- 
kmcntfturttttt  la; épreuve  de  ^754 ,  nombre  à  di, 
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vifcr,&  le  furplus  de  9  cft  4  ,  qu'il  faut  cctîrc  a 
l'autre  bras  de  la  croix  :  &  comme  les  2  rcftes  du 
bras  gauche  &  du  bras  droit  de  la  croix  fe  trouvent 
égaux  ,  U  divifioncft  cftimée  bien  faite,  commic  il 
fc  voit  par  l'opération  cy-dcflus.  On  fera  de  rocme 
pour  la  preuve  pat  p" des  autres  divKons  en  nom- 
bres entiers. 

De  la  fteave  de  U  Bivipn  far  multiflication. 

Pour  faîrc  la  preuve  de  la  divîfion  cy-deflus, 
&  généralement  de  toutes  les  divifions ,  faut  muU 
tipUer  le  quotient  d'icelle  par  le  divifcur  i  ou  le 
divifeur  par  le  quotient  ÎBdiâFere0imer>t  &  ajou- 
tant le  refte  de  la  divîfion  s'il  y  en  a,  la  fornmc 
viendra  égale  au  nombre  à  divifct  fi  la  règle  eft 
bien  faicc  ,  fi  elle  vient  autrement  la  règle  cft 
fauflc. 

Oferation  de  la  freuvt  delà  Divifm  cydejfuss 

t         2  <  7  divifeur  à  multîpliej 
pat  I  8  quotien^^ 

48  5  <^  >^ 

?  5  7 
g  2  S    refle  de  la  divîfion.  / 


Produit     <S  7  5  4    9^î  ^^  'c  nombre  que  Ton  a  dî-' 
vifé,  &  c'eftla  preuve, 

jilnji  des  autres  m 

freuve  de  U\M»l(iflicAtio»  en  mmlrres  entiers, 

.   far  lit  Diwfiofi, 

''  '       '  m     ' 

^yattt  fait  U  mulcîplicatioa^]r5dç0pus ,  hixtati 


■i 
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vifet  le  produit  dicelle  par  le  nombre  i  multiplier  j 
&  viendra  au  quotient  le  multiplicateur. 

Ou  (i  on  divife  le  produit  par  le  multiplicateuc 
viendra  au  quotient  le  nombre  à  multiplier ,  comme 
il  iê  voit  par  les  opérations  fuiyantes ,  tant  de  mul<« 
isplication  que  de  divUîon. 

Exemple  de  MultifUcAthn. 
On  Teut  multiplier  jo6  par  57* 

Oferafiûn. 

Nombre  i  multiplier  706 

Multiplicateur  57  4^        Preuve. 

■  ^  4f0^4f^    (57 

4P  4  2    — 

3530       :f'0éé 


^iProduît  •  40242! 

Cette  règle  de  multiplication  a  ëtc  opérée  dans  la 
page  3  5  ,  &  3<5  j  &  je  Tay  reperce  icy  pour  en  faire 
voir  la  preuve* 


Deuxième  méthode  de  divïfit ,  mmmée  à  l*E/p4, 
gnole  y  f lu  s  facile  que  U  précédente. 

AYant  bien  entendu  Texplication  cy-de(Iûs  pour 
.  l'opération  de  la  divifion  félon  la  méthode  à  l;i 
Françoift,  il  fera  bien  facile  d'entendre  comment 
il  fautoprter  par  cette  féconde,  Iàqu(!lle  nedifiefe 
point  de  la  précédente  pour  la  prévoyance  &  ta 
pofition  dès  figures  du  quotient  :  Elle  fe  fait  ainfi  , 
faut  diipofcr  les  figures  dq  diyifeur  ibus  le  nombu: 
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à  dîvifer  comme  il  a  été  cnfeigné^  ôc  eherchcc  de 
même  façon  combien  de  fois  le*  divifeur  eft  contenu 
dans  le  nombre  à  divifer,  8c  po(èr  au  quotient 
pour  chaque  opération  la  figure  qui  exprime  la 
quantité  de  fois  que  le  divifeur  eft  contenu  dans  le 
dividende  fupetieur,  comme  il  feyoit  par  Topcta^ 
tion  cy-deâbus. 

Exemple. 

On  veut  dîvîfer  ^754  liv.  à  J57pcrlbnnes,  oa 
demande  combien  chacun  aura  pour  fa  parc. 

318        quotiei^* 
Somme  i  dtvi(êc    i^  7  jf  4  (  z 

Divîfeuf  3*  *  4P 

La  fbmme  â  divi/èr  étant  ain(î  po(ec  ,  &  le  dW U 
feur  a#'deflbus ,  faut  voie  combien  de  fois  j  eft 
contenu  en  6  9  on  voit  qu'il  y  eft  2  fois  naturelle- 
ment, mais  qu*il  n*y  peut  encrer  qu'une  fois,  parce 
que  2  fois  337  font  plus  que  575  qui  Ibncdeffus: 
Faut  donc  pofcr  i  au  quotient. 

Le  quotient  1  étant  ainfi  pofê  ,  on  dira  en  retro« 
gradient  de  la  droite  à  la  gauche  félon  l'ordre  de  la 
multiplication ,  i  fois  7  eft  7 ,  qui  de  5  ôce  7 
icela  ne  (e  peut ,  mais  qui  de  1 5  ôte  y  refte  g  ^  que 
j'écris  fur  le  5  ,  lequel  nombre  de  15  eft  compo/îf 
d'une  dixaine  empruntée  fur  la  colomne  procnaî- 
ne ,  &  du  5  ;  on  dira  donc  je  retiens  une  dii 
xaine. 

En  après  faut  dire  une  fois  5  eft  5  ,  &  une  dixaine 
empruntée  font  6 ,  qui  de  7  ôte  0  reâe  i  que  fécrk 
fur  7é 
.  .  Finalement  x  fois  3  eft  j  ,  qui  de  6  ôce  j  ttg 
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Secûnde  êfetAthn. 

lai  première  opération  écant  àio(i  acbevie  on 
écrira  le  divifeur  357  s^  l'ordinaire  fous  le  nombre 
à  divifer ,  en  avançant  d'un  degré  >  &  le  3  dl)  divi;4 
ièur  (e  rencontrera  (bus  t  de  3 1 . 

Puis  cherchant  combien  de  fpis  3  (ont  contenus 
dans  31  ,  on  voit    quils  y  font    10  (bis  nacurelie- 
menc  ,  mais  qu  ils  ne  peuvent  y  encrer  que  8  tbis, 
comme  il  a  été  examiné  cy*devant  ^  faut  donc  pofet 
8  au  quotient  | 
.32 

^  t  B  i  quotient. 
^T'féf  (  18  icfte  328.  . 


^■« 


3*^  f  enfijîte  de  la  (igure  i  déjarpofêe 

puis  multipliant  357  par  le  quotient 

5  (èlon  Tordre  de  la  multiplication ,  on  dira  8  fois 
7  (ont  55  ôtez  de  ($4  compofez  du  4  fupericiff  tc 
de  6  ^dixaincs  que  Ton  emprunte  dans  foo  efprit  fut 
le  degré  fui  van  t ,  xcÇie  8  qu'il  faut  écrite  au  deflus 
de  4 ,  &  on  retiendca  dans  la  mémoire  les  tf  dixaines 
empriinrées  pour  lés  rendre  &  ajouter  au  produit  de 
la  multiplication  fuivante. 

En  après  on  dira  8  fois  5  (ont  40 ,  &  tes  if  dixaî. 
nés  retenues  font  ^6 ,  ôtci  de  48  compofez  du  8 
fuperieui  &  de  4  dixaines  que  Ton  emprunte  fur  le 
degré  fuivant ,  refte  2  quil  faut  ^écrire  fut  8  ,  &  re- 
tenir les  4  dkaines  empruntées. 

Finalement  on  dira  8  fois  3  (ont  24 >&  les 4  di- 
xaines rerenucs  font  28  ôtcz  de  31  qui  font  au 
delTus ,  refte  j  que  l'on  écrira  fur  i  de  31  :  Et  pat- 
tanclercftefera  328,  comme  la  méthode  è  la  Fran- 
çoife  cy- devant  ,  lequel  rc(Ï€  fera  écrit  fur  une  ligfte  ; 

6  feront  ||[|  oiî  328  liv."  qui  ne  fe  peuvent  pa^ 

Di'i     . 
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Jîiftr  par  357  ^"^  »'^«.  '^^"^?  ^"  Î^'!j  &c.  comme 
il  fc  verra  lors  que  je  traitctay  de  la  divifion  pat  hvics, 

fols  &  deniers. 


Ttùijiéme  méthode  de  U  dimjîon  nommée 

à  C Italienne. 

CBcce  ttolfîéme  méthode  de  divifet  ne  diffère 
en  tien  des  deux  ptecedentes  ,  quant  à  la  pce- 
voyance  qu*il  faut  garder  pour  la  pofîtion  du  qiKK 
tient  :  cat  quoy  que  le  divifèut  ne  fbît  pas  mis  di- 
reâement  fous  le  nombre  à  divifet  comme  cy- de- 
vant »  &  qu*il  foit  mis  à  l'écart  en  quelque  endroit 
oi^  Ton  voudra  ^  comme  il  (ê  voit  dans  Texemple 
cjr-deflbus,  de  ^754  à  diviièr  pat  3  57,  dont  j'ay 
6it  cy.devaAt  Toperatton  en  deux  façons»  il  tâuc 
néanmoins  s*cnquerir  à  chaque  opération  combien 
de  ibis  le  divifcut  eft  contenu  dans  le  nombre  fit- 
perieur  i  divifcr. 

Comme  dans  Texempte  dont  jc  nK  fers  à  pre- 
ftnt,  il  faut  sVnquerir  combien  il  y  a  de  fois  357 
dans  tf  7  ç  ,  ayant  trouve  qu'il  y  fA  une  fois  ,  il  faut 
|)ofêr  I  au  quotient ,  puis  multipliant  •  le  divifèut 
357  P*'  ^^^  I  vient  3  57  qu'il  faut  ccrirc  fous  ^^7 5 
&  le  fbubflraire  ,   le  rcBe  eft  j  18  que  Ion  écrit 

fous    JÇ7. 

pi  Pour  féconde  opération  faut  abaiflêt  le  4  du 
nombre  à  divifêr,  Se  le  pofer  au  devant  de  318 
vient  3 1 84 ,  &  après  s*enquerir  combfen  de  fois  le 
dîvîfeur  3^7  eflE  contenu  dans  3184  difant  en  3  i 
combien  de  fois  3  ,  on  trouve  quil y  eft  8  fois ,  on 
pofcra  donc  8  au  quotient ,  en  après  mukipiianc 
?S7  Pî^r  8  vient  2855  que  Ion  écrit  au  deflbus 
de  J184;  puis  ôiant  Pun  de  Pautre  le  rcftc  eft  328 
•qtti  ne  fc  peuvent  divifcr  ,  comme  il  a  écc  trouve 


T^ 
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f  y.  devant  :  S'il  y  avoit  davantage  de  figures  on 
continuêrok  à  divifet  de  même  ordre  ,  abaiflanit 
pour  chaque  opération  une  figure  du  nombre  à  di* 

vifcr, 
'  Si  Ton  faifoit  la  reduâion  des  livres  teftantcs  en 

fols ,  &  de  fols  en  deniers ,  &  que  Ton  en  voulût  faire 

la  divifion  ,   on  garderoit  le  même  ordre  à  l'égaid 

delà  divifion. 

Preuve  de  la  divifion  de  Vautre  fart. 

Pdfur  preuve  il  faut  ajourer  le  rcftc  328  avec  les 
figtires  barrées  au  deffus  &  viendra  la  fomme  àdt« 

Vifer. 

opération  dehxemfU  de  divifton  Vf-defftts^  oit  U 
a  été  fropoje  de  dtvffer  gj^  far  3^7, 

•  .*,.••  •  •  — 

Somme  à  divifec    ^  7  $•  4  08  quo«cn«« 
Divi(ion  357 

Ôtés^  3r  f  ^f-  Ae,  67s . 

Rcfte  j  i  ^  4 

Ôtés  zSf  f^é  de  5  184 

Rcftc  '    3  2  8  ,  à  divifci.    t 

-^■MïA  des  autres. 

Divers  exemples  de  divifion  ,  dont  l^operatiênfi 
fer^  de  différentes^  manières^ 

•»     *  '  •  .      •  ■ 

/ 

Premier  exemfle. 

pft  VCW  dîvîfcr  8  Q%  10  8  par  ^9  9  9* 

D  uij 
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Prmiere  oferatm  k  U  Franfoife, 
g 

97-9 

*>^997 

99999     ^Meme  âperétiott  à  rEffagmh  \ 

999  99^ 

9  ^9^  *  0  «  {^99  leftc  7. 

99999 
^         999,  ^ 

9 


\ 


'iiêmt  «fiTAiton  fte  les  péctdentes 

i  i'Jtalieme, 


*  '4''     •       •■  <•  »     ,  -  ^  W    _  -_ 

^-     .  quotient 

Nombre  à  dîvîftif        8  p  8   i.  o.  8  (  8pp. 
Diyiicr  pp^  ^p^^ar 

P  8  p^o 

8  9^8  , 

%99  » 

^     Rcflc  7, 


j'^. 


éuite  îxmfU  de  [divljion  frUiqué  a  la  Tnn* 
On  veut  dîvîfcc  ippjpppi 00007^' p«  p^^pjj'jj 


■:^l  .- 
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Oftfâtion  4  h  Fravfêifi. 


0  t  ^ 

00103: 

t  Zg3:jgffs 

000  t  ZZ  3: 

*  ZZZ  ^  Sf99 
9999 ^  ZZZx 
'000  03:  9999 
^  9  999  *  0  00  0  7» 


9^999999999^ 

999999  9  9 

99^999 

9999 

'^X  99 

X)f€fAthn  a  I^Effd^ôlt. 

f  ^9^99 

1 9999  t  0  000  :f,   (i$9993  quotîcntt 


•  -  ».  « . 


99999999  99 

.    .9999Sf9.999j 

999999 

9999 

99 
.    Par  les  opérations  de  divKîoncy.deflus,  chacun 

peut  juger  de  la  brièveté  ou  facilité ,  &  choi(îr  pour 

fotï  ufage  \z  méthode  qui  lui  fera  plus  facile  :  pout 

oioy ,  comme  j'ay  déjà  die  cy-devanc  ^  je  me  fccviray 

wjljçurs  dç  cçJlc,  que  j'appelle  à  rEfpagaak* 
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Remarques  fur  la  Divifion. 

Quand  on  divife  pat  un  nombre  qui  a  un  ou  pIuJ 
(ieurs  zéros  à  la  fin ,  faut  pofer  iccluy  ,  ou  iceux  (i 
pluiieurs  y  en  a  ,  (bus  les  derniers  cataâeres  du 
nombre  à  divifêr^  &  faire  la  divi(iôn  par  les  autres 
caraâeres  (ignificatifs,  jufques  ï  ce  que  Ton  aye 
rejoint  les  zéros ,  comme  en  icét  exemple* 
47578(3  diyifer  par  400. 

4  00 
Et  s'il  y  a  des  zéros ,  tant  au  nombre  à  dlvitec 
qu*au  diviieur ,  on  retranchera  autant  de  zéros  de 
l'un  que  de  l'autre  ,  puis  divifant  le  refte  de  Tua 
par  le  refte  de  l'autre ,  on  aura  même  quotient  que 
f\  on  avoic  divife  le  tout  par  le  tout ,  comme  à  Te-^ 
kemple  fui  van  t  de4  5  o  o  o  à  diviiêr  par  joô. 

ExemfU.  * 

4  $  o  o  o   \  dîvîfer  par  j  00 

c*eft  autant  que  de  diviiêr  450  par  ji  . 

tAinfi  des  autres. 

Alrevîatkns  fur  ta^TTPvipôn. 

Toute  Divifîon  fe  peut  abrevkr  i^on  la  nature 
du  divifcur.  v      ^  ' 

Comme  fi  on  yeut  divifet  quèlqâe  iiombre  que 
ce  foit  par  IQ  ,  il  n'y  qu'à  retrandidc  la  dernière 
figure  du  nombre  à  divifer  à  main  droite  ,  &  le  refte 
à  main  gauche ,  c'eft  le  quotient  requis. 
'  Comme  fi  oti  vouloit  fçavoir  combien  270  Iîv« 
valent  de  piftolesà  10  liv,  pièce: Faut  divlftr  27a 
par  10^  ce  qui  fe  fait  en  tetrancbahc  le  zéro  de 
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^70,  &tcftcia27pourIcquoticnc.,'C*€ft  à  dite  27 

Sionditfifc  pat  100  on  retranchera  les  deux  der- 
nières figures  du  ncnubrc  à  divifet  à  main  droite ,  & 
les  autres  feront  le  •  quotient ,  laquelle  divifion  pac 
100  fe  pratiquera  lors  que  je  ttaîtwy  de  la  règle 
de  profit  ou  perte. 

:  Si  on  divife  par  1000  on  retranchera  les  trois 
dernières  figures  du  nombre  à'divifer,  &  le  refto 
fera  le  quotient ,  laquelle  divifion  fc  pratiquera  lors 
que  je  trakeray  des  marchandifes  qui  fc  vendent 

au  millier:*  • 

^  Il  y  a^Mieauifcjiictbodeda-dwfcf  en  tbrevî»-: 
tîon ,  lors  que  le  divifeur  eft  compofé  de  parties 
aliquotes,  dant.illc.r3tp«lé'cy*aprési  enfuitc  delà 
di vi(îon  par  livres ,  fols  &  deniers. 


memtmamÊmÊmtmmmÊmm^mmHm^tai^ 


Des  fTcfrktez.  de  la  Divifion. 

LA  Divifion  au  contraire  de  la  multiplication  fert 
pour  reduirç  les:  moindres  efpêces  en  plus  gran- 
des y  comme  pour  réduire  des  deniers  en  ibis,  des 
foh  en  livres^  der:Jit(es*en  écifs  de  60  fols,  des 
pouces  en  pieds  ^  des'piedsen  toifps,  &c.  lefquellès 
leduâions  fe  verront  en  leur  lieu. 
-  Si  la  grandeur  ou  la  fijperficie  d'une  pièce  de  terre 
reâangulaire  écoit  donnée  avec  la  longueur  d'icelle  , 
(î  on  veut  fçavoir  la  grandeur ,  bn  la  trouvera  en  divi- 
sant; la  fuperficic  donnée  par  la  longueur. 

Comme  pat  exemple  fi  un  champ  de  terre  avoît 
144  toiles  ou  perches,  quarrées  en  fuperficie,«& 
que  la  longueur  fijt  i5  toifes  ou  perches  ,  faudroit  / 
divifer  144  par  itf,&Je  quotient  feroit  p  ,  c'cft  à 
dire  p  toifes  ou  petchei  pout  la  largeur  de  ladite 
pièce  de  terre. 


\ 
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De  même  s'il  écoic  piopoiTé  un  nombre  d'hoqv 
mes  à  mettre  en  bataillon ,  &  que  le  nombre  de  U 
file  fât  dpnné ,  pour  avoir  le  nombre  des  homme» 
du  front ,  faudroit  divilèr  le  nombre  total  des  hofo« 
mes  par  ceux  de  la  file  »  &  le  quotient  donnetoit  le 
nombre  dçs  hommes  du  fionr» 

Comme  s'il  y  avoir  ^j6  hommei  à  ranger  en 
bataillon ,  &  que.  l'on  voulût  que  la  file  fôc  i  a 
hommes,  faudroit  divi(êt  ^j6  par  12  »  &  le  quo- 
tient feroit  48  pour  le  nombre  des  hommes  du 
iitont» 


^^mmmmma^^m^mÊm^iÈmmm^^^mmmm^^ 


Ofagt  de  ta  DhiJUn» 

LA  Dîvifîon  fert  pour  trouver  par  le  pr»  dei 
plufieurs  choies^  la  valeur  d'une; 

Comme  (i  on  diiloit  j  une  pièce  de  toile  de  4^ 
aunes  a  coâeé  ip5  livres  pour  tous  fiais,, on  de- 
mande combien  vaut  l'aune  :  Faut  diviiêr  i  p($  liv. 
par  49  aunes ,  &  viendra  4  livres  pour  la  valeur  de 
l'aune. 

De  plus  (î  par  le  prix  tl'une  pièce  on  divife  qubU' 
que  (bmme,  le  quotient  de  ladivi(ion  donnera  le 
nombre  des  pièces,  valant  ladite  femme  ,  comme  U 
ie  verra  lors  que  je  traiteray  du  bordereau  de  paye^ 
ment  pardividon. 

La  divi(îon  fçrt ,  outre  ce  que  je  viens  de  dîfe  ; 
pour  réduire  de  petites  efpeces  en  plus  grandes  >  ici^ 
Ion  la  table  cy.defTous. 


à 
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Table. 

frf  Des  denicfs  par  12    viemieiit 

Il      fols. 
Ou  pacN240  viennent  livres. 
Des  (bis  par  20  viennent  livres. 
Des  grains  par  24  viennent  deo« 

de  marc 
Des  deniers  par  $  viennent  gtof* 
Des  gros  par  8  viennent  onces^ 
I  Des  onces  par  8  viennent  marcs. 
^      •    j«  «fi.     J  Ou  des:  onces  pat  16  viennent  tb, 

Ou  des  onces  par    x  5   viennent 

aullî  tb  de  poids. 
Des  points  par  6  viennent  lignes. 
Des  lignés  par  1 2  viennent  poii« 

Des   pouces    pat    12    vieiiheot 

pieds.      -  • 
Des  pieds   pat   6   viennent  toU; 

X     Tes,  &c. 

L'ufage  de  cette  table  cft  expliqué  enfuite  de  la 
IJUtigoa  pat  Uvcc* ,  i^U  &  dénie», 
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TRAITE 

^     DES  FRACTIONS. 

Après  avoir  amplement  explique  rAddicion; 
Soubftraâron  ^  Multiplication ,  &  Divifion 
en  nombres  entiers  :  il  eft  neceflaire  à  prefent  de 
donner  Tinrelligence  des  4  mêmes  opérations  eii 
nombres  rompus  ou  en  fraâions  ;  d  autant  que  pat 
le  moyen  d'iceiks  on  peut  reibudre  les  plus  difH-- 
ciles  queflions  d* Arithmerique  ^  excepté  celles  oâ 
31  (e  faut  fervir  du  grand  Art ,  qui  eft  l'Algèbre  : 
C*eft  pourquoy  je  me  (uîs  teiblu  d'en  donner  un 
ample  Traité  ,  dans  lequel  je  tâcheray  de  découvrit 
aux  curieux  tous  les  moyens  4e .  les  bien  cooi* 
prendre. 

Pour  donc  commencer,  je  diray  pour  définition 
que  ce  que  Ton  appelle  Fraâion  n'eft  autre  chofe 
qu  une  ou  plufîeurs  parties  de  quelque  entier , 
comme  5  fols  qui  eft  le  quart  de  20  ibis,  i^(q\% 
les  trois  quarts,  &c. 

Les  fraâioos  font  de  ddix  fortes  ^  Arithmétiques 
&  vulgaires. 

Les  fraâions  Arithmétiques  (ont  celles  qui 
(ont  exprimées  par  les  parties  de  Tunité ,  &  lef- 
quelles  on  peut  appliquer  à  nombret  quelque  chofè 
que  ce  fbit ,  comme  les  parties  d'un  fbl ,  d'une  livre  j 
d'une  aune ,  &c. 

Les  fraéHons  vulgaires  (ont  les  parties  dequeU 
que  entier  qui  eft  dans  l'ufage  ^  comme  4  fois  »  qui 


/^ 
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ibnt  le  cinquième  de  20  (bis ,  ou  2  pieds  qui  eft  le 
tiers  de  la  coifb  ;  atn(i  des  àmres. 

La  fraâion  A  lithmetiqp^qui  eft  celle  de  Uqqelle 
î*encends  patlet  dans  ce  Traité ,  vient  enfuice  d'ud^ 
divifion ,  ott  bien  elle  eft  propoifee  :  félon  qu'il  eft 
beibin  dans  quelque  opération ,  &  s'écrit  par  z 
nombres  que  Ton  écrit  Tun  fous  lautre  ,  &  une 
ligne  cntrte  deuï,  comme  J  qui  (îgnifient  trois 
quarts  ,  defquels  celuy  de  deflus  eft  appelle  nume^i 
rateut  qui  dcnote  les  parties  de  Tentier ,  &  celuy 
qui  eft  deflbus  eft  appelle  dénominateur ,  qui  mon- 
tre en  combien  de  parties  l'entier  eft  divifé  ,  comme 
il  fe  voit  par  Ja  demooftration  cy-deflous. 

j  Numetateuc       ,  f 

— _«  .    «^ou  j  entiers  à  divlfec  par  4; 

4  Dénominateur     \ 

De  mÂne  ^  qui  (îgnifient  trois  feptiémes  parties 
telles  que  le  tout  eft  divi(c  en  7  ,  comme  5  livres  ^  ; 
écus ,  j   piftoles  à  divUer  par  7. 

Les  fraâions  ie  peuvent  rencontrer  en  j    diver*. 
fês  façons,  ou  que  le  numérateur  eft  plus  grand 
que  le  dénominateur  »  ou  qu'il  eft  égal , 
ouqu*il  eft  plus  petit. 

Si  Je  numérateur  eft  plus  grand  que  ie  denomt-i 
nateur,  la  fraâion  vaut  plus  que  l'entier ,  comme  |> 
qui  (ont  plus  que  l'entier  d'un  qua^c. 

S'il  eft  égal  9  la  fraction  vaut  juftement  l'entier  i^ 


comme  * 

4 


Enfin  (i  le  numérateur  eft  plus  petit  que  le  de.; 
nominateur  la  fraâion  vaut  moins  que  l'entier, 
comme  |  ;  ain(i  des  autres. 

Faut  noter  que  le  dénominateur  en  fraâion  re« 
prefènte  toujours  l'entier  ;  tellement  que  quand  la 
fraâion  fera  grande ,  comme  Z  l ,  pouc  fçavoir  com* 
bien  ce  feigic  4'entiers  ^  faut  divifct  le  numera^ 
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ccuc  77  par  le  dénomtoaceuc  8  s  8c  yiendra  9  ta 
quociçnt ,  c'e((  à  dire  p  entiers ,  &  reftera  5  i  divi- 
fer  par  8  >  c*eft  à  dire  1 ,  &  le  tout  fera  9  entiers 
;&  }•  parties  de  celte  chofe  que  l'on  voudra  diviftr  ^ 
foit  d*écus ,  de  livres ,  de  coifes ,  de  perches ,  &c. 
mais  en  matière  de  fraâions  &  de  cane  que 
l'cKi  en  voudra ,  il  ny  a  que  le  dernier  dénomina* 
teur  qui  vaille  un  entier  :  Comme  (y  on  demande 
quels  (ont  les  |  de  ^  de  {  d'un  écu  de  60  lois  ,  on 
fnulcipUeia  les  numeifaceurs  2 , 3  &  5  encr*eux  l'un 
pac  Tautoe ,  fçavoir  2  par  j  vienr  5 ,  8$  tf  par  5 
vient  30  que  l'on  poiera  pour  numérateur  :  En 
«prés  l'on  multipliera  les  dénominateurs  3  s  4  8c  tf 
continuëment ,  fçavoir  j  pat  4  viendra  12,  8c  1 2 
par  6  viendra  72  »  que  Ion  po(cra  pour dénomina* 
ceuc  au  dcflbus  de  30 ,  8c  la  fraâion  fera  |f  par- 
ties d*un  écu  :  quant  à  Tévaluatioa  des  fiaâions  j'en 
pacleray  cy-aprés. 

-'  Ayant  dit  ces  cho(ês  de  la  fraâion  Arithmétique  ; 
il  convient  pafTer  I  l'explication  des  4  Règles  » 
d'Addition  ,  de  Soubftraâion ,  Multiplication  8c 
Divifïon ,  ayant  préalablement  fait  voir  quelques 
reduâions  qui  fervent  aufHites  règles  >  Icfquelles 
réduirons  (ont  fpecifiées  cy^deflôus. 
X  Réduire  une  grande  fraâion  à  une  moindre. 

2  Réduire  des  entiers  en  une  fraâion  de  telle  dé« 
nomination  que  l'on  voudra. 

3  Etant  donné  entiers  &  fraâîon  réduire  tout  en 
une  même  fraâion, 

^1  Etant  donné  une  fraéiion  de  laquelle  le  numera* 
teur  (bit  plus  grand  que  le  dénominateur,  la 
réduire  en  entiers  Se  fraâion  s'il  y  échec. 

f  Etant  donné  2  ou  plus  de  ftaé^ons  la  réduire  en 
même  dénomination. 


'fnmleri 
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Première  Rediêâii$n. 

Estant  donné  une  grande  fraâbn  ^  la  réduire  eti 
une  moindre  dénomination. 
Réduire  à  moindre  dénomination  eft  trouver  de 
plus  petits  noqpbres  que  ceux  par  lesquels  là  fra« 
âion  proporéc  eft  exprimée ,  &  qui  faflent  la  même 
valeur  y  puisque  les  nombres  qui  font'  en  même 
caifbn  font  les  fraâions  égales  ^  &  qu'il  eft  plu9 
facile  dbpçrer  par  une  petite  fraâion  que  par  une 
grande  :  Comme  par  exemple  7^  (ont  égaux  à  | 
au/quels  ils.  font  réduits  ^  comme  il  (ê  verra  cy« 
après  par  la  règle. 

Pour  opérer  en  cette  redué^ion  ,  Tune  eft  ta« 
tonneufe  à  ceux  qui  ne  connoiflent  pas  la  puilTahce 
des  nombres ,  mais  prompte  à  ceux  qui  la  connoîpi 
fent  ;  Tautre  eft  par  une  doâcine  certain^  &  inV 
faillible  :  Je  les  expliqueray  toutes  deux. 

Exempte. 

Soit  propofce  h  ftaâîon  y|  à  reduîrelk^  plus  pc^ 
tïte  denominatio^ 

Faut  trouver  u' nombre  par  lequel  orj  puîCTe  dî-i 
vifec  lé  numérateur  9  ^  &  le  dénominateur  1 2  eit 
méme-tems  fans  refte. 

Pour  ce  faire  je  trouve  que  j  peut  fervît  de  dî- 
vifeur  à  9  &  12  ^  car  prenant  le  tiers  de  p  vient  3  g 
prenant  auflî  te  tiers  de  12  vient  4  que  je  pofe 
l'un  fous  l'autre  en  fiaiSlion  ;  &  ce  font  |  égau^C 
i  ^  ,  ain^  des  autres. 

Mais  a  [çî  nombres  de  la  fraâion  propofée  font 
R  grands  que  Ton  ne  les  puifle  pas  réduire  tout  d'un 
cou|i  à  la  plus  petite  denonûna^tion  requife ,  <oi2h 

E 


j 
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me  dans  Tcxemple  cy-devanc  i  alors  on  (e  (êrvîra 
de  plvideurs  divifions  continuées  ,  comme  dans 
rcxcinple  cy.devant. 

Exemfle. 

La  fraéiîon  cft  -^  cft  propofée  ï  réduire  à  plus 
pcgce  dénomination  ;  je  regarde  par  quel  nombre 
je  pourray  diviier  le  numérateur  &  le  denomina* 
teur  en  même. rems  exaâement  fans  refte, comme 
par  2  ,  ;  >  4  >  5  9  &c.  bref  par  quelque  nombre  que 
je  le  pùiffe  faire ,  pourveu  qu'il  ne  rcftc  rien. 

La  première  divifion  étant  faite  des  2  quotient 
j*en  forme  une  autre  fraâioh  ;  puis  je  con(idere  (i 
le  numérateur  &  le  dénominateur  de  cette  féconde 
(iraâion  peuvent  être  encore  divifez  par  un  même 
nombre  fans  cette  :  cette  féconde  diviHon  faite  des 
quotiens  j'en  forme  encore  une  fraâion,  &ainfide 
fuite  ,  jufques  à  ce  que  j'aye  trouvé  une  fraâion  dé 
laquelle  le  numérateur  &  le  dénominateur  ne  puif- 
iènt^  plus  être  divifez  par  un  même  nombre  ;  cac 
alors  (era  la  plus  petite  dénomination  requi(è« 

Conftruâion  de  la  reduâion  de  -^^  à  plus  pe« 
tîts  nombres.  / 

Pour  ce  faire  je  divife  q6  par^vcînt  24  :  Je  du 
vife    auflfi   144  par     4  veine    30  ,    c'ett    à    dire 


24. 


Je  dîvîfe  encore  24  par  4  vient  <f ,  &  jtf  auifllî  paf 
4  veînt  p  ,  &  cd  font  | 

Finalement  je  divife  6  pat  j  vient  2  ,  &  p  auflî 
par  3  vient  3  ,  c'eft  à  dire  ^  pour  les  plus  petits 
nombres  faifant  une  fïaâion  égale  à  ^^  comme  il 
fc  voit  cy-aptés  par  Toperarion. 


^44       l 
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Trouve  de  U  reduSiion  JCune  grande  fraSlon  à  une 
flus  fente  qui  luyjfih  égale. 

Pour  preuve  qû*une  grande  fradion  efl  égale  I 
une  petite  en  laquelle  elle  efi  réduire ,  ou  qu  une 
petite  eft  égale  à  une  grande. 

Faut  toujours  divifer  le  numérateur  de  la  grande  ' 
fraâion  par  le  numérateur  de  la  petite  ,  viendra  un 
nombre. 

Faut  aufli  divifer  le  dénominateur  de  la  grande 
fracfîîon  pat  Je  dénominateur  de  la  petite ,  &  vien« 
drà  le  même  nombre. 

Comme  dans  Texe'mple  de  ^  1 1  que  nous  avons  * 
xeduits  à  I  :  Si  on  divife  p6  par  2  viendra  48. 

Si  aum  on  divife  144  par  j  viendra  48  somme 
deflîis ,  qui  dénote  Tégalicc  qu'il  y  a  entre  r  f  f  &  f  » 
ain(i  des  autres ,  &  c'eft  la  >  preuve. 

Pour  faire  mieux  connoîcre  la  rai  (on  de  la  preuve 
Cy-deffûs  de  I9  reduâion  de  ,-f  f  &  j  ,  je  diray  -ou* 
tre  le  même  quotient  qui  fe  trouve  en  divifant  ç6 
par  2  ,  &  144  par  3.  que  (1  on  vouloir  divifer  p5 
iiv.  à  144  peribnnes  ,  chacune  auroit  autant  pour  fa 
patt  que  (î  on  vouloir  partager  2  Iiv  à  5.  petfbnnes , 
fçavoir  i  j.  C  4.  deri.  qui  font  les  deux  tiers  de  20 1 
&  partant  on  doit  s'aflurer  que  la  preuve  cy-deffus 
eft  générale  &  infaillible,  pour  voir  s'il  y  a  égalité 
de  la  valeur  entre  deux  fraâions ,  dont  Tune  efi  con- 
nue ,  &  l'autre  ne  J'efl  pas ,  comme  il  fe  verra  dans 
les  règles  l'Addition  ,  Sôubflradîon  ,  Multiplication , 
&  Dlvition  en  fiaâions  cy  après  ,  où  il  fera  fouvent 
neteflaire  de  prouver  l'égalité  de  deux  frai^ionsr* 

la  reduâioQ  de  la  fiaéiion  7|  j-  cy-deflus  ft  peut 
faire  d'une  autre  façon ,  ainfî  que  je  l'ay  die  cy-de- 
vanc  :  Faut  divifer  le  dénominateur  144  par  te  nu- 
mérateur $62  viendra  x    au  quotient ,  &  refiera  4? 


_-/ 
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&  fans  avoir  égard  au  quotient  fau(  divifçr  le  dû 
vifêur  96  par  le  refte  qui  eft  48  viendra  2  au  quo- 
tient &  ne  refte  tien  ^  d'où  s'enfuit  que  p5  &  144 
fe  peuvent  divifer  chacun  par  48  dernier  divifeur  ; 
tellement  que  divifant  ç6  par  48  vient  2  rxtiviranc 
audî  144  par  lesménKS  48  vient  3  ;  puis  pofanc 
les  2  quocieps  2  &  j  l'un  fut  l'autre  vient  f 
cgauxà-j^J  comme  cy-deflus, 

Avertijfement  fur  la  Redu&ion  des  Fra£fi$ns. 

Il  arrrîvc  fouvcnt  qu'encore  que  les  nombres  qui 
expriment  la  fraâion  (oient  très  -  erands  ^  il  cft 
néanmoins  impodîble  de  réduire  la  rraâion  à  plus 
petite  dénomination ,  parce  que  les  nombres  quo/ 
que  grands  ne  peuvent  pas  être  divifez  en  même- 
teais  ipat  un  même  divifeut  fans  tefte« 

>  - 

Exemfle. 

\\  Sont  {iroporez  à  réduire  à  plus  petite  déno^ 
minât  ion ,  on  voit  que  48  fe  peuvent  divifer  pat  2  , 
par  3  )  p^t  4  ,  &c.  il  n'importe ,  mais  i  3  ne  (e  peu* 
vent  divifer  par  aucun  de  ces  nombres,  nypar2, 
ny  par  5  ,  ny  par  4  :  Bref  ils  ne  fe  peuvent  divifer 
par  aucun  divifeut  fans  qu'il  y  ait  du  refte  :  c'eft 
pourquoy  il  faut  que  la  fiaâîon  ^|  demeure  en 
tnémes  termes  qu'elle  eft  exptimée. 

Autre  exemple. 

t^  -j  t  Eft  encore  une  fiaôion  laquelle  ne  fe  peut 
pas  réduire  à  plus  petite  dénomination  ,  car  25  peu« 
vent  être  divifez  par  5  ^  144  ne  le  peuvent  pas 
(être  :  144  peuvent  être  divifez  par  4  ^  &  25  ne  le 
peuvent  pas  être  :  tellement  qu'il  faut  que  la  fi:a« 
ij^îon  dçmeuce  en  tels  ternies  qu'elle  eft  propofée* 


V 
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Preuve. 

j 

Ec  pour  prouver  qu'une  fraiîlîon  comme  j-|^  cjr* 
devant  propofée  ne  fe  peuc  teduire  à  plus  petite  dé* 
nomination. 

Divifer  le  dénominateur  144  par  le  numérateur 
25  viendra  5  au  quotient,  &  teftera  ip  à  divifec 
par  2-5  ,  c'eft  à  dire  |-f. 

En  après  dlvifez  25  par  19.  viendra  i  au  quotient 
&  rcftcra  6 ,  c'eft  à  dice  î-/. 

Divîftz  encore  ip  par  6  viendra  j  >  &  teftera  i  , 
qui  eft  une  marque  que  la  fraction  ne  fe  peut  it^ 
duire  à  plus  petits  termes. 

La  raifon  efi  que  toute  fraâion  de  laquelle  le 
numérateur  &  le  dénominateur  nV>nC  point  de  cqto. 
mune  mefure ,  (înon  l'unité  »  eft  en  plus  petits  teunes 
qu'elle  fe  puiflfe  çxprimert  ^ 

àftYAtîùn  de  h  TyivîCton  (y-dcvAnU 
*  **  (5  *3f  (I  *  9(Z' 


^•mm 


^  f  *  Sf  6 


Seconde  Reiu^ion. 

Estant  donne  un  ou  plufieurs  entiers  ,  les  rcduîrà 
en  telle  dénomination  que  Ton  voudra. 
Faut  multiplier  rentier  ou  entiers  par  le  dénomjf-^ 
natcur  demandé ,  &  mettre  le  produit  fur  une  ligne 
*  pour  numérateur  »  &.le  dénominateur  audeÛbus^ 
&  ]»,  fiaâion  feu  la  réponic. 
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Exemple. 

On  veut  rcdurrc  j  entiers  en  une  ftaâîon  qui 
•ye  6  pour  dénominateur  ;  C'cft  comme  fi  on  di- 
foit: 

On  demande  combien  3  aunes  contiennent  de 
fixiémes. 

Pour  ce  faire  ,  multipliez  les  3  aunes  par  6  vien- 
dra  18,  qu'il  faut  écrire  fur  une  ligne  pour  numé- 
rateur de  la  fraâion ,  &  le  <5  au  deffous  dénomi- 
nateur ,'  &  l'on  aura-^  /  égaux  à  3  entiers  ou  3  au- 
nes. 

Pour  preuve  dîvîfez  le  numérateur  18  par  le  dé- 
nominateur 6  viendra  3  au  quotient ,  c*cft  à  dire  3 
entiers  ou  3  aunes  ^  &c. 


-  ÀU^' 


Troifiéme  RtduÛion. 


<* 


Estant  donné  entiers  &  fiaâion  ^  réduire  tout  en 
une  méti)e  fradîon. 
Faut  multiplier  les  entiers  pat  le  dénominateur 
<]e  la  fraâiôn  ,  &  ajouter  au  produit  le  numéra- 
teur de  la  même  fiaâion  ,  la  (bmme  fera  le  niimc- 
'^reur  de  la  fraction  totale ,  &  le  dénominateur  fera 
le  dénominateur  de  la  fraâion  propofée. 


\ 


Exemple, 


^  On  veut  réduire  ç  f  en  même  fracSlîon,,  c*cll  I 
dire  en  tiers  ,  puifquc  le  dénominateur  de  la  fra- 
6Hon  eft  3  :  Pour  ce  faire ,  je  multiplie  5  par  3  vient 
15  ,  aulquels  ajoutant  2  numérateurs  des  |  vient 
1 7  qu  il  faut  écrire  pour  numérateur  delà  ^adion 
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demandée  ,  &  mettre  pour  dénominatcut  le  j  de  la 
fiaâion  propofce  ,  &  on  aura  if  égaux  à  5  f      , 

Pour  preuve  divifez  le  numérateur  17  par  >^e  dé- 
nominateur 3  &  viendra  5  au  quotient ,  p'cft  à  dire 
5  entiers,  &  reftera  2  à  divifer  par  3  ,  c*eftà<lire 
I ,  &  le  tout  fera  5  |  comme  il  eft  requis. 


Quatrième  ReduSfion. 

Estant    donné    un    nombre  rompu    plus  grand 
que  Tunité ,  le  réduire  en  entiers  &  frayions 
s'il  y  échet. 

Faut  divifct  le  numérateur  de  la  fri(5lîon  pat 
fon  dénominateur ,  &  le  quotient  donnera  des  en- 
tiers; s'il  rcfte  quelque  chofe  ce  fera  le  numéra- 
teur d'une  fraâion  qui  aura  même  dénomination 
que  le  dénominateur  premier. 

Exemple  • 

La  frat^ion  f  |.  eft  propofce  ,  on, demande  com« 
bien  ce  font  d'entiers  :  faut  divifer  55  par  12, 
viendra  4  au  quotient  qui  font  4  entiers  ,  &  refte 
7  ,  lefquels  étans  écrits  fur  le  dénominateur  1 2 
fon^   h  ;  tellement  que  la  fraéiion  4  f  vaut  4  entiers 

Pour,  preuve  multipliez  les  4  entiers  par  12  dé- 
nominateurs des  /^  viendra  48  >  aufcjoels  vous  ajou- 
terez 7,  &  ce  feront -54  coiîimeileft  requis. 


0 


Cwquiéme  Redu^ion. 

Estant  donné  deux  ou  plus  de  fraélîons  •  les  rc-i 
^  jduiie  en  même  dénomination. 

£•••• 
m; 
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Cette  opération  de  reduaion  eft  une  des  ptîn- 
cîpalcs  pour  le  maniement  des  nombres  rompus  ou 
frayions ,  car  2  ou  plus  de  fraâions  ne  fc  peuvent 
ajouter ,  fouftraitc  ny  dlvifer ,  fi  elles  ne  font  de 
même  dénomination. , 

^QH?nd  il  n'y  a  que  deux  fraaions  i  réduire  en 
même  dénomination  ,  comme  -^  &  l ,  fi  l'on  vqjc 
•voir  le  numérateur  particulier  de  chacune  %aion 
au  refpea  du  dénominateur  commun ,  faut  multî- 
pliet  en  croix  le  numérateur  de  lune  par  le  déno. 
minateur  de  l'autre  réciproquement ,  &  pofer  les  2 
produits  au  deflîis  des  ?  fraàîons  ^  puis  pour  avoir 
le  dénominateur  commun  ,  faut  multiplier  les  2 
dénominateurs  l'un  par  Tauttc  5  &  le  produit  fera 
Je  dénominateur  commun. 

Comme  par  exemple  fi  on  veut  réduire  ^  &  |en 
fiîémc  dénominateur,  on  Içs  pofera  comme  il  fc 
voit  cydeflôus  en  croix:  cela  fait  on  multipliera  z 
numérateur  de  |  par  4  dénominateur  des  |.,  le 
produit  eft  8  que  l'on  pofera  au  deflus  des  ^  : 

Eq  après  on  multipliera  le  3  numérateur  des  | 
par  5  déhomînateur  des  * ,  &  viendra  9  que  ion 
pofera  au  defflis  des  |  ;  puis  multipliant  ks  2  dé- 
nominateurs î  &  4  entr*eux ,  le  produit  eft  1 2  ; 
qu*il  faut  écrire  au  déflbus  des  2  frayions  pour  df- 

nomînateur  commun ,  comme  il  fe  voit  pat  Topç^ 
Wtîon/ 

Ayant  fait  ^opération  6y-Cûn« 
fre  on  trouve  quelles  f  font 
convertis  ea  ,1  $  &  ks  J  çn 
^f  î  ainfî  des  autres^ 

Pour  preuve  que.  ^  font  égauK  à  jl ,  dîvîfts^  % 
f 4r  ^  \[cn4tA  4  >.  &  X  2  par  |  viendra  aufli  4^ 
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De  même  pour  prouver  que  |-  font  égaux  à  f| , 
divifcz  9 -par  j  viendra  3  ;  difez  auffi  12  pat  4 
viendra  3   comme  defTus. 

Ce  que  deflus  foit  dit  pour  toujours  lors  qui 
s'agita  de  prouver  qu'une  grande  ftaélion  cft  éga- 
le à  une  petite  ,  en  laquelle  elle  cft  réduite^  pat 
diminution  \  ou  au  contraire  qu'une  petite  cft  égale 
à  une  grande  en  laquelle  clic  cft  réduite  par  aug*^ 
mentation.  '  .       ^ 

Voyez  fur  ce  fujct  la  page]  (îy.  ou  je  traite  am- 
plement de  la  preuve  de  la  rcduâ:ion  d*une  grandç 
fraâion  a  une  petite. 

Mais  s'il  y  a  j'ftadîons  ou  plus  à  réduire  en  m& 
me  dénomination ,  comme  |^J  ,  alors  faut  trou, 
ver  dans  fon  efprit  un  nombre  le  plus  petit  que  Tpri 
pourra ,  qui  puiflc  être  divifé  juftement  fans  reftc 
pat  tous  |cs  3  dérïominatcurs ,  qui  font  3  ,  4  8c  5 ,. 
lequel  nombre  fcrvira  de  dénominateut  commun 
aux  trois  fufdics  dénominateurs  :  On  fc  peut  figu- 
rer plufieurs  nombres  propres,  comme  12  qui  elt 
divifiblc  pat  j,  par  4,  &  partf,  comme  auflî  24 
qui  cft  divifiblc  pat  les  mêmes  3,4,  &^  »  ^'^"^  "^ 
j{(5 ,  aijîfi  de  48  &  de  pluficnrs  autres  y  mais  parce 
que  12  cft  le  plus  petit ,  &  qu'il  cft  plus  facile  & 
plus  court  d  opérer  par  de  petits  nombres  que  pat 
de  grands ,  il  s'en  faut  fetvir  pour  dénominateuc 
commun  de  *  ^  &  1-.- 

Maintenant  pour  avoir  le  numérateur  particu- 
lier de  chaque  fraiSiîon  au  rcfpe<a  du  commun  dé- 
nominateur ;  comme  fi  on  veut  avoir  le  numéra- 
teur de  I ,  faut  divifet  12  par  j  dénominateuc 
des  j- ,  viendra  4  ,  qu'il  faut  multiplier  pat  2  nu- 
mérateur des  mêmes  | ,  &  le  produit  fera  8  ,  c'ett 
à  dite-|-aulicttdefi.  ^ 

"En  après  divivifant  encore  le  même  12  P^f  4 

44noaûnî^tç«r de I  vîcndia . 3  ^  qui!  fam  muUipUe« 
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pr  le  numérateur  des  mêmes  -^ ,  &  le  produit  fera  9  i 
cVft  à  dire  pf  au  lieu  de  ^. 

Finalement  divifant  12  ptt  6  dénominateur  de 
l  vient,  2  qu'il  faut  multiplier  par  5  numérateur 
des  4,  vient  10 ,  c'eft  à  dire  fj  au  lieu  des  |-  ;  Par- 
tant au  lieu  que  les  fraâioos  cy  -  deflûs  étoient 
"f  H  9  elles  (ont  maintenant  en  même  dénomina- 
tion ,  &  fe  nomment  aînfi  ^1  t4  il- 

La  Reduâion  étant  ainfi  faite ,  C\  on  les  vouloit 
t)oûter  s  il  cft  facile  ,  comme  je  Texpliqueray  cy« 
après. 


Fraôîons  \  réduire  ^*  |.|. 
Dénominateur  commun.      Numérateurs, 
j"  I  2 

. «     ©   la 


I  de   t   8  1 

Poiir  preuve  que  ~  cy.deflfus  font  égaux  i  -*  ; 
&  ainfî  des  autres.     Voyez  la  page  66  ,  &  6'j. 

On  obfervera  le  même  ordre  que  défais  pour 
trouver  un  commun  dénominateur ,  bien  qu'il  y  aie 
4 1  5  )  ou  plus  de  fraâions  à  réduire^  pourveu  que  ce 
foient  des  ftaâions  régulières ,  comme  *  -^  |  5^  yt'  • 
&c,  aufquelles  24  ,  48  ,  72,  &c.  peiv  ntfervîr  dé 
dénominateur  commun  ,  parce  que  ces  nombres 
24  ,  48  yic  72  ,  font  divifibles  par  3  ,  par  tf >pat  4, 
par  8  9  &  par  1 2  ,  &c.  Ain(i  des  autres  . 

On  gardera  le  même  ordre  que  defTus  pour  ttoa<« 
ver  les  numérateurs  particuliers  de  chacune  de  ces 
mêmes  frayions. 

Mais  (1  les  frayions  à  réduire   écoient  les  unes 
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ftaâtons  régulières  ,  &  les  autres  irregulierci ,  & 
qu  il  fut  difficile  de  leur  trouuipr  un  commun  deno* 
niinateur ,  &  que  même  on  ne  le  pûc ,  lors  il  fauc 
trouver  un  nombre  s^il  (è  peut ,  qui  (bit  dîvifible 
par  les  denom'mateucs  des  fraâions  régulières  ,  le- 
quel il  faut  multiplier  continuëment  &  de  fuite  pat 
chacun  des  dénominateurs  des  fraâions  irregulie- 
tes ,  comme  il  fê  voit  pat  Texemple  cy-deflbus  de 
î-^itiztj  ^  réduire  en   même  dénomination. 

On  voit  que  le  nombre  24  fe  peut  divifer  pat 
3  ^  par  5>  par  8,  &  pat  12  dénominateurs  des 
fraâions  régulières  du  prefent  exemple,  qui  (bnc 
|x|- ^:  Cela  fait  il  faut  multiplier  ce  nombre  24 
par  les  3  autres  dénominateurs  des  fraâions  irre« 
guUetcs ,  qui  font  5  ,  p ,  7 ,  l'un  aprcç  Tautre ,  &  le 
dernier  produit  fera  le  dénominateur  commun  de 
toutes  les  fraâions  propofees ,  comme  il  fe  voie 
par  Topcration  cy.deflbus.  ♦ 

il  H  f.  Il  .24  â  multîplîet 

pat  5 


i2oàmultipUcc 
pat  9 

2080  à  multiplie! 
pat  7 

*  - . 

Dénominateur  commun    75^0 

Ayant  trouvé  le  dénominateur   commun,  pour 

avoir  le  numérateur  particulier  de  chaque,  ftaâion 

'  au  refpeâ  de  ce  dénominateur  :  comme  fi  on  veut 

avoir  le  numérateur  des  f  cy-deffus  propofez  ,  faut 

•    dfvifcr  756*0  dénominateur  commun  par  3  xleno- 

minateur  des  |.,  viendra  2520  qa*il   faut  multt« 

plier    par    2    numérateur   des*  mêmes  |-,  viendra 

5040  poût  numérateur  ,&  Ton  auta^flj  égaux  à  la 


r 
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ftaaionf  :  Et  continuant  de  fuite,  on   trouvera 
tous  les  autres  numérateurs  de  ro^me. 

Pout  preuve  que  55*2  font  égaux  à  ^ ,  voye» 
la  pagecydevantod  j'ay  expliqué  la  même  cho- 
fe,  ceK  poutquoyje  n'en  parleray  point  icy  da- 
vantage. ' 

Mais  fi  les  fiaâions  font  toutes  «régulières, 
comme  ^*T^,  rr»  &c.  albrs  faut  multiplier  tous 
les  denominateuts  de  fuite  l'un  pat  l'autre  ,  fca, 
voit  7  par  p  vient  tfj  ,  &  tfj  par  n  vient  tf^  . 
ScéPi  pat  ij  ,1c  produit  eft  pooo  pour  denomi, 
nateur  commun. 

Et  pour  avoii*  les  numérateurs  patticulîers  de 
chaque  fia^îon ,  faut  procéder  cooune  il  vient  d*& 
tre  enfcigné  cy.devant. 


Avertijfemeht  fur  VéUvAtim  des  Fumons. 

A  Uparavant  que  de  commencer  à  traiter  de 
j  ■*;"^i'<J"'o''  y  Souftracaion ,  &  autres  préceptes 
des  Frayions ,  j'ay  eftimé  ncceflàire  après  les  Rc, 
durions  ,  d'cnfeigner  comme  il  faut  évaluer  une 
ftaiaion  telle  qu'elle  foit. 

1  oute  fra(<iion  eft  une  ou  plu(îenfs  parties  d'ua 
entier,  de  laquelle  on  de  mande  la  valeur  en  telle 
efpece  qu'on  le  voudra. 

Pour  ce  faire  faut  multiplier  le  numérateur  d'I- 
celle  fiaâion  par  autant  de  parties  que  vaut  fcfpe- 
ce  dont  on  propofe  la  valeur;  puis  divifant  le  pro- 
duit par  "le  dénominateur  de  làditi;  fiacâion  ,  le  quo. 
tient  donnera  la  valeur  requife  de  la  ftaâion  ,  & 
en  telle  efpece  que  l'on  la  demande. 

Comme  pat  excn^lç  fî  qn  veut  fjavoîx  comJbîçii 
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talent  les  fde  hlivtfi  de  20  fols,  je  mulciplie  ; 
numetatut  des  j  par  20  vient  60 ,  c'cft  à  dire 
do  fols  que  je  divtie  par  5  denominateut  de  la  fra* 
lâton  i  ,&  vient  au  quotient  12  ,  qui  font  12 
fois  pour  la  valeur  de  ladite  fraâion  ^ 

De  même  (i  on  demandoit  les  ^  d  un  écu  de  go 
fols ,  faut  multiplier ,  3  numérateur  des  f-  par  50, 
vient  i8o  qu'il  faut  divifer  par  4  denotninateuc 
defdits^,  &  viendra  45  fols  au  quotient  pour 
les  4  de  60  fols  ;  ainfî  des  autres* 

De  plus  a  on  veut  teduire  f  en  (îxiémes ,  faut 
multiplier  2  numérateur  des  ^  par  6  vient  12 
qu'il  faut  divifer  par  j  dénominateur  des  |  fie 
viendra  4 ,  c'eft  à  dire  |  égaux  à  ^. 

Mais  pour  le  plus  court ,  quand  vous  voudrez 
agrandir  une  fraâion  »  c*eft  à  dire ,  au  lieu  de  f 
avoir  des  fîxiémes,  faut  multiplier  le  numérateur 
&  lé  dénominateur  de  la  fraâion  par  un  même 
nombre ,  c*efi  à  dire  par  2  :  tellement  que  multi- 
pliant  2  des  f  par  2  viendra  4 ,  multipliant  ^ufllî  j 
dénominateur  des  mêmes  ^par  2  viendra  tf^&ce 
feront -J  égaux  à  |^  comme  dcfTus. 

On  peut  à  Vinfiny  rehauffer  des  fra6lions  telles 
qu^elles  foient ,  en  multipliant  toujours  le  nume. 
tateur  &  le  dénominateur  de  la  fraâion  propofée 
par  quelque  nombre  qui  produife  le  denominateut 
que  Ton  cherche,  comme  R  de  Ion  vouloit  faire 
des  feiziémes,  on  voit  que  multipliant  le  ^  des 
^par  4  viendra  1 2  ;  multipliant  aufli  les  4  des  | 
par  le  même  4  viendra  16  yÔC  ce  feront  §|  égaux  à 
^:  aînfi  des  autres.  \ 

Faut  encore  noter  que  pour  prendre  les  parties 
'de  quelque  nombre  que  ce  foie ,  il  faut  miltipliec 
les  parties  par  le  nombre  donné ,  fbit  que  le  nombre 
foit  compofé  de  fraélions  ou  non^comme  pour  prendre 

les  I  de  8  Jl,  ay^nt  réduit  8  |  en  ^  on  multiplie- 
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ca  i^  pat  1^  fçavoic  42  par  2  ,  &  5  ,  par  j  ^  com« 
me  il  fe  vetra  dans  la  multiplication ,  viendra  ^ 
leiquels  réduits  en  entiers,  en  divifant  84  par  15 
on  trouvera  5  &  rcfttfra  ^^  ou  j  i  &  le  touc  fera  5 
I  pour  les  j  de  8  &  f . 

Tout  ce  que  c^flus  ruppofé  bien  entendu  ,  il  fera 
facile  de  procéder  à  Toperation  des  règles  d'addi* 
lion  ,  (buftraâion ,  multiplication  ^  &  divifion  fui- 
vantes. 


ADDITION    PAR  FRACTIONS. 


Fitmitrc  Règle. 

Estant  donné  deux  ou  plus  de  fraâions  à  ajou« 
ter ,  troi^ver  leur  fomme; 

J'ay  dit  cy. devant ,  que  pour  ajouter ,  fouftrairc  ou 
divifer  en  fraâion^ ,  il  faut  que  les  fraâions  fbient 
en  même  denominatbn ,  &  (i  elles  n'y  font  ^  qu'il  les 
y  faut  réduire  par  la  méthode  enfeignée  cy-devant 
en  la  cinquième  tedu6iion. 

Les  frayions  étant  de  même  dénomination  il  n*y 
a  qu'à  ajouter  les  numérateurs  ,  &  écrire  le  denomi* 
nateur  commun  au  deflbus  ,  la  fbmme  qui  en  vien* 
dra  fera  la  fomme  totale  des  fcaâions  prôpofées* 

Comme  par  exemple  fi  on  veut  ajouter  |-|44f 
j'ajoute  tous  les  numérateurs  i ,  3  j  $  >  7  1^  fommc 
cÇ  i5  que  je  pôle  pour  numérateur ,  &  le  dénomi- 
nateur 8  au  deflbus  ^  tellement  que  la  fbmme  tota- 
le des  fraâions  fufdites  eft  î/  ou  2  ^  entiers ,  commt 
il  eft  enfeigné  par  la  quatrième  reduâion. 

Voyez.  C opération  en  U  page  fulvantc^ 


EN  SA  PERFECTION,    -j^ 

Opération. 
Vtââion  à  ajouter  J-f-ff    Nutneraccur. 

•X4  preuve  de  f  addition  des      j  ^  (ou  2  cntieis. 

Fr allions  fe  verra  cj-aprfs  ç  , 

7 


■IH 


I5 


-  Autre  exemple. 

On  veut  ajoârec  |  avec  |  :  faut  eon(iderer  que 

5  peut  ecfe  commun  dénominateur  aux  2  ftaâionf 
propofées ,  car  il  viendtoit  ^  au  lieu  de  |  &  ^ 
qui  enfemble  font  |  ou  i  \.  Mais  ordinairement 
quand  il.  n*y  a  que  deux  fraâions  on  multiplie  le 
numérateur  de  l'une  par  le  dénominateur  de  Tautce 
alternativement  ,  comme  en  l'exemple  cydeflbus 
des  mêmes  |^  à  ajouter  avec  ^  ,  on  dira  3  fois  ç 
font  15  9  puis  6  fois  2  fi>nt  12,  &  ajoutant  15 
avec  12  font  27  ;  puis  pour  avoir  un  denominateuc 
commun  on    multiplie  les  deux  dénominateurs  ; 

6  6  l'un  par  l'autre  vient  18  qu'il  faut  écrirq 
fous  27 ,  &  le  tout  f  J  ou  I  ^. 

Opération. 


Frai^îons  a  ajouter  îî  *^  5       t% 


^ 

^T* 

*« 


rxf- 


27 


.  Taut  noter  que  par  cette  manière  de  multiplier  en 
croix  on  réduit  &  on  multiplie  tout  d*un  coup; 
mais  le  plus  fbuvent  on  a  la  peine  d'abrevier  les 
fraâions,  car  les  nombres  fe  trouvent  beaucoup  plus 
grands  ^  &  par  confcquent  plus  diiHciles  \  manier 
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que  (i  on  avoic  pris  un  dénominateur  commun  le 
plus  petit  que  Ton  auroitpû  trouver,  comme  j'zy 
fait  en  la  première  opération  de  cet  exemple  »  ou 
j'ay  tout  d'un  coup  pris  6  pour  commun  denomi* 
nateur»  au  lieu  qu*en  la  feccrftde  opération  j*ay 
trouvé  1 8  .pour  dénominateur  commun. 

Et  s'il  fe  trouve  plus  de  deux  fraâions  à  ajou* 
ter ,  comme  ^^-fJ^l ,  il  y  auroit  trop  de  pei* 
ne  de  multiplier  en  croix  :  c'eft  pourquoy  on  cher- 
chera un  nombre  le  plus  petit  que  faire  fc  pourra , 
qui  puifTe  être  divifé  fans  refte  par  tous  les  deno« 
minateuts  defdites  fraâions  à  ajouter  j  qui  font  2» 
3  }  4  9  ^  >  8  :  or  je  vois  que  24  cR  un  nombre  qui 
peut-être  Mivifé  fans  refte  par  tous  les  fufdits  de. 
ifominateurs ,  2,^9^,  6,  8. 

Prenant  donc  la  |  de  24  vient  12 

les  j  de  24  vient  16 
les  l  de  24  vient  1 8 
ksX  de  24  vient  20 
les^  de  24  vient  21 

Somme  totale  des  numérateurs  87. 

Et  fi  on  veut  fçavoir  combien  font  d'entiers ,  dî- 
yifez  87  par  24  viendra  3  entiers  &^  pour  la 
fomme  des  ftaâions  propofées  cy.deiTus ,  comme 
îl  fc  voitf 

Preuve  de  F  Addition  dts  PraHîonsi 

Pour  preuve  faut  ajouter  derechef  tous  les  nu^ 
merateurscy-dcflus,  excepte  un  ,  tel  que  Ton  vou- 
dra ,  &  (buftrayant  cette  dernière  (bmmc  trouvée 
de  la  dernière  fomme  totale ,  il  reftera  le  numcra. 
ceur  exceptée  autrement  les  reduâions  (èroienc 
mal  faites  ^  &  par  confequept  la  rcgle  fauffe. 

Comme 


? 
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Comuie  par  exemple  ,  ajoutez  cous  les  numerai» 
teurs  cy 'devant  excepté  21  ^  qui  (ont  au  refie  12  ^ 
i<^  )  18  >  20  »  leur  (bmme  eft  66 ,  laquelle  étant 
fbuftraite  de  87  (bmme  totale  ,  reftera  21  qui  eft 

^le  numérateur ,  c'cft  à  dire  H  égaux  à  |-()erniete 
iraâion« 

Mais  (i  les  fraâiotis  à  ajoûcét  (ont  irregulieres  | 
&  que  Ton  ne  puiflè  commodément  trouver  un  dé- 
notHitiateut  commun,  comme  par  exemple,  (î  oit 
veut  ajouter  l-\^  &  i| ,  on  observera  pour  la  ^ 
reduâion  en  même  dénomination  ce  que  j'ay  die 
cy*devant  fur  ce  fujec ,  en  la  cinquième  reduélion^ 
page  75.  fçSivok  de  liiultiplrer  continuëment  totis 
les  dénominateurs ,  donc  le  produit  qui  eft  2907 
{èta  le  dénominateur  commun  :  Cela  fait  pour  avoir 
le  numérateur  de  chaque  fraâion,  comme  de  la 
première  qui  eft  ^ ,    on  divifera   le  dénominateut 

'  côiiimun  trotivé  pat  p ,  6c  le  quotient  fera  multi*  ' 
plié  par  7  dont  le  produit  fera  2±6t  pour  nuctiera- 
teur  de  la  fraéBon  ^,  &  2907.  dénominateut  com- 
mun >*  &  ain(i  la  fraâion  |||^  fera  égale  à  |  :  on 
gardera  le-  Hiéme  ordre  pour  trouver  les  autres  nu« 
merateur^  i  puis  les  ajoutant  cous  comme  en  Taddi- 
tîoh  cy-defTus,  on  écrira  la  fomme  diceux^  & 
2907  dénominateur  commun  au  de({bus  :  Et  *  le  mu 
merateur  étant  plus  grand  que  le  dénominateur  ^ 
on  divifera  Cottime  il  a  été  enfeigné  pour  avoir  le» 
entiers  &  les  fraâions  s'il  y  cchet« 

exemple  J^^ddltien  en  entiers  ^  FratiioUim 

S'il  y  a  entiers  8c  fiaâîons  î  ajouter  ^  on  ajoute- 
ta  premièrement  les  fraâions  comme  U  vient  d'étrci 
cnfeigné  ,  &  les  entiers  qui  en  proviendront  s'il  y 
en  a  j  feront  joints  aux  autres  entiers  pour  les  ajoâ-* 
ter  en  une  fomme  ^  qui  fera  la  fommc  totale  des  ea« 
fiers  ft  4:a^ni  propofces^ 
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Comme  fi  on  rouloic  ajouter  7  4  avec  p  | ,  on 
obfccvera  ce  que  dcflîss  par  loperacton. 

Nombres  à  7     |-     jVj       3id)      14 
ajouter         9    l    4-^tf       18    .^k 

I     ajouté  24         C  I  lî  ou  yI 

j8     ** 


s!  1 7  "^  I^u^  '^  lomme  totale  de  raddition 

cy-deffus. 

Pour  preuve  ôtcz  p  f  de  •!  7    J^  reftera  \. 

Note.  Si  on  veut  ajouter  des  fraâionsde  firaU 
âions  avec  d'autres  fimples  fraâions ,  il  faudra  re* 
duire  tes  fcaâions  des  fraâiotis  en  fimples  &aâionSy 
puis  procéder  comme  deflûs. 

Par  exeniple  on  veut  ajouter  les  ^  de  i  de  | 
avec  \  on  fçait  que  pour  prendre  les  f  de  -f  de  | 
faut  multiplier  continuêmem  les  numérateurs  des 
fraâions  de  fractions ,  (çavoir  2  i  &  5  ,  le  produit 
eft  10^  qu'il  faut  pofer  pour  numérateur  des  fraii 
^lons  :  Faut  auflî  multiplier  continuemenc  les  de*, 
nominateurs  des  mêmes  frayions  de  fraâions',  qui 
{ont  ;  ,  2  3  &  ^ ,  le  produit  eft  35  pour  dénomina- 
teur y  &  ce  font  H  ou  /$-  pour  la  valeur  des  fiaâions 
défrayions  cy-deflfus  qullfauc  ajoAtet  avec  \  fe* 
Ion  l'otdre  de  Taddition  des  fraâions  cy.defliis ,  & 
viendra  pour  (bmmc  totale  jf. 

Pour  preuve  ôtez  ^  de  ||  reliera  \ ,  comme  il  fe. 
verra  dans  la  fouQcaâion  cy- après. 

'Avertffement  fur  f  Addition  des  TtdBionSé 

Il  y  a  une  autre  méthode  d^ajoâtet  des  fra^oni 
qui  (ont  regulïeres  ^  comme  font  les  ftaâiôns  ou 
parties  de  faune. 

Pat  exeoiple  (î  oa  veut  ajoutes  H  {  |  d'àuneî 


» 


\ 
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h\xi  coniiderct  que  -^  au  refpeâ  de  U  ILvtè  de  20 
fois  valent  ij»  ibis  4  den.  on  pofera  donc    ij  foU 

?den*  au  devant  de  la  fiaâion  |  :  on  voit  auffi  que 
^  valent  1 5  foli ,  on  pofera  donc  auffi  1 5  fols  aU 
devant  de  la  fraâton  -^  :  &  ainfî  de  m^nie  au  de- 
yant  de  -|  on  poiêra  16  fols  à  den.  &  au  devant  dé 
l-oh  pofera  i  7  ibis  6  den;  conimè  il  fe  voit  cy^^ 
4c0bus  ;  puis  a/oAtant  toutes  les  patties  de  la  livre, 
les  livres  &  parties  de  lai  litre. qui  eh  proviendirone 
feront  Cûnfferties  en  aunes  Se  parties  d'aunes  :  ce 
qui  ftra  déduit  ^ius  tfnplenient  cy.apréspage  ioj; 
lors  que  j'expliquéràfi  lé  bocdereau  d*aunage  ,  oâ  ;é 
ferai  la  démonftratioo  dcé  pacties  de  l'aune  att 
f e/pcâ:  de  U  UvtCi' 

OfetaMH  de  F^dlùén  dé  tAUnaii: 

f    où  2jfbls4«  denfetfé      * 

f  iô  $den« 

i  17  5  denj 

I  liv«     ï  fols  6  deiiierf  où  ^'  âtitoesl 

Sî^efihns  fur  tAâditlôn^d$  Fr avions;  Vùj^%, 

U  fage  ^4. 


SOÙStRACTlOTSf  pAR  FRACTIÔl^S; 


•-••»  •  A," 


Stc0nde  Aegla 

Pbut  (buftfaiié  uhe  fiaâîon  À  Tautte ,  â  feut 
qu'elles  fojent  ea  tnimi;  dénotqhiâtibn ,  (îaoti  il 
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Si  elles  font  en  même  dénomination  ,  il  faut  ôter 
le  numérateur  de  la  paire  fraâion  du  numerateuc 
de  là  grande,  écrire  le  reftc  fur  une  lipne,  &  le 
dcnominareur  au  deflbus ,  &  c'eft  le  reftc. 

Comme  par  c^ccmple  fî  on  vouloir  ôter  |  de  f 
fautrôter  3  numerareur  de  -f  de  5  numérateur  des 
-§  &  teftera  2 ,  c'cft  à  dire  }  ou  î. 


Dette 
Paye 

t.  ^r 

Refte 


i. 

9 


ou 


opération. 

Pour  preuve  ajoutez  le  refte  avec 
la  paye  ,  fçavoir  |:  avec  |,  & 
viendra  f  égaux  à  la  dette. 


Autre  exemple t 

Maïs  h  les  deux  fraélîons .  propofées  â  fbuftraîrè 
Tune  de  Tautre  font  de  diverfe  dénomination,  îi 
les  faut  réduire  en  même  dénomination  :  cela  fait 
faut  procéder  comme  cy-defliis  pur  la  ibuftra6lion 
d'icelles.  :^ 

Comme  par  exemple  fi  on  vouloît'  ôtçt  ^  de  | 
on  fçait  par  la  cinquième  reduélion  des  fraéiions 
que  1  valent  À  &  i  ^^^^^  ir*  >  cela  étant  il 
«c  faut  quoter  8  de  p  refte  i  ,  c'eft  à  dire  ^  i  ainû 
des  autres. 

Opération,      .\ 


I  à  ôter  de  | 


Dette  î^ 
Paye    ^l^ 


Refte  ic'cftâdîre^ 
là  preuve  fë  ftît  en  ajoutant  la  paye  Se  le  reftrf  ; 
i*§§  à  dire  ^  av«<;  î4  ,  &  yicftt  ^f  qui  cft  h  dcttç. 
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k:Autre  exemple. 

Et  fi  on  vouloîi  ôtcr  un  nombre  d'entiers  &  fra- 
âîons  d'un  autic  nombre  d'entiers  &  ftaâions  ; 
Pat  exemple  fi  on  propofoit d'ôtet  17  ^  de^j-^, 
on  voit  que  les  deux  fraéiions  i  éc  s  font  de^du 
verfc  dénomination  :  les  ayant  réduites  en  même 
dénomination,  on  fera  la  fbuftra<Slion  à  Tégard  des 
fradions  comme  en  l'exemple  cy-deffus ,  puis  à  l'égard 
des  cntieis  on  les  fouftraira  les  uns  des  autres  félon 
Totdre  de  la  fouftradion  des  entiers 

Mais  fi  on  propofoit  d'ôter  17  J^  de  43  ^ ,  on  voit 
que  l'on  ne  peut  ôtet  la  ftaâion  |  de  la  fraâion 
^,  alors  il  faudroit  emprunter  un  entier  fur  4; 
qui  vaudra  \  qui  joints  avec  i  numérateur  de  U 
fraâion  ^  ce  feroît  -^  ^  puis  après  faifant  la  rcdu- 
â:îon  des  2  ftacSions  {  &  | ,  on  trouvera  ii  &  fi 
que  Ton  fouftraira  l'un  de  l'autre ,  &  le  rcftc  fera 
^rotant  auflî  17  entiers  de  42  rcftans,  le  rcftc 
fera  en  tout  25  entiers  &  ^. 

Pour  preuve  ajoutez  17  f  avec  25  &  r|  f^'on 
le  précepte  de  l'addition  des  fractions,  la  ibainiè 
fera  43  J  égaux  è  la  dette, 

Kyfutre  exemple. 

Si  on  veut  fouftraire  plufieurs  entiers  &  fraâions 
de  plufieurs  autres  entiers  &  ftaâions  :  on  ajoutera 
premièrement  les  entiers  &  fraâions  dont  on  veut 
fouftraire  en  une  fômme  que  Ton  pofera  pou^^,  dette  , 
félon  Tordre  de  l'addition. 

On  ajoâtera  auffi  les  entiers  &  fraâions  à  ibu^^ 
ftcaire  en  une  fbmme  qui  fera  la  paye ,  cela  fait  on 
^tera  la  (faye  de  la  dette  comme  cy.deflus, 

K^tre  exemple^ 
Étant  donn^  des   fraâictns  de  frayions  de  fraj 
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âions  i  ôtct  de  plufieucs^  fia<9:i6n$  qc  fiaéèîons  de 
fraâions  y  trouver  le  reSe. 

Comme  par  exemple  fi  on  vouloir  6tcr  -^  de  |  de 
I  de  dedans  les  ^  de  J  de  J ,  alors  il  faut  réduire 
les  fradioRS  de  fraâions  à  foiiftraire  en  une  Hmplc 
fraâion ,  ce  qu{  (ê  fait  en  multipliant  Ie$  numera. 
teurs  ;  fçavoic  3  par  %  yicnt  ^ ,  &  tf  par  7  vient 
42  qu'il  feut  écrjre  fur  une  ligne  :  ipultipliant  auflî 
les  dénominateurs,  fçavoir  ?5  par  j  vient  48  ,  & 
4«  par  8  vient  348  quil  faut  écrire  fous  la  m$* 
me  ligne,  &  ce  feront  j^  ou  ^  :  on  fera^p  même 
des  fraâioos  delljuelles  on  veut  louftraire ,  &  vien« 
dra  U  ,  puis  ôrant  la  petite  fraâion  :^  de  la  grande 

f  après  les  avoir  réduites  er>  même  dcnonainacion  . 
tcfte  fera  la  réponfe.  '       ^ 

Loutre  exemfUm 

Etant  donné  des  fiaâions  de  frayions  d'entiers 
,  oter  de  dedans  des&aâionsde  fira^ions  d'entiers 
jtrouver  le  refte.  ' 

Comme  fi  on  veut  ôter|de  J  àci4^^  de  dedans 
les  i.  de  ^  de  jo;  *  -, 

Pour  ce  faire  je  prends  les  |^  de  |  de  i4vîéDt  7 

I  pour  la  paye  ^   puis  je  prends  les  ^  de  f.  d|  50 

Vient  23   yI  pour  la  dette  :  en  après  j'ôtele.^oin* 

-  dre  nombre  7  |^  du  plus  grand  23  ,1 ,  &  le  refte  eft 

Cette  opération  dépend  des  précédentes ,  c'eft 
pourquoy  obfervant  ce  que  j*ay  enfeigné  cy- de- 
vant on  en  viendra  àifSmetit  ï  bout  ^  tant  pour  la  te« 
gle  que  pour  la  preuve. 

Spuftraâion  en  fîa<^ions  d'aunage  :  Voyez  cette 
règle  enfuite  du  bordereau  d*aunage  page  loj. 

Queljions  fur  la  fouftraélion  en  fractions  ;  yoynz 
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MULTIPLICATION  EN  FRACTIONS. 


WP*^ 


Tmjiéme  Règle. 

ETant  donné  deux  fraôîons   à  multiplier  Tune 
pat  r^uirc ,  trouver  le  produit 
Pour  mulipliei  %  fra<ft1ons  il  n'cft  pas  ncccflaîre 
qu'elles  foiçnt  de  même  dénomination ,  ny  de  foy , 

ny  par  redu<5iion. 

Comme  par  exemple  (i  on  veut  multiplier  ^  pat 
|,  faut  feulement  multiplier  les  deux  numérateurs 
2  &  3  Vun  par  l'autre  >  le  produit  eft  6  que  Ton 
écrira  fur  pne  ligne  pour  numérateur. 

Faut  au/lî  multiplier  les  deux  dénominateurs  j 
&  4  l'un  par  l'autre,  le  produit  eft  12  que  Ton 
pofera  (bus  la  même  ligne  pour  dénominateur  :  Et 
cette  ftaâibn  ^  ou  \  fera  le  produit  de  la  niulti- 
plication. 

Operatton. 

On  veut  multiplier  j  j>at  |  K,  ^^  ou  l  ;  aînfi 
des  autres.  ^ 

f^atre  exemple^ 

Etant  donné  des  entiers  &  frayions  i  multiplie^ 
par  entiers  &  fraâions ,  trouver  leur  (bmme. 

Comme  par  exemple,  fi  on  veut  multiplier  5^ 
par  4I  alors  on  réduira  .les  eritiers  en  leurs  fra- 
yions ,  comme  5  ^  en  ^  &  4  J.  en  ^  ,  comme  il  a 
été  expliqué  par  la  féconde  reduâion  des  fraâions 
page  ($9  &  70 ,  puisr  on  multipliera  les  deux  fra. 
âions  comme  il  vient  d'être  enfêigné,  fçavoir  lés 

.numérateurs  zx  ^  2  p  Tune  fat  l'autre  ;  &  Içs  dé« 

«^  •••• 

^  m- 
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nominateuts 4  &  6  auflî  Tun  par  l'autre;  &  éctU 
V9t|C  le  produit  dés  numérateurs  fur  une  ligne  ^^  & 
|e  produit  des  dénominateurs  âu  deflbus  ,  viendra 
T^^  pour  le  produit  total  de  la  multiplication  prg- 
poiee^  coiiime  il  fe   voit  par  lopcration  fuivançe. 


Opérations 


5  ^  à  multipllet  par  4 1,  j,g 

^3 


1      •   ■ '    ■ 

Ai.  ^  it 


87 

pénominateur  24  58 


Numérateur  tftf 7  c*eft  à  dire  ^-f| 
l'opération  faite  il  cft  venu  -f  J  au  produit  :  Eç 

}»our  fçavoir  combien  ce  (bot  d'entiers ,  faut  divi« 
êr  66^  par  24  viendra  27  entiers,  &  rcftc  ip  à 
diviferpar  ^4 ,  c'eft  à  dire  | J-, 


^ 


fre$êve  de  fa  ^tjflicâtîùn^ 

ta  preuve  de  la  multiplication  en  fiaâions  fe 
fait  comme  celle  des  entiers ,  fçavoir  en  divifant  le 
produit  dicelle  ,.quî  eft  ^^  par  lé  nombre  ï  multi- 
plier qui  efl  i^  ,  ou  par  le  multiplicateur  qui  eft  *| , 
cela  eft  indiffèrent ,  pj^rce  que  fi  on  diviffc  par  le 
nombre  â  multiplier ,  qui  eft  ^  viendra  au  quo- 
t'îent  le  multiplicateut  qui  eft  ^  entiets  ^  iç  teftera 
Wnefra6lionégaleà|. 

Ou  bien  fi  on  divîfc  lerpiçme  produit  par  le  mu|. 
îîplicàtcur ,  viendra  aq  quotieat  le  nombre  à  mul- 
tiplier ,  fçavoir  ç  ,  $c  çeftcra  une  fraction  égale  à  J  , 
^  c'çft  la  preuve,  . 

...M^is  parce  que  je  na*y  pas   encore   enfeîgnéla 
Pivifion  j  je  ()iffere  aufti  Toperatlon  de  cette  preuve 
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jufques  à  la  page  po  où  je  rappoueray  les  mêmes 
nombres  de  cecce  regte  pour  en  fahe  la  preuve  pac 
la  division. 

L'application  de,  la  mulcipiicatioo  en  6:a(^ionfl 
ie  verra  amplemenr  dans  les  guettions  cy- après  » 
page  pj  &  fuivances. 


DIVISION  ENFRACTIONS. 


Quatrième  Rede, 

ETant  donné  deux  fraâions ,  divifec   Tune  pac 
l'aucre. 

Auparavant  que  de  procéder  à  l'opération  delà 
divifion  des  fraâions  »  il  faut  que  les  fraâions  pro- 
poses foienc  en  mime  dénomination,  ou  d'elles* 
mêmes ,  ou  pat  reduâion.  Suppofe  que  les  fraâions 
foient  en  même  dénomination ,  faut  divKêr  feulemene 
le  numérateur  du  dividende  pac  le  numerateut  du 
divlfeur^  |aiflant  les  nutnecateurs  iniicils  ^  le  quotienc 
donnera  le  requis, 

Premier  exemple^ 

•  ■ 

On  veut  dîvifer  ^  par  |  :  faut  confîderér  que 
les  frayions  étans  de  même  dénomination ,  com- 
me ^  par  * ,  faut  diyifer  feulement  le  numérateur  6 
par  le  numetateur  2  ,  &  Rendra  3  au  quotient  j 
c'eftàdire  |  pour  laréponfe. 
•  De  même  fi  on  vçut  dîvîfer  ^  par  |^ ,  je  dîvîfc 
Jt  par  6  vient  ^  où  pat  tedu(âion  |  de  ftptlémo 
pour  b  réponfeç 


*^ 


t 


i 

I 


I 


99 


^ecead  exemple. 


V^ 


**<a«oos  font  ^dl'Int^^  *  °°  roîe  que  ^  . 

*  Poof  diviCeut     *;  ^    J^  numérateur  d«  V  «  4 
*otiers  e,,lA-'%  *  "  ^ontlL    &    "     ««I  Vient 

»î  J^!«««t  Que  n  « ' 


9 

O  ^Jaînfi  des  autres. 


S'  au  contraire  on  veut  A\  v  „ 
'3  reponfe.  *  Pawes  d'un  douzième  poi 

■    '♦  «1  -^  &  5  I  en.^< 
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par  la  deuxième  reduâion  page  dp  &  70,  puisdU 

devant 

cft  une  — ^..^,.  . ^  ,  ^ ^  ^ 

comnie  il  eft  propofe  dans  ladite  mulcipUcatioa ,  dont 
cet  exemple  de  diviiion  ktt  c|e  pteuve< 


Aùtcemént  24  ^^4 

€||   i  divifCf  pat   ^ 

^  i 
^4 


2  d  s  8  Nombre  â  dîvî- 

92  fet  pat  5»*t 


V 


Pour  pteuve  de  cette  égalité  divifèz  4^0  par  ç 
Tiendra  93  ,  divi(êz  aufli  552  pai  tf  viendra  auifî 
9%  y  &  c'cft  i'égaUté. 

%^ntre  exemfh» 

V\\  (alolt  ^ivUet  un  entiet  par  une  fraâion ,  on 
fuj)porera  cet  entiet  être  une  fraâion  $  le  mctt^tj^ 
fur  une  ligne ,  &  i  cjui  reprefcnce  Tunité  au  deC. 

Comme  (1  on  vouloir  divifecd  par  f  on  poferoïc 
ainfi  I  i  divifer  par  j  ;  puis  multipliant  Tentier  6 
par  j  dénominateur  de  la  fraâion  ^  viendra  1 8  i 
divUer  pat  2  numérateur  de  ^^  de  le  quotient  fera 
^  pour  la  reponie. 


/ 
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Preuve  de  U  Divijîon  en  Fra^Uns. 

Comme  la  multiplication  tant  en  entiers  qu*en 
fiaâions  fê  doit  prouver  par  la  divUion  ,  ainfi  la 
diviflon  fe  prouve  par  la  multiplication  qui  eft  fpo 
contraire. 

^  D  oiî  s'enfuît  que  pour  faîte  la  preuve  de  la 
dïvifion  en  fiaâions,  il  faut  multîpliei  le  quotient 
dicclle  par  le  divifeur,  &  le  produit  fera  le  nom- 
bre à  dîvifer  :  ou  autrement  fi  on  divife  le  nombre 
a  ^  divifer  par  le  quotient  ,  le  quotient  donnera  îe 
divifeur.     .  ""  " 

Comnie  par  exemple  le  quotient  de  la  dîvUion 
cy-deflus  cft  44f^ou  par  rcduâion  î£*4 ,  &  le 
divifeur  5  {  ou  par  reduâion  -M  ;  Si  je  multiplie 
ti^  par^ifclon  Tordre  de  >  multiplication  en  fia- 
âions  ,  le  produit  ferailiffou  par  rcduâion  37 
4|  comme  iU  été  propofc. 

Opération. 

fc^  à  tnultîplîer  par  21  aj  4 


174  8004        2208   Dénom, 


^^^64f 


tfi  3^4  Numérateur, 


^^Ç5ZZ  (  27  -Htlég^"^  à  i|  comme  il  eftrequîst 

Ayant  fait  les  opérations  cy-deflus  concernaiit 
la  jfrcuve  de  la  divifion,  il  cft  venu  27  entiers  dC 
^  de  refte  ç'gaux  à  ^|,  Se  c'cft  la  preuve. 


EN  SA  PERFECTION.     9^ 


«■«■ 


l^enfiivent  fltéfieurs  ^^fiions  fur  Us  4  Oferà^ 

tiom  d^  Addition  ^SoupAiiion y  Multiflication 

ér  divijion  en  FraSiions. 

JE  propoferay  &  rc(budray  enfuice  les  QiiJ^ftsons 
fuivantes  pour  faire  voir  aux  amateuis  d'Arich* 
tnetique  l'application  des  préceptes  cy-devanc  y  leCi 
'H]uels  ils  doivent  {bîgneufement  entendre ,  autre-^ 
ment  ils  travailleront  en  vain  pour  refoudre  les 
propoficions  ou  queftîons  qui  leur  feront  faites  oïl 
il  s'agira  de  fiaâions. 

Ef  prtmierement  fur  la  cinquième  J^eduHiqn  page  j% 

On  demande  deux  nombres  tels  que  les  \  de  rua 
(oient  égaux  aux  ^  de  rautre« 

Multipliez  en  croix  le  numérateur  de  Tune  des 
fiaâions  pat  le  dénominateur  de  Tautre  àltetnatU 
vement,  viendra  21  &20  pour  les  2  nombres  re» 
quis  :  car  les  j^  de  29  font  15»  &  les  de  |^  21  font 
2  5  auffi  >  comme  veut  la  queftion, 

z/iutre  exemple 
%-  '  •    • 

On  demande  2  nombres  tels  que  le  tiers  &  le 

quart  de  Tun^Toient  égaux  à  |-&  ^  de  Tautre. 

Ajoutez  y  ^  l  viendra  ^l  :  ajoutez  aufli  |  & 

|-  viendra  ~   î   puis   multipliez  en  croix  comme 

deflùs,  fçavok^o  par  7  viendra. 210,  &  12  pae 

t  X  viendra  1329  partant    210    &    132   font    les 

deux    nombres   requis,    leiquels  abbreviez   feront 


Pour  preuve  tïre  le  tiers  &  le  quart  (  c*eft  à  dît* 
^cs  3^  )  de  66  viendra  58  l  tirez  auflî  le  ^  & 
|:(c'cft  à  dire  Jf  )  de  io|  yiçnduaauffi  38  i  ^uî 
«l^régaUt^  &U  prcuvc;        " 


^4       L'ARITHMEtlCLÙE 


V 


^uefiiêns  fur  V Addition  &  SoùfitASiion 

des  FfàSHons. 

JE  ne  fcra;^  pbîrit  de  dîftîn(îïîon  des  cjucftîôftsdé 
raddirioh  d'avec  celles  de  la  fouftraftion ,  parce 
que  fx>ut.  la  reiblùtîoA  de$  demandes  elles  s^en* 
tr*aidenc  Tune  à  rautre,  &  fe  prouvent  Tune  pat 
Ymxt  y  confimt  il  fe  verra  par  la  côoftrnâion^ 

Première  Énelliùn. 


On  demande  un  nombre  lequel  /oînc  avee  7^ 
faflc  9  I  ÔCC2  7  ^  de  ^  I  reftera  2  ^  pour  le  nom^ 
ftre  requis. 

Cour  preuve  ajouter  2  \  avec  7  |  la  fbmqje  ferai 
^  J^comihe  veut  ta  queftion. 

UffplicatiM^ 

Un  iÀzHtt  l'ailleuc  a  befoin  ^e  p  aun.  |  d^écô^ 
faut  fakç  quelque  ôjâvrage  »  &  allant  chctjbn 
Marchand  ordïnaite  il  ne  trouve  qu*ùn  tefie  dep^ 
leille  étofie  contenant  7  faunes  ^  on  demande  com;« 
bien  il  faut  qu'il  en  achece  chez  un  aiicre  ifarchancf 
-^ur  achever  ion  ouvrage. 

Opérez  félon  la  Règle  é;^.de(fq!s ,  Ik  vote  ttoU^ 
prêtez  2  |  aune^  pour  ta  tépônfê; 

-   Seconde  ^laefiio»i 

(Jrtie!  en  lé  nombre  lequel  joint  avec  j  ^  faflé  é  ' 
"hxtz  3  idc  5  le  icÛc  fer»  ï^pout  la  reponfc* 
P9M  pKuvc  ajoutez  3  J  avec  i  |  la  fbinaw  fera  j, 

Tnifiême  Miufiiinii 
V^  Marcbiand  a  flu^çuts  ceftn  (I!|t9j9^,  f^ 
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volt  If'  f  f ,  on  demande  combien  tous  ces  te*, 
ftes  valent  d'aunes  &  parties  d*aiines  :  Faites  l*o« 
peratîon  ,  &  vous  trouverez  2  J:  aunes.  Pour  ce 
aire  cherchez  un  commun  dénominateur  à  tous 
vos  dénominateurs  particuliers,  comme  12,  puis 
pour  trouver  les  numérateurs  particuliers  au  re. 
-îpeâ  du  dénominateur  commun  qui  eft  12:  poiit 
la  première  fraâion  ^tire*  la  moitié,  de  12  vicoc 
6  ,  pouL  I  vient  8 ,  pour  ^^  vient  9, ,  &  pour  |  vient 
XOy  comme  il  a  été  enfeigné  en1a  cinquième  redu« 
âion  :  Cela  fait  ajoutez  tous  les  numérateurs  6  # 
^  y  fff  10  ,  la  fomme  eft  ^ j  ^  c'eft  à  dire  |4  ou  pat 
reduâion  2  aunes  }  pour  la  réponfè. 

La  preuve  fe  fait  comme  cette  de  Vaddttkm  det 
âa(^ions  enfeignée  cy.devant* 

Un  Seîgneitt  a  4  couppes  de  boîs  tatllîs  qu'il 
f  eut  vendre  ,  defquelles  la  première  contient  ^ 
d  arpent  :  la  deuxième^  d'atpent  ^  &  la  troifiéme 
f  d'arpent ,  on~  demande  combien  il  y  a  d'arpens  en 
tout  &  parties  d^arpcnt^ 

ïaut  ajouter  les  j  couppes  i  fçavoît  |.|  &  { 
ielpn  Tordre  de  l'addition,  &  viendra  2  arpens  ic 
^  d'arpenc ,  ain(î  des  aujtres« 

la  preuvt  fb  fera  comme  celle  de  la  cpteftiott 
cy-deflîis^         • 

On  demande  <^el  e9Ë  îe  nombre  duquel  &âBt  * 
'lletefte  /bit  ii  ^-x       . 

Ajoutez  7  \  avec  n  S  la  fomnie  fera  19  |pomc 
latéponfe. 


1(4 


Pom  pteuYç  âcex  7  i  dç  ij^|  le  «efts  fqtf 
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application,^ 
On  Msirchand  avoic  tinc  pièce  d'étoflfe  de  iaqucllc 
après  en  avoir  ôtc  7  aunes-  |  il  luy  en  rcftc  1 1 
aunes  ^  on  demande  combien  d*auncs  contenoîc  la 
'  pièce  entière  :  obfcrvez  pour  loperacion  ce  que 
devant  >&  vous  trouverez  que  ladite  pièce  d'etofiè 
contenoit  jp  aunes  &  |. 

Sixième  J^uefiiorf. 

Trouver  un  nombre  lequel  étant  ôtc  de  7 1  le 
iefte  (bit  3  ^. 

Oflcz  3  I  de  7  i  teficra  4  }  pour  le  non>bre 

jcquis. 

Pour  preuve  ôtez  4  }  àQ  j  i  le  refte  fera  3  | 
comme  veut  la  qucftion,    ' 

tyipplication* 

Un  Marchand %voit  une  pièce  d'ctdtfe,  contenânC 
»7  aunes  4  de  laquelle  il  a  vendu  une  quantité  d'au- 
nés,  &  il  luy  en  icfte  3   |.  on  demande  combien  îl 
.  en  a  vendu  dilunes  &  parties  d'aunes. 

Pour  ropctation  obfcivez  ce  que  deffus  ^  &  you^ 
trouverez  4 -|.  : 

Septième  JStte^tâké 

>  Un  Marchand  a  confié  à  un  Maître  TaïUcut  ui^C 
pièce  d'étoffe  «obtenant  i4  ann«r)4  :  le  Tailleur 
lujr  en  a  tapfkîtté  5  aunes  i,  00  dcardnde  com- 
bien le  Tailleur  en  a  ptb  Çoui  fon  compté,     ^ 

Oftcz  5  aunes  |  de  14  autrts  4  teftera  »  aune» 
U  que  le  Taillcut  a  employé; 
*   Pour  preuve  aioûiez  |  avec  8    J|  &  U  iotam% 

fera  14  awnosiiainfidÇ?  ?"«««! 

'^efiirtif. 

BMW    ^"*~'         '"^      ^ 
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^eJHoftsfir  la  MliltiflUation  à-  Diviftt» 
^     en  ^uSlions, 

Comme  je  n'ay  point  feparé  les  qucftîons  «le 
la  Souftraaîon  d'avec  celles  de  l'Addition  lef- 
quelles  fe  ptouvent  lune  pat  l'auttc  ,  ainfi  je  ne 
feiay  point  de  diftinaion  des  qucftions  de  la  roui, 
tiplication  d'avec  celles  de  la  divifion  ,  Icfauclles 
font  aufli  ptopofe'es  l'une  à  l'autre  :  on  obfcrveta 
feulement  l'ordre  de  leur  confttuaion  pout  les  t«^ 
fbudte  &  prouver.  , 

Première  ^tfiion. 

On  demande  un  nombre  tel  qu'étaiit  multiplia 
pat  5  I  le  produit  foit  ^  o^. 

Divil'ez  30  I  pat  3  |  fclon  l'ordre  de  la  divi4 
fion  et»  fraa«ons ,  &  viendra  au  quotient  8  ^  poue 
le  nombre  requis.  * 

ApflicattOH, 
Un  Marchand  fçait  que.  J'aunc  d'une  certain^ 
^tofk  coûte  5  ^  liv.  il  donne  à  fon  Faveur  50  ^ 
hv.  pour  acheter  de  cette  même  étoffe  ;  on  dcmant 
de  Combien  le  Faveur  doit  apporrer  d'aunes  & 
parties  d'aunes  pout  les  fufdites  30  i  liy.  Faifanc 
comme  cy.deflùs  on  trouvera  8  *^  aunes. 
^  Pour  preuve  on  fers»  une  autre  queftion  qui  fera 

Si  l'aune  d'une  certaine  étoffe  coûte  3  ?^  lîv; 
on  demande  combien  en  coûteront  8  |i  auncS  au 
même  prix.  " 

MuItipUez  3j  par  8  0  félon  l'ordre  de  la  mul- 
«plicatioti  des  Fràâions ,  &.  viendra  30  i  pom  k 
jaleut  des  8  ||  aunes,  &  Ccft  la  jfrcuve.    ^      ^ 
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.    Pour  preuve  prenez  les  t  de  i  tf  ,  &  viendra  i  z 
comme  il  eft  requis. 

Seftiéme  Sltêffiion. 
Trouvée  un   nombre   duquel  2  ciblent   les  ^« 

Application. 

^     7Z.  d'aune  ont  couié  2  liv.  combien  l'aune. 
'       Divifez  2  par  7I  vinndrt  3  j  pour  la  valeur  de 
Faune. 
Pour  preuve  multipliez  -f  par  3  \  viendra  2. 

I  Huitième  ^utfiion. 

Trouver  un  nombre  lequel  ctaac  dîvifépar  17, 
le  quorient  (bit  17 1^,  K-jooJ, 

Jt  Afflicâthn. 

Quelle  (bmmefaut-il  avoir  à  dllicibuer  ai  17  fbl^ 
dats  j  afin  que  chacun  aye  1 7  i  liv.  pour  (a  parr. 
Multipliez  17  par  17 -^  viendra  300-^  liv- 
Pour   preuve  divifez  300^  par  17,  viendra  x'f 
\  comme  il  eft  requis. 

Neuvième  Sluefiion. 

Trouver  un  nombre  lequel  étant  dîvîfé  par  5^, 
It  quotient  foit  3 1 1^  %.  178  £. 

^  Le  côte  d'un  reaangle  cft  5    •  ,    on  demande 

quelle    doit  être  l'aire  ou  Tuperficie ,  «ifin  que  l'autre 
côté  Ibit  51  ^. 

Multipliez   5  f  pat  ji  i-,    8e  le  produit    fem 

Pour  preuve   divifw    178  \  pat  5  * ,  yicndif 
51 1  an  quoucnt.  -  .    . 


.    -  • 


I 
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.  Dixième  ^uefiion. 

Trouver  un  nombre  lequel  joint  à  la  (ixiéme  pac« 
tic  fâflc  27. 

Tirez  le  fixieme  de  6  vient  i ,  puk  ajoutez  tf  & 
ï ,  la  fomme  cft  7  ,  &  dcvoit  être  27  :  Dites  pat 
règle  de  trois ,  (i  7  viennent  de  4^^  d  où  viendionc 

27.  K.  25  |.      ^ 

Pour  preuve  tirez  le  (ixicme  de  23  f ,  viendra 
^  &  I ,  lefqiiels  2  nombres  ajoutez  enfemble  j  la 
ïomme  fera  27  j   comme  veut  la  queftion. 

Off^éme  ^^éjiion. 
Pat  quel  nombre  faut>il  divifcf  i  afin  d'avoir  4 
^  au  quotient. 

i^fflicaùo». 

Une  ligne  a  J  de  toife  de  long ,  on  demande  avec 
quelle  partie  de  toife  on  melurera  ladite  ligne ^  afin 
que  telle  partie  la  médire  4  fois  3, 

Divifez  \  par  4  f  viendra  ^  partie  de  toife  ,  & 
c*eft  avec  cette  longueur  que  Ton  mefurera  |  de 
toife.  « 

Pour  preuve  dîyîftz  |  par  ^1  &  viendra  4  | 
comme  il  efl  requis* 

•  Avertijfement  fut  la  Vivifion. 

Sî  Ton  divife   quelque  nombre   par  un  dîvifeut 

vient  un  quotient  requis.  Et  fi  ledit  nombre  à  divifeï 

cft  divifé  par  le  quotient ,  viendra  lediyifeur. 

Comme  fi  Je  divife  |  par  4I  viendra  ^ 

Pour  preuve  fi  \  cft  divifé  par  ^  vicadra  a  f\ 

&  c'cft  la  preuve.  •  -  V ' 

^  Et  pour  féconde  preuve  fi  on  multiplier  un  quo-î 

tîentcotnme4  }  par  un  dîvifcur ,  comme  |f,  vicni 

4ca  le  mime  dividende 4. 


S»4 
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Dûirziéme  ^eftion. 

On  demande  par  quel  nombre  il  faiic  divifet  } 
t  pour  avoir  8    J  au  quotient. 

Divifez  3  f  P«  8  ^  viendra  ±L  pour  le  nombre 
requis.  Pour  preuve  diviTez  j  i  par  ||  &  viendra 
8  y  comme  veut  la  queftion. 

Je  po\irrois  compofer  icy  plus  grande  quantité 
de  queftbns  fubtiles  fur  les  fraâions  :  mais  com. 
me  je  fais  deflein  de  donner  uo.  quedionnaire  à  la  fin 
de  mon  Arithmétique  pour  les  curieux ,  je  me  refecve* 
lay  de  les  propofcr  en  iceluy.  . 

Qnoyque  les  préceptes  d'Arithmétique  fbîent 
amplement  expliquez  ,  &  que  celuy  qui  les  aura 
bien  entendus  pourroit  refondre  toutes  queftions 
propofées ,  moyennant  qu'il  fçache  appliquer  Icf. 
dits  préceptes,  au  fens  de  la  queftion  ,  néanmoins 
j'expîiqueray  enfuite  du  bordereau  d'aunage  la  ma- 
nière de  multiplier  par  les  frayions  vulgaires^  fpvoic 
par  livres  ^  fols  &  deniers. 


De  la  façon  de  drejfer  un  bordereaté  d'Aunage , 

d*  le  moyen  de  senÇetvir  en  i^  Addition 

à"  SoufiraBion ,  é'c. 

POur  ajouter  les  diverfes^  parties  d'une  aune ,  la- 
quelle eft  ordinairement  divifce  en  -J  s'  tI  »  ^cc» 
*^^"  i  1"  Tî>  &c-  loï^  a  de  coutume  de  préparer 
une  table  appellée  bordereau  d*aunage  fur  les  .parties 
de  .la  liv.  de  20  f.  en  prenant  telle  ou  telles  parties  4e 
livre  que  les  fiatâions  i  ajouter  font  paries  de  l'aune , 
de  telle  forte  qu'en  iccllc  il  y  a  les  parties  de  l'aune  , 
&  vis*à-vis  les  parties  de  la  livre  qui  Juy  coircipon» 
dent ,  ain(î  quHl  fc  vole  à  la  table  fi4vante« 


"^ 
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Tahle  d»  Bordereau  d*Au»age, 
Parties  de  l'aune.  Parties  de  livre. 


r 
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1 
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i^ddition  far  le  bordereau  d^Aunage. 

Pour  faire  voie  lufage  &  la  pratique  de  la  table 
cy .  dcfliis ,  je  donnctay  l'exemple  d'addition  d'au- 
nage  fuivant. 

'Exemple. 

Un  Marchand  a  acheté  6  pièces  d  ètoflFc  comme 
cy .  dcflbus,  on  demande  "conibicn  il  y  a  d'aunes  en 
tout  &  parties  d'aunes  ^ 


32 

X 

ou 

10 

iôh 

1 

> 

27 

1 

4 

ou 

ï3 

-4  denîets. 

31    ' 

z 
4 

ou 

iS 

^2 

6 

ou  ' 

16 

g 

12 

ou 

3 

4 

17 

T 

ou 

5 

• 

2  (^5  aunes  I  j   fiv.    3  (bis  4   deniers* 

explication  de  l^Additioncj-deJfus. 

ÏVyanc  diTpofé  les  6  pièces  d*éto(Fe  comme  II  fe 
Voit ,  j'ay  po{S  au  devant  de  chaque  fîaâion  de  Tau* 
ne  les  parties  de  la  livre  qui  luy  correfpondent , 
comme  au  devant  de  la  première  fraâion  qui  eft  |*y 
]*ay  pofé  10  (bis;  au  devant  de  la  féconde  fraâion 
qui  eft  ^,  j'ay  pfé  13  (bis  4  deniers  :  &  ainfi  des 
autres  :  Et  ayant  ain(i  transformé  les  parties  de  Tau*- 
ne  en  parties  de  la  livre  exprimées  pat  (bis  &  de- 
niers ,  j'ay  fait  addition  comme  il  a  été  enfeigné  en 
Taddition  de  livres,  (bis  &  deniers.  Se  j*ay  trouvé 
^  livres  3  fols  4  deniers  pour  la  (bmme  des  (bis  & 
deniers  ,  kfquels  3  livres  (bnt  piifes  pour  j  au- 
nes entières  que  j'ay  jointes  aux  aunes  dont  la  (bm« 
me  fe  monte  ï  166  aunes  :  pour  les  3  (bis  4  den« 
on  voit  4u  Ijfq^deteau  d'aunage  que  c'eft  f  d'aune  : 


t 
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Tellement  que  les  6  pièces  enfcmble  condennenc 
166  aunes -j. 

SâuftraÛhn  far  le  ÉordereÂ»  d^Aunage. 

Faut  obferver  la  même  chofe  pour  la  (bufira^ 
£lion  d^aunage  que  pour  l'addition  :  Comme  pat 
exemple  fi  on  voulok  fouftraire  24  aunes^dc  3^ 
aunes  |  ,  après  avoir  dirpofé  la  règle  comme  cy. 
bas ,  Jçavoir  jtf.  aunes  |  &  24  aunes  \  au  deflbus, 
on  écrira  17  fols  tf  deniers  au  lieu  de  |  ,  &  15 
fols  au  lieu  de  1  ,  puis  on  fera  la  (buftra£tioa 
comme  il  a  ctc  erifeignç. 

Dette     ^6  aunes  ^     ou     17  fols  6  denietf. 
Paye      24  *|     ou      15  fols. 

ReAe      z  2  aunes  \  au  lieM  de  2  fols  6  deniers* 

Ayant  fait  la  fouftradîon  "ipn  voit  qu*il  refte  1 2 
9unes  &  2  fols  6  deniers ,  c'eft  à  dire  1 2  aunes  \  : 
ainfi  des  autces. 


Olfultiplication  par  livres ,  fels  &  deniers. 

Comme  il  y  a  quantité  ck  méthodes  de  multi- 
plier par  livres ,  fols  &  deniers ,  j'en  explique- 
ray  plufieurs  ,  defquelles  les  deux  premières  font 
les  plus  faciles  à  entendre  mais  bien  longues  pouc 
Voperaiion. 

Pour  mettre  en  pratique  la  première  ihethodc ,  11 
faut   entendra  qu'il  y  a  autant  de  mulcij^Ucaùoii^ 


/ 
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à  faire  qu  il  y  a  d'efpeces  diffetenccs    au  multrplû 
catcur: 

Pour  la  pratique  de  la  féconde  méthode  il  y  a  qiian* 
ciré  de  ledudiions  à  faire  y  comme  il  fe  verra  par  Tcx- 
plication  &  opération  enfuice., 


Premirce  méthode  de  multiplier  fat  livres , 

Jols  é*  deniers. 

Exemple. 

TA  25  livres  15  (bis  p  deniers  Taunededrap, 
jljL  combien  ^5  aunes:  faut  premièrement  mul« 
tiplier  les  ^^  aunes  par  29  livres,  félon  Tocdte  de 
la  tnultiplicatlon  (impie ,  laifTanc  les  deux  produits 
comme  ils  font  pofez  fans  les  ajouter. 

Faut  encore  multiplier  les  marnes  3  5  aunes  par 
les  1 5  fols  3  laifTant  au(Iî  les  produits  qui  font  des 
ibis  fans  les  ajouter. 

Finalement  on  multipliera  derechef  les  fufdites 
j  5  aunes  par  le^  a  derniers  «  &  le  produit  fera  j  i  ; 
deniers  ,  qui  feront  divKèz  pat  1 2  >  &  viendra  26 
fois  }  deniers  au  quotient ,  le(quels  26  (bis  j  den. 
iêront  ajoûtez^  aux  produits  des>#5  (bis  ;  &  ajoâtanc 
les  (bis  4  la  (bmme  qui  fera  551  (ois  3  den.  ièra  la 
valeur  des  35  aunes  315  (bis  p  den.  Taune. 

En  après  on  réduira  les  551  (bis  j  deniers  en  lî- 
vres,  félon  la  manière  de  réduire  des  fols  en  livres 
cn(eignée  page  128  &  12p.  &  viendra  27  livres 
Il  fols  3  deniers  ,  que  Ton  joindra  aux  produits  des 
23  livres  :  &  faifant  addition  du  tout  ^  la  fomme 
totale  fera  8j2  liv.  11  fols  j  den.  pour  la  valeur  des 
35  aunes  à  23  liv.  15  fols.  9  den.  faune  propofécs 
cy-deflTus,  comme  ilfc  voit  pat  Topeutioo  en  U 
page  fuivante. 


f      » 
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35  aunes  3 ç  aunes         35  aunes 

l        25  livres  à  1.5  fols      ^ 


105  175 

70  '  ^^  >      j 

27  1 1  f.  5    a.      2d  f.  J  d.       ^  J 


Prod.  832  liv,.  Il  f.  3  d.  55. 1  C  i  d.    (26  f 

livres  27I  11  f. 

^ïnfi  des  Autres. 


Seconde  méthode  sU  multif lier  far  livres  ^ 

fols  &  dénias. 

A  ^5  '^^"^^^  ^  5  ^^'^  ^  deniers  Taunc  de  dtap 
jlX  combien  25  aunes. 

Pour  refoudre  cette  queftion  pat  cette  noethode  , 
faut  réduite  les  23  livres  15  fols  en  fols  viendj^a 
475  fols  :  en  après  faut  réduire  les  475  fols  en 
deniers,  &  y jiJQUCer  les  p  deniers  du  multiplica^ 
teur  viendra  570P  deniers. 

Cela  Fait  multipîica:  les  3  ç  aunes  propofécs  pat 
les  570P  den.  vicndra.ipjSxç  deniers. 

Finalement  faut  divifer  1 99815  deniers  pari 2, 
viendra  x6j6<^\   fols  ^  deniers. 

Faut  réduite  cnfuke  les  Kîtfçi  fols  3  deniers 
en  livres  ,  ce  qui  fe  fait  en  fcparant  la  dernière  figu- 
re à  main  droite  ,  &  prenant  la  moitié  des  autres  a 
gauche^  viendra  832  livres  n  fols  5  den.  pour  la 
valeur  defdhcs  35  aunes  à  23  liv.  15  fols  .9  den. 
l'aune ,  comme  par  la  méthode  cy-dcflîis.  Ainfi  des 
amtes.  > 
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On  peut  par  ces  2.  précédentes  méthodes  faire 
tomes  (brtes  de  multiplications  par  livres,  fcli  8c 
deniers^  mais  comme  c'eft  un  trop  long  chemin  , 
fenfeigneray  cy- après  à  mulcipliet  par  livres,  Cols 
&  deniers  plus  brièvement,  &  propoferay  eniuitc 
plusieurs  exemples,  de  multiplication  par  livres , 
fols  &  deniers  ,  defquelles  l'opération  Te  fera  par  les 
parties  aliquotes. 


miHMNi 


Troîfiémc  méthode  de  multiplier  par  livres , 

{bis  &  deniers ,  félon  Tordre  des  parties 

aliquotes  de  20  fols* 

Définition  des  parties  aliquotes. 

PArties  aliquotes^font  les  parties  de  quelque  en^ 
tier ,  lefquelies  font  pludeurs  fois  precifémenc 
contenues  en  keluy  ,  ou  lefquelies  le  divifent  en 
parties  égales  fans  refte  ou  fraâion* 

Les  parties  aliquotes  les  plus  uficées  (ont  eonte^» 
nues  en  la  table  fui  vante. 
xo  fols  c'eft  la  moitié  de  20  (bis. 
5  Le  quart. 

4  Le  cinquième. 

.  1  «s^      Le  dixième. 


X  Le  vingtième. 

a  fols  s  deniers*  Le  tiers. 

3,4  le  (îxicme. 

%        S  Le  huitième. 

2         8  Le  douzième. 

X         4  Le  quinzième. 

I         j  Le  feii:ième^ 

Eo  Le  vingt- quatrième^ 

5  Le  quarante-huitième« 
ICe  que  Ton  appelle  multipliée  pat  les  patdes  ait  j 


! 

t 
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quotes  ,  n'cft  autre  chofc  que  de  divilcr  un  nombre 
par  4  ,  ou  par  5 ,  ou  par  6 ,  &c.  laquelle  divifion  fe 
/ait  en  tirant  le  quatrième,  le  cinquième,  le  (ixiéme 
du  nombre  propcfé ,  &c. 

Si  donc  on  veut  multtplier  par  quelqu'une  des 
parties  aliquotes  contenues  en  la  table,  pour  faire 
des  livres  (impies ,  ou  des  livres  &  des  fols ,  ou  des 
livres ,  des  fols  &  deniers  s'il  y  échet ,  félon  le  ren. 
contre  de  la  partie  aliquore ,  on  tirera  du  nombre 
à  multiplier  la  partie  aliquote  qui  fe  rencontre 
fis.à-vis  la  table  :  comme  vis^à-vis  de  lo  fols  il  y 
a  la  moitié ,  parce  que  lo  Ibis  font  la  moitié  de  ao 
lois,  qui  valent  une  livre:  vis  avis  des  fols  il  y  a 
un  quart;  vis. à- vis  de  6  fols  8  deniers  il  y  a  un 
tiers  ,-&c. 

Et  afin  de  faire  roîcut  comprendre  la  table  cy^ 
dcflus  :  je  dontieray  un  exemple  pour  l'explication 
de  chaque  partie  aliquote  :?  mais  auparavant  j'ay 
jugé  à  propos  de  faire  procéder  un  avertîflcmcnc 
gênerai  pour  toutes  lee  parties  aliquotes ,  tant  pat 
lois  fimples  &  pat  fols  &  deniers  cnfcmblc,  eue 
pat  deniers  purs. 

On  fçaura  donc  qu'ayant  tiré  quelque  partie  alî^ 
quote  que  ce  fbit  d'un  nombre  propofé  l  vmXiU 
plier,  autant d'unîtez qui teftcront  à  la  findunomJ 
brc  à  multiplier ,  ce  fera  autant  de  ibis  la  valent  de 
la, partie  aliquote  par  laquelle  on  multiplie. 

Comme  tiran?  la  nioitic  du  nombre  à  multiplie^ 
à  taifondcio,  s'il  rcfte  j  à  la  fin  après  avoir  tire 
cette  moitié ,  cette  un\é  vaudra  xo  fols  que  l'on 
«crira  cnfuite  des  livres.  \      ~ 

De  plus  ayant  tire  le  q^rt  du  nombre  à  multî-î 
lier  a  taifon  de  5  fok,  s  il  rcmiine,  a  ou  j  unirez 

la  fin  ,  ce  feront  autant  de  fois  5  fols  qu'il  faut 
«rire  au/rang  des  fols.;  comme  s'il  teftc  2  unicéx  ca 
Attoni  : j,  quarts  ^ui  valent  jo  fali^ 


t 
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De  mime  ayant  tiré  les  tiert  du  nombre  à  muitu 
plief  à  rai(bn  de  6  fols  8.  deniers  ,  s'il  refte  à  la  fin 
unie  ou  2  unttez  ,  ce  feront  autant  de  fois  6  fols  8 
den.  que  Ton  écrira  de  même  enfuitc  du  produit  des 
livics.     Ainfi  des  autres. 

Exemple  à  lo  fils. 

Aie  (bis  Taune  de  toile  ,  on  demande  la  valeur 
de  749  aunes,    • 

Prenez  la  moitié  de  749 ,  viendra  3  ^4  livres 
10  fois, 

Operafîûffm 

7  4P  aunes 
3     ^  10  fols. 


fci      ■■!    —     I  \m 


3  7*4  livres    10  (bis. 

Dans  l'opération  cy-deffus  il  cft  refté  une  moi- 
tié,  qui  vaut  10  fols. 

La  raifon  cft  que  fi  chaque  aune  valoît  une  livre  ^ 
lors  les  749  aunes  vaudroîent  749  livres  ;  mais 
puifque  Taune  ne  vaut  que  10  fols  qui  cft  la  moi* 
tîé  de  la  livre  ^  les  749  aunes  ne  valent  que  la  moi- 
tié de  749  livres  ,  c'cft  à  dire  5  74  livres  10  fois.. 

Cette  raifon  cft  générale  pour  toutes  les  pattîes 
aliquotes« 

Exemple  à.  5  fils* 

A  5  fols  la  pinte  de  vîn  ,  on  demande  la  valeur  de 
73  5  pintes  V  Prenez  le  quart  de  73  5  &  viendra 
x8j  livres  15  fols  Ce  qui  fe  fait  en  difant ,  le 
quart  de  7  cft  r  ,  &  rcfte  3  qui  font-  30  avec  le  j 
ftivant  font  35;  puis  le  quart  de  33  cft8,&re- 
,  ftc  I  quiv^wt  lo ,  &  5  font  ^5  .  &  le  quart  de  15  cft 
3  8c  tefte  3 1  c'cft  à  dite  3  quarts  qui  valCAC-15  fols* 
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Oferation. 


2^5  pintes  de  de  vin  \ 


5  fols. 


Produit     183  liv.  iç  ibis  pour  la  valeur  ccquife. 

Exemple  à  4  fils. 

A  4  (bis  Taune  de  ruban  ^  on  demande  combien 
valent  749  aunes. 

Tirez  le  cinquième  de  749  de  même  façon  qufi 
vous  avez  agy  en  tirant  le  quart  cy-deâus  pour  5 
fols^  viendra  149  livres  16  (bis. 

Opération. 

7  4  p  aunes  i 

4  (bis. 


Produit        149  livres  16  fols. 

¥aut  remarquer  qu'ayant  tiré  le  cinquième  M  eft 
refté  4  unirez  j  c'eft  à  dire  4  cinquièmes  qui  valent 
16  fols, 

exemple  à  2  fils. 

'Faut  femarqnec  que  quand  on  agît  pour '2  (bis, 
qui~eft  le  dixième  de  20  ibis ,  il  n*y  a  qu'à  (èparet 
la  dernière  figure  à  main  droite  du  nombre  pro^ 
pofè  9  &  écrire  tes  autres  figures  à  main  gauchq 
pour  autant  de  livres ,  en  avançant  d'un  degré  : 
puis  doublant  la  figure  retranchée  ibnt  autant  de 
fbb,  comme  H  &  voit  pat  Toperation  en  la  page 
fuivante.  • 

A  2  Tols  Taune  de  cuban  i  combien  244  aittes} 
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Oferation. 
t  4*  4  aunes  à  #J0 


2  fols. 


Pfo<îuît  2  4  Hv.  8  (bis. 

JK.  24  livres  8  fols  poui:  la  valeur  rcquîfe. 

Exemple  à  1  fol. 

Pour  I  folquicft  le  vingtième  de  20  fols,  faut 
«uffi  feparer  la  dcrnietc  figure  ï  main  droite  com- 
me  à  2  fols  ;  mais  au  lieu  qu  a  2  fols  on  écrit  les 
figures  à  main  gauche  toutes  entières,  à  i  loi  il 
n'en  faut  prendre  que  la  moitié ,  dont  il  vient  auflt 
des  livres,  &  le  reftcc*eft  autant  de  fols  qu'il  faut 
écrire  au  rang  des  fols,  comme  il  fc  voit  par  Te- 
xctnplc  cy.dcflbus ,  ou  en  prenant  la  moitié  de  pç 
îl  vient  47  liv.  &  rcfte  une  dixaîftç ,  avec  le  j 
letranché  (ont  lyfols* 

A  I  (bi  l'aune  combien  p^y  aunes« 

Oferatm. 

Ç  5*7  aunes  } 

I  fol. 


■*•■ 


8J         47  lîv.  17  fols. 
C'cft  k  même  chofe  que  qui  voudtott  tcdfuîre 
>lp57  fols  en  livres ,  obfervant  le  même  ordre  vîen^ 
droit  47  liv.  ij  fols ,  comme  îl  fc  verra  dans  Icf 
reduâions  pat  la  divifion  page    i  ^^^ 

Exemple  4  6  fils  8  deniers. 

'  A  6  fols  8  deniers  la  pinte  de  Vin  ^  combien  487» 
pintes  :  Prenez  le  tieti  de  /^^j  $c  viendra  162  livrci 
I?  lais  8  denieist 

ppcr^iiptfi 


i 
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Operàtiûm 

4^^  pintes  à 

6  fols  é  denîerr; 


Pcoduic       z  ^  2  livres  d  f.    8  det^/poùf  la  valêOf 

[  requifc 

^     Exemple  a  .^  fgîs  J^dtniers. 

.  A  j  (bis  4  deniers  la  botte  de  Foin  ,  combiert  ^H 
bottes;  tirez  le  Gxicme  de  788 ,  &  viendra  13 k  ». 
Vccs  é  {bis  8  deniers; 

tfetâiioin 

788   bottes 
*  5  IMs  4  dénierai 

tïoduk        I  j  1  liv,  tf  fois  8  dcrii  pour  îa  Valeurî 

[tcquifëi 

Èxethplek  i  fili  s  deniers. 

A  i  lois  6  deniers  Tâune  4e  ruban  %  cotfabièn 
1f%6  aunes. 

T'îrci  la  huitîcpoe  de  piRI^^  viendra  123  \xi\ 
<  lolsi  ^ 

àferattoH. 

$  §  d  aunes 
a  2  ii>ls  d^  denletii 


Pcoduîe       123  Hy.  5  folsi 

il  y  à  tfilcoré  «quelques  patties  âliqùdtes  ^e  U 
lîvté  ,  ^ttiniç  É  loi  8  denîeis ,  quî  eft  j^ ,  plus  i 
fôl  4  àetticts ,  qui  eft  ^ ,  plus  i  fol  3  deniers  ^ 
^ui«ft^,  plus  jd  deniers  i  qui  eft-ij,  pluà  5  de 
^«is,  qui  tft~^  ;  àaais  eomtqe  ees  fraâions  Çwk 


\ 
\ 
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trop  grandes ,  quoy  que  moindres  en  valeur  ,on  fera 
l'opération  par  les  Ibis  fepaiémenc  ,  puis  par  les 
deniers  purs. 

Comme  fi  on  ?cm  multiplier  par  i  (bl  8  deniers , 
qui  cft  lî  on  fera  premièrement  pour  i  fol ,  & 
après  pour  les  8  deniers  on  aura  recours  à  la  pâgt 
ii8  oà  j'cxpliqueray  la  multiplication  par  les 
deniers  purs.  Ce  n*cft  pas  que  ceux  qui  fçauront 
bien  leur  table  de  multiplication  par  cœur,  ne  puif. 
fent  tirer  le  douzième  tout  d'un  coup,  tout  de  mê- 
me que  le  fixiéme  ou  le  hijiticmc ,  &  Toperation  en 
fera  bien  plus  courte. 

Pour  les  parties  que  Ton  appelle  quinzième ,  Tel- 
ïiéme ,  vingt-quatriéme ,  &c.  ceux  qui  feront  cu- 
rieux de  voir  la  .Table  des  abréviation^  par  la  divi« 
fion ,  verront  que  l'ot^  peut  tirer  le  quinzième  plus 
*  brièvement  que  deflus  ,  fçavoir  en  prenaiîc  le  cin« 
quième  du  nombre  propofè  à  multiplier,  puis  \c 
tiers  de  ce  cinquième,  parce  que  j  fois  5  font  15, 
obiêrvant  de  barrer  le  premiei  quotient  ou  pro<- 
duit ,  parce  qu'il  ne  fert  que  pour  découvrir  le  pro- 
duit que  Ton  cherche  ^  ainfi  des  autre». 

Exemple  à    i  fol  8  deniers  ,  qui  ifl  ^.^ 
A  X  (bl  8  deniers^  %  tb  de  pruneaux  j  combien 
5224  ft. 

OperatUftm 

Î2  24  tfe 
S  I  fol  8  den. 

'ïT     B2      435   liv.  6  fols  8  den« 

Exempte  à  t  fil  4  deniers ,  qui  efi  ^. 

A  I  fol  4  den.la  ft  de  plomb ,  combien  p$rf7  ft* 

Tirez  le  cinquème  de  95^7  ft  viendra  *9^i 

llv".  Z  fols  ^  En  après  thez  le  tiers  de   x^jj  U\rf 


EN  SA  PERFECTION,    iiy 

8  fols,&  viendra  Ô^jliv.  i6.Col$  pour  la  valeur 
de  p^6j  Hk  à  I  fol  4  den.  la  tb. 

Oftration. 

p  5  tf  7  ft  de  plomb 
S  I   ibis  4  den.  la  ft« 


Pout 
Pout 
Pout 

io(êls 
4  ibis 

3P4 
1  97 

M7 

Uv. 

,  lO 

i5 

fols. 

B2  7  49  Uv.  IX  ibis  pour  la  valeur  requiie. 

•  De  va&mt  fî  on  veut  inukipUet  par  i6  fbls  8 
deniers ,  on  voie  que  i6  ibis  8  deniers  ibnc  com* 
pofeE  de  1  parties  aliquotes,  fçàvoir  de  lo  ibis 
qui  eft  la  moitié  de  la  livre ,  &  6  ibis  8  deniers 
oui  cft  Je  tiers }  c*eii  poucqMoy  faut  tirer  la  moiciâ 

Hij 


*  ^9*  ^  Mv.  8  fols, 

i  de  f  K.     5  3  7  ^*v.  itf  folsj,-  aîniî  des  autres. 

J)es  farties  aliquàmes. 

Parties  aliquantes  ibnt  celles  qui  font  compoiees 
de  pluiieurs  parties  aliquoces^  comme  ip  folsquf 
font  compofez  de  i  o  ,  de  5  &  de  4. 

Si  donc  on  veut  multiplier  par  les  marnes  ip  ibis,  .    \ 

on  agira  premièrement  pour  10 ibis,  en  prenant  la  \ 

moitié  du  nombre  prôpofé. 

Puis  pobr  5  ibis  en  prenant  le  quart  : 

Puis  pour  4  ibis  en  tirant  le  cinquième ,  &  ajoâ* 
tant  ces  3  produits ,  la  fbmme  fera  le  produit  total 
de  U  multiplication  ;  comme  il  fc  voit  pat  Tcxem* 
pie  cy-deiTous. 

A  xp  fols  l'aune  de  toile ,  combien  78P  aunes^ 

Operafioft.         7  8  p  aunes 

i  ipioIsTaune. 


y 


iitf         rARITHMETIQpE 

du  nombre  à  multiplier  «  puis  après  le  tiers  y  &  ajoû* 
tant  les  2  pcôduics ,  la  ibmme  fera  le  produit  total 
de  la  multiplication  :  comme  il  fe  voit  par  Texem* 
pie  fuivant.  ,^ 

A  I  tf  (bis  8  den.  la  it  de  cire  blanche  ,  combien 
valent  897  ît  :  Tirex  la  moitié  &  le  tiers  de  897  t 
&  le  produit  fera  747.  liv.  10  (blspouc  lacéponlê. 


1 


Opération. 

8p7  ibà 

16  Ço\%  %  den« 


Pour  t G  fols    448  liv.  10  ibis. 
Pour^r.Sden.  2p9 


K.  747  liv.  10  fols  ;  ain(i  des  autres^ 


CMemoire  de  multiplier  parles  deniers  purs  pour 
avoir  livres  y  fils  &  deniers  au  produit. 

L«A  manière  de  multiplier  par  les  deniers  purs  a(ïa 
de  faire  venir  au  produit ,  des  livres  ^  fols  &  de« 
niers  en  méme-tems  par  les  parties  aliquotes^ç 
24  den.  &  de  12  den«  a  été  jufques  à  prefent  fi  ob^f- 
curcment  expliquée  ^  que  plufieurs  ont  mieux  arm^ 
prendre  le  grand  chemin  ,  que  fe  donner  ta  peine 
d'examiner  à  fond  pourquoy  &  comment  les  parties 
aliquotes  de  24  deniers  produifènt  des  liVres,  & 
celles  de  II  den.  produiiênc  des  fols  &  deniers  j 
ce  que  je  trouve  néanmoins  aflêz  facile  )  concevoir  » 
pourveu  que  Ton  confidere  les  den.  par  lefquels  oa 
muliiplie  en  deux  façons  i  f^avoit  au  cefpeâ  de 
24  den.  &  au  re(pe(^  de  i  2  dén. 

Comme  pat  exemple  ji  on  di(bit  :  (|ut}qq*un 
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dblt  240  citrons  à  raifbn  de  deux  fols  la  pièce , 
on  demande  combien  il  faut  pour  les  payer.  Bf.  24 
livres  j  parce  que  félon  la  règle  de  2  fols  il  n'y  a 
qu'à  retrancher  le  zéro  de  240,  &  le  relie  à  maiti 
gauche  eft  24  ,  c*eftà  dire  24  liv.  qu'il  faut  écrite 
au  rang  des  livres  ;  mais  R  on  difblt  j  quelqu'un  doit 
240  oranges  à  6  deniers  la  pièce  ^  combien  faut-il 
peut  les  payer. 

Faut  raiionnet  atnfî  ;  puis  que  pour  les  2  (bis 
cydeflus  ayant  retranché  le  zéro  de  240  il  eft  refté 
24  liv.  il  faut  auffi  retrancher  le  même  zéro  à  6  de« 
niers ,  qui  eft  la  quatrième  partie  de  2  (bis  ,  &  au 
lieu  que  Ton  écrit  24  liv.  pour  la  valeur  de  2  fols , 
il  ne  doit  venir  que  6  liv.fqui  eft  le  quart  de  24  liv. 
pour  les  6  den.  comme  il  fe  voit  p^r  les  2  opçta* 
lions  fulvsinres  à  2  (bis  Scia  deniers, 

Oftratims. 

%  4»  0  citrons  à  2  4*  o  oranges  i 

2  fols  6  den. 


Ml 


,  Kt    .24  liv.  ^  K.         d  liv. 

Mais  Ç\  on  demandolt  eombien  il  faut  payer  ppuc 
^248  oranges  à  rai(bn  de  ^  deniers  la  pièce ,  faut  (e^ 
parer  le  g  de  248  comme  j'ay  retranché  le  zéro  2 
240  ,  puis  prendre  le  quart  dé  2  autres  figures  qui 
font  24  ,  &  viendra  6  liv.  Et  d'autant  que  le  8  re. 
tranché  reprefentc  8  oranges  à  6  den.  pièce ,  il  en 
faut  prendre  la  moitié  &  vient  4  (bis ,  parce  que  6 
dei).  font  la  moitié  de  %  fol. 

Opération^ 

94.8  oranges  à 

6  den. 


<f  liv.    4  (bis. 
Ain(ï  des  autres  parties  de  %  fols  &  de  i  (bl  ^com^ 
meilfe  verra  cjL-apcés.. 

A  iij 


y 
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D'oi}  s'enfuit  la  règle  générale  cy.deflbus« 
Quand  on  multiplie  par  quelque  nombre  dedc« 
nters  queceioit  pour  avoir  des  livres,  des  fols  8e 
des  deniers  en  même  tems  »  faut  toujours  retran« 
cher  la  dernière  figure  du  nombre  propofé  à  muU 
tiplier  à  main  droite  ,  comme  à  2  (bis  ^  &  obfctvet 
ce  qui  fuit  félon  Tordre  de  la  table  des  parties  ali- 
quotès  de  24  den^  &  de  I2«den. 

Tables  des  farties  aliquotes  dt  24  deniirs  pur 
avoir  des  livres  y  et  des  12  den.  pur  avoir 

des  fols  (^  deuiers. 

é  Den.  au  refpeâ  de  24  den.  c'eft     un  quart. 
&  au  refpeâ  de  12  den.  une  moitié 

4  den.  au  refpeé);  de  24  den»  .  un  fîxiéme. 
&  au  refpeâ  de  12  den.  un  tiers. 

^  den,  au  refpeâ  de  24  den«  un  huitième^ 

&  aureipeâde  12  den.  un  quart. 

2  den.  au  refpeâ  de  24  den*  un  dovxiéme. 

&  au  refpeâ  de  1 2  den.  un  fixiéme» 

1  den.  voyez  cy-aprés. 

5  den.  au  refpeét  de  24  den«  un  tiers. 
&aurefpeâ:def24^den.  deux  tiers. 

EiâflïcAtion  de  U  table  cy^deffus. 

Pour  multiplier  par  6  den.  faut  retrancher  la  der- 
nière figure  à  main  droite  du  nombre  à  multiplier, 
puis  prenant  le  quart  des  autres  à  galkhe  viendra 
des  livres ,  que  Ion  pofera  en  avançant  d'un  degré 
comme  à  2  (bis  éprenant  en  après  la  moitié  du  rcfte 
adroit,  tant  de  dixaînes  rcftantcs,  s'il  y  en  a,  que 
de  la  figure  rerranchée^  cette  moitié  donnera  des 
j[ôls  &  den.  s'il  y  en  échet» 
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ExtmfUm 
A  6  dcn.  la  pomme ,  combien  P57  pomtfics. 

Opération* 
p  ^.j  pommes 
i  6  dten. 


5J  23  liv.  1 8  fols  é  dcn.  pour  la  valent 

(des  957  pommes* 
Faut  obfcrver  le  même  ordre  à  quelque  nombre 
de  den.  que  ce  foît. 

Pour  4  dcn.  faut  tirer  le  Gwémc  de  ce  qui  eft  re* 
tranché  à  main  gauche ,  &  le  tiers  de  ce  qui  reftc. 

Exemple 

A  4  dcn.  la  poire,  comble»  7  8. 8 

.    4  dcn. 

g{  I  }  Uv,2  fpls  8  den. 

Pour  3  dcn.  faut  tîtet  les  8  des  figures  rctran* 
chécs  à  main  gauche ,  &  le  quurt  du  reftc, 

» 

Exemple 

A  z  deivicrs  pîcçe ,  combien  587 

3  dcn. 


rt. 


|j{  1  2  lit.tf  fols  9  den. 

Pour  2  den.  faut  tîret  leô  1 2  des  figures  retran- 
chées à  main  gauche  »  &  le  5  du  refte. 


Exempte 
A  2  den.  pièce ,  combien  4  5  tf .  7 


2  den* 


K,  3  8  liv.  iTolidena 

H  ny 
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Pour  8  deniers  faut  tiret  le  tiers  des  figures  te: 
f ranchces  à  gauche ,  &  doublant  le  reftc  à  maia 
çJroicc  il  ÇR  fam  encore  prendre  le  «çp, 

Exemple. 

^  f^àen^V^me  ,  combien    p  j  df,  Ç  ' 

Çdcn, 

H  ^      3  I  81iv.  ?8  folsgdcn 

Pour  I  den.  faut  agit  comme  pour  4  den.  &  du 
pQduit  eu  tiret  le  (]|uarc  ^  Carrant  le  produic  dç^ 
4  deniers.  \" 

Exemple^ 

'^  i  dm.  la  pièce ,  combien    873.^ 

?   dcii 

Kf.  3<5liv.         8  fofc 

^  Bc  (i  le  nombre  des  denlets  pai;  le(quels  on  mul- 
tiplie eft  CQmpofé  de  pluficurs  parties  aliquot'es  , 
comme  p  deniers  qui  font  compofez  de  6  deniers 
^  de  ^  deniers;  on  agira  premièrement  pour  6^ 
puis  pour  j  félon  rprqre  çy.de(fus  ^  &  on  ajoû« 
tera  les  2  produits^  comme  il  (è  voit  dans  Texcm* 
pie  fuivant. 
•A  Sf  i'  V^MP^  4^  tuban  y  con^bien  7  8. 9 

à  9  det^ 


Pour  5  den.  i  p  \W.  14  f.  tf  den. 

yourjden,  9       17    5 

f  ■  

1^1  2  j>  liv.  X I  r.  p  den. 


^ 
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t^vertijpmentfir  ta  mnltiflicatiên  des  deniers 
Mrs  fouf  av9if  livres  fils  éf  deniers 

\  AU  f  réduit. 

Comme  H  y  en  9  plufîeurs  qui  ont  de  la  peine  I 
comprendre  la  manière  de  faire  venir  des  livres ,  (bb 
&  deniers  au  produit ,  en  mulciplianc  par  les  den. 
purs  ,  &  agifl^nc  fur  le  pied  de  24  dcn.  pour  faire 
venir  des  livres,^  fur  le  pied  de  12  den.pour  fai« 
se  venir  de  ibis  &  den,  s*il  y  échec  y  comme  il  vient 
d*érre  expliqué  :  alors  pour  s'cxempcer  de  cette 
diâScuIté  y  qu'ils  iûppo&nt  un  fol ,  dont  ils  tireront 
la  valeur  du  nombre  propofé  ,  obfervanc  la  règle 
expliquée  pour  i  fol  cy^devant ,  &  ayanc  la  valeuc 
d'unfql^  d'icelle  ils  en  tireront  la  valeur  des  den. 
comme  s^il  y  a  4  den.  on  volt  que  4  den.  font  le 
tiers  d'un  fbl  ,  par  confêquent.  tirant  le  tiers  du 
produit  d'uq  Ibl  on  aura  la  valeur  des  4  den.  ain(i 
des  autres  parties  du  ibl  ibient  aliquotes  ou  aliquan* 
tes  ï  obfervant  de  barrer  le  produit  du  fol ,  comme 
n* étant  qu'une  fau(&  ligne  :  Et  iî  dans  loperatioti 
pn  peut  trouver  un  (9I  iàn$  eo  ipppQfêr  un  ce  fera 
encore  mieux. 

Ayant  expliqué  comment  il  faut  multiplier  pK 
ibis  Jimples  ,  &  par  ibis  &  den.  feparément ,  il  fera 
aifê  de  multiplier  par  liv.  ibis  &  den.  conjointement, 
comme  il  ic  voit  par  l'exemple  fùivant  que  j  ay  déjà 
expliqué  cy-devant  page  106.  &  107  &  que  je  répè- 
te îcy  pour  faire  voir  la  brièveté  qui  fe  trouve  pat 
les  parties  aliquotes  ,  au  lieu  de  ib  fi:rvir  des  deux 
9Ut(es  méthodes  expliquées  es  pages  loeT  &  107. 

Exemfle. 

A  2^  liv.  15  ibls^  deniers  Tayne  de  drap^  coqu-i 
bien  valent  3  5  aunes. 


m      TARITHEMETIQUE 

Ofetatian. 

j  5  aunes  i 

2  j  liv.  1 5  fols  tf  dcti. 


105  ^  Preuve  pai  9. 

70  8 

Pour  10  fols       17  la                          ^"V^ 

Pour    5  fols         8  15         ^                  j\ 

Pour    ddcn.  17  é  0  dm.         g 

Pour    3  den«  8  9 


U  832  liv.  1 1  n  3  detv  pour  la  valeur 

requife.  Âin(i  de  toutes  les  autres  multipliâtions* 

-f  Preuve  de  t exemple  de  multlpllcanon  cy-dejfus  far^^ 

Comme  j'ay  prouvé  Taddirion  &  (bu(i:raâion 
de  livres  ^  fols  &  deniers  par  la  preuve  de^p,  ainfi 
j'expliqueray  la  même  preuve  par  p  fur  le  (lijet  de 
la  multiplication  cy-deflfus,  laquelle  fetviradémà* 
dele  à  toutes  les  autres  mutiplications  ,  defquelles 
le  multiplicateur  fera  compofé  de  livres  ,  fols  8c 
deniers 

Elle  (e  fait  ainfî  :  Je  cire  la  preuve  des  35  aunes 
vient  8  que  je  po(e  au  haut  de  la  croix  : 

En  après  je  patTe  au  multiplicateur  23  liv.  15  fois 
ç  den.  difant  2  &  3  font  5  que  je  double  à  caufc 
que  ce  (ont  des  livres ,  (ont  10  dont  la  preuve  eft  i, 
que  je  joints  aux  15  fols,  difanc  i  &  x  font  2  &  $ 
font  7  que  je  tiiple  à  cau(e  que  ce  font  des  fols  %  fonc 
2 1  dont  la  preuve  eft  3  que  je  pafTe  aux  9  deniers 
vient  toujours  3  que  j'écris  au  bas  de  la  croix.  * 

En  troitîéme  lieu  je  multiplie  le  Spoféauhaut 
de  la  croix  par  le  ^  po(e  bas  vient  24 ,  dorit  la 
preuve  eft  6  ^  que  j  écris  au  bxas  gauche  de  la  même 
croix» 


,  ••/ 
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^Finalement  je  tire  la  preuve  du  produit  qui  cft 
832  liv.  II  fols  j  dcn.  difant  8  &  3  font  1 1  ,  dont 
la  preuve  cft  2  ,  &  2  font  4  que  je  double  font  8 
que  je  joints  aux  ii  ibJs  :  difant  8  &  i  font  p,  c'cft 
I  que  je  triple  font  3  que  je  joints  au%  3  dcn.  fot|C 
6  que  je  pofe  au  bras  vuide  de  ta  croix  ,  &  c*cft  la 
preuve ,  dautant  que  les  2  demictes  preuves  font  tf. 
&  partant  égales  ;  sll  éuoit  arrivé  autrement  U  tQr 
gle  autoit  été  fauflè. 

Tr^Hvip  de  la  même  multiplication  cy-defus  far  U 
IDiviJîon.   Voyez  la  page  i  5  5* 

Faut  noter  que  fi  au  produit  d'une  multipli- 
cation iln  y  a  point  de  fols  ny  de  deniers  ,  &  qu'il  y 
en  ait  au  multiplicateur,  il  faudra  obfcivcr  le  mê- 
me ordre  au  produit  qu'au  multiplicateur  ,  fçavoic 
de  doubler  les  livres  du  produit  ,  &  paffant  pat- 
deflûs  le  zéro  des  fols  tripler  le  furplus  de  9  pro- 
venu des  livres. 

Comme  par  exemple  fi'on  demande  combien 
valent  24  aunes  d'étoffe  à  raifon  de  tf  liv.  4  fols  8 
den.  faifant  Toperation  viendra  au  produit  1 5  2  liv* 
comme  cy.deflbus. 

2  4  aunes  i  Preuve  par  9, 

6  liv.  /fols  8  den,  6 

144  .    ^Aj 

8  8 


Mi 


Bf,     152  liv.  pour  la  valeur  rcquîfe* 

Pour  preuve  faut     tirer  la  preuve  du  nombre  i 

multiplier  24  aunes  viendra  6 ,  qu'il  faut  écrire  au 

haut  dç  la  croix. 

f^ét  auffi  tirer  la  preuve  du  mulripUcatcur  ^  liv. 

tf  fols  8  den.  doublant  aux  livres  ^  &  triplant  aux 
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ibis  comme  H  a  été  enfcigné  ^  viendra  8  >  qu*ir&ut 
écrire  au  bas  de  la  même  croix. 

Puis  multipliant  ces  2  pteuves  <$  &  8  Tune  par 
Tautre  vient  48  ,  dont  la  preuve  eft  j  «  qu'il  faut  po« 
icr  au  bras   gauche   de    la  même  croix. 

Finalement  tirant  la  preuve  du  produit  qui  eft 
152  li V.  vient  8 ,  qu'il  faut  doubler  à  cau(ê  des  6 
liv.  dit  multiplicateur  vient  itf»  dont  la  preuve  eft 
7 ,  qu'il  faut  tripler  à  caufe  des  6  (bis  du  tnétoc 
multiplicateur ,  vient  2l>  dont  la  preuve  eft  3 ,  qu'il 
faut  écrire  au  bras  drçic  de  la  même  crojx  /  &  c*cft 
la  preuve 

.   Cette  règle  du  multiplication    (ê  peut  prouva 
par^  la  divi(ion  comme  la  précédente 

^uefiionsfur  la  multiflication  enfraSHûns 

à^Aunage. 

Quelqu'un,  doie  24  aunes  ^  d'étoffe  \  rai(bn  de 
6  liv.  6  (bls8  den.  l'aune  3  on  demande  combien 
vaut  le  tout.  * 

Pour  opérer  cette  règle  ^  faut  premièrement  mul" 
cîplier  les  24  aunes  par  6  liv.  6  fols  8  den.  comme 
il  a  été  enfeigné  ,  &  comme  il  vient  d*étre  pratiqué 
tout  fraîchement  dans  le  dernier  j^xemple. 

Cela  fait  faut  confidérer  felôn  la  table  du  bor- 
dereau d'aunage  cotté  page  102  &  103,  que  les 
^  d*aune  au  rcfpjél  de  20  fols ,  valent  \6  fols  8  de- 
niers ou  ^  &  f ,  c'efl  à  dire  \  à  caufe  de  10 ,  &  | 
à  caufe  de  6  fols  8  deniers. 

Si  donc  on  prend  pour  \  la  moitié  de  ^  liv.  ($ 
fols  8  den.  viendra  3  liv.  g.  fols  4  den.  &  fî  pour 
les  f  reftans  on  prend  le  tiers  de  6  liv.  6  fols  8  dc« 
niers  viendra  2  liv.  2   fols  2  den.  |. 

Cela  fait  ajoutant  le  tout  enfcmble ,  la  fbmme  de 
l'additioa  donnera  le  produit  requis  pour  la  valeur 


' 
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de&furdices  24  aunes  |^  au  prix  psopofé.  comme  il 
fe  voie  par  Topeiacion  cy.deâbus« 

Oferattofté  ^ 

â  4  '  aunes  à 

6  Vis.  ^r.Sded. 

«i^-ii......».......^  Preuve  pat  p; 

l^out  les  <?  liv.    144  Uv«  5 

Pour  Ic^  d  f.  g  d.      g  ^"Ya 

Pour  les  I                j          î     ^  ^.Aj 

Pour  les  J                «        ifc    2  I  8 

1^.  257  liv.  5^0  den,  |  ou  |  pour  ki 

(  valeur  cequifc. 

TrtuvtfAY  9  //if  /4  multiflicAtion  cy-iejfut. 

Pour  faire  la  preuve  pat  9  d'une  multiplicatioii 
en  fraâions  d'aunages  comme  celle  cy-defifus,  8C 
toutes  autres  femblables,  il  faut  préalablement  re^ 
duire  les  fraâions  qui  viennent  au  produk  en  mi^ 
me  dénomination  que  la  fraâion  du  nombre  ) 
multiplier  ,  c'eft  à  dire  que  s*il  y  a  des  (îxiémes  au 
nombre  à  multiplier,  faut  réduire  la  fraâion  du 
produit  s'il  y  en  a ,  en  fîxiémes  auffi ,  comme  il  fe. 
voie  cy-defnis  ,  od  la  fraction  du  produit  étoit  | 
que j*ay réduits xn  %^ï  caufe  des  |  du  nombre  à 
multiplier. 

Cela  fait  faut  tiret  la  preuve  de  ^^4  aunes  1,  dû 
jTant,  2  &  4  font  {^5  qu'il  faut  multiplier  par  <?  de« 
nominateut  des|*,  le  produit  ell  35,  aufquels  joi- 
gnant les  5  des  ^  ^  le  tout  fait  41  ,  dont  la  preuve 
cft  5  »  qu'il  faut  pofei  au  haut  de  la  croix.. 

En  après  tirant  la  preuve  du  multiplicateur  6  \U  . 
Vie*  <S  fols  g  deniers  en  doublant  au^  livres ,  &  trî«  * 
plant  aux  (ois,  commeil  aétéenféignc^  vicndk^g^l 

^u'il  faut  écrite  au  bas  de  la  croo,    , 


V 
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•  Puis  multipliant  ces  2  preuves  5  8c  8  Tune  par 
Tautre  3  viendra  40  9  donc  la  preuve  eft  4  >  que  l'on 
'  écrira  à  côte  gauche  de  la  croix. 

Finalemepc  lirancla  preuve  du  pt'ôduic  qui  eft 
157  liv.  5  fols  6  den.  de  même  ordre  que  celle  du 
imiltiplicaceur  ,  en  doublant  &  triplant,  viendra 
zéro ,  qu'il  faut  multiplier  par  le  dénominateur  des 
I  y  difanc  5  fois  zéro  ce  n*e(l  rien ,  refte  4  numéra- 
teur des  I  qu'il  faut  cciiie  au  bras  droit  de  la 
croix ,  &  c'cfi  la  preuve. 

FrOÊve  de  la  multiflicatiên  ^  cy.dtjfus  fàt  U 
Bivifion.         Voyez  la  page  155. 

^ais  lî  d*avanture  il  ne  fe  rencontroitpoîntde 
fraâions  au  produit  d'une  multiplication  en  £:a- 
âions  d*aunage  ,  après  avoir  tiré  la  preuve  du  noin« 
bre  \  multiplier ,  comme  aufli  du  niultiplicateur  > 
&  multiplié  ces  deux  preuves  l'une  par  l'autre ,  & 
pofe  ces  j  reftes  aux  j,  cotez  de  la  croix  >  faut  tiret 
la  preuve  des  livres ,  fols  &  deniers  du  produit  » 
<^omme  il  vient  d*étre  expliqué ,  &  multiplier  la 
preuve  des  deniers  du  même  produit ,  pat  le  déno« 
minateur  de  la  fraâion  du  même  nombre  à  mul« 
tiplier,  comme  il  fe  voit  dans  l'exemple  de  multi« 
plication  cy-de(^us ,  où  k  preuve  des  deniers  du 
produit  eft  i  >  qu*il  faut  multiplier  pat  6 ,  mat' 
que  aU  produit  en  fraâion  comme  cy  g  •>  &  vient  6  % 
^eft  la  preuve  comme  il  efi  requis.    Ainli  des  autre9« 

Bxmfle. 

^    A  8  livres  15  fols  IViupededrap^  combien  57 1 
a.uncs* 
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Ouration. 

■•*■ 

5  3  aunes  |  à 
8  Hv#  i5iroIs.        Preuve  par  p; 

424..  ^Y^ 

2tflif«  10  fols.         «^ 

%.  M         5  ^     J 

Pout  4  7        tfdcn. 

Pour  2        18       4. 


K      ^        47iliv,   of.    lodcn, Jpoutia 
valeur  requîfc.  ^ 

Preuve  dé  U  même  règle  p4r  Dlvljion. 
Voyflziapage^i55. 

K^vertiffiment  four  la  preuve  des  muhipllca: 
thns  en  fraètions:  J^ aunÀges  cy-dejfus. 

Après  avoir  fait  voir  dans  les  multiplications  cy« 
deflus  toutes  les  circonftances  à  obfetter  pc^fr'  la 
preuve  de  9 ,  j'expliqueray  la  manière  générale  de 
prouver  toutes  les  .mêmes  ,reg|<s  p^  leur  çootrak e  # 
fjravoir  par  la  divUîon. 

Ce  qui  fe  fait  en  divifant  le  produit  det  2  nom^*^' 
bres  qui  ont  été  multipliez  par  Tun  d'iceux  ^  &  le 
quotient  d^  la  divifîoh  donnera  Tautre. 

Comme  dans  l'exemple  cy-dciTus ,  (1  on  div!(ê  te 
produit  qui  cft  471  Hv.  o  fols  to  den^  par57  | 
Bombre  à  roukipUer  «  le  quotient  donnera  8  Uv^ 
X  5  (bis  pour  le  multiplicateur. 

Ou  fi  on  divife  le  même  pfoduh  47 1 11  v.  o  ^Is 
to  den^  pat  IjC  multiplicateur  qui  eA  S  liv.  1 5  ibis  j 
le  quotient  donnera  53„4  nonftbre^  à,  multiplier  çorni» 
QK  U  cft  pcopolc  i  &  ainlî  c'eft  à  celuy  qui  chifre  de 


»8     TARITHMETIOyÊ 

chercher  de  la  facilité  dans  Toperation ,  parce  qult 
cft  quelquefois  plus  facile  «n  de  certains  nombres 
de  divifet  le  produit  d'une  multiplication  par  It 
nombre!  i  liiuUipliet  pour  trouver  le  multiplica- 
teur ,  qise  de  divifer  le  même  produit  par  le  multi« 
plicateur  pour  avoic  le  nombre  à  multipllet ,  com« 
tne  il  Ct  Verra  dans  quelques  opérations  .de  divi- 
(ion  cy-aprcs  ,  leiquelles  ferviront  de  preuve  zuii 
multiplications  cy.déffiis  :  c'eft  pottrqisoy  on  aura 
recours  aul^  pages  dont  \ci  renvois  font  cçtttz 
6dellement. 

Ayant  expliqué  ey.  devant  tous  les  préceptes  ne« 
Ceflâires  pour  multiplier  ,  tant  eh  nombres  entiers 
que  par  les  parties  aliquotes  de  20  iels  8c  de  ii 
deniers ,  il  fera  (âcile  de  reibudre  toutes  fortes  d^ 
queftions  fut  la  multiplication  ^  félon  qu'elles  fc4 
font  propofiSes  cy-aprft* 

VJâ^i  de  U  MuttiflicAtmi 

t'urâge  de  là  multiplication  cft  de  réduire  mû 
grande  cTpece ,  fblt  de  monnoye ,  de  poids  ^  de  me^ 
fiire  9  &c*  en  moindres  efpeces ,  comme  il  fe  voit 
cy-aprcs. 


MëJuSfm  de  livres  en  fitsi 

l^oUt  teduird  des  livres  en  fols  faut  mukSplkrlâ 
nombre  des  livres  pat  20  fols ,  fc  le  produit  don^ 
tiera  des  fols. 

Ou  bien  faut  doublet  le  notobtc  des  livres ,  puÎ9 
les  ajouter  ^  &  ^pofant  un  zéro  au  derant  de  la  foRV| 
Vit  ce  fciont  autant  de  IbUt 
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Exemple. 

On  demande  combien  78  iiv.  valent  de  iblf  « 

Operationé 
•7  8  liv.  autrement  '^  7  S  Kv'# 
pat  20  fols  7  8 


•te 


K*  1560  fols«   B2.  15^0  fols. 

teduSliùn  de  fils  en  deniers é 

Pour  teduire  des  fols  en  deniers  faut  multîplief 
le  nombre  des  fols  pat  13  den,  valeur  d*un  fol ,  fc 
le  produit  donnera  des  denieis. 

V    .  Exemple  é 

On  dtetnande  combien  789  fols  valent  de  den« 

Operationé 
7  8  p  fols  à  multipliei 
pat  12  den. 


MMi 


1578 
78  p 


1itai^MMMWMMMà.aaiiM  J 


ft-  P4^8deil. 

Dé  même  6  on  veut  redùir€  des  m  de  poids  de 
't5ou  15  onces  en  onces,. faut  multiplier  le  nom*' 
bre  des  fjb  par  itf  ou  par  15  ,  &  le  produit  donnera 
des  onces* 

Pour  réduite  des  marc^  en  dntes  faut  multipltei 
les  marcs  par  8  oncés« 

Des  toifes  en  pieds  faut  multiplier  par  6. 

Des  perches  en  pieds  faut  multiplier  par  1 8 1  Oit 
pat  20 }  ou  par  12  ,  ou  par  ^uelqu  autre  nombre  àû 
pieds  que  la  perche  contiendra. 
:    Des  pieds  en  poUC<Sf  £mt  multiplet  pat  <  2  ,  &4^ 
d|k&  des  ^Wf^V  •    ■■     ^' 


r 
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^abréviations  de  multiplication  par  les  parties 
diquotes  de  lo  y   de  loo  ^  &  de  looo. 

J*Ay  cnfcigné  cy- devant  page  37.  que  pourmuL 
tîplict  pat  lO  il  ne  faut  qu'ajouter  un  zéro  au 
nombre  à  multiplier ,  par  1 00  il  en  faut  ajouter  2  , 
&  par   1000  il  en  faut  ajouter  3  ,  &  la  multiplica, 

lion  eft  faite. 

Ojc  puifquc  pour  multiplier  par  ^10  on  ajoute  un 
zéro  >.  fi  on  veut  multiplier  par  une  partie  aliquoie 
de  ïo  ,  comme  par  3  liv.  6  fols  8  den.  qui  eft  | ,  ou 
par  2  liv.  10  f.  qui  eft  ^  &c,  il  faut  ajouter  un  zéro 
au  nombre  à  multiplier,  qui  eft  autant  que  demuU 
tipliei  par  10  ;  puis  du  nombre  à  multiplier  aug. 
mente  d'un  zéro  ,  tirer  ou  le  tiers  ou  le  quart,  &c, 
&  ce  tiers  ou  ce  quart,  &c.fera  le  produit  de  h 

niultiplication.  ,      \ 

Comme  pat  exemple  fi  on  veut  -fçavoir  combien 
valent  6^  aunes  d'étoffe  à  3  liv.  6  lois  8  den.  Taune  , 
je  regarde  que  3  liv.  6  fols  8  den.  eft  \  de  10  liv. 
c'eft  pourquoy  j'ajbûtc  un  zéro  à  ^5  &  vient  550  , 
qui  eft  autant  que  fi  j'avois  multiplié  75  par  lo  ; 
ntais  puis  que  3  1.  tf  fols  8  den.  ne  font  que  le  tiers 
de  10  1.  je  tire  le  tiersde  ^50,  &  vient  ii6l  ij  i 
4  den.  pour  la  valeur  defd.  6^  aunes  à  la  raifon  fuf. 
dite ,  comme  il  fc  voit  par  l'opération  cy.aprcs  en^ 
foitç  de  la  table  des  parties  aiiquoces  de  lo  liv. 

si  on  teut  multiplier  par  les  parties  aliquotej 
de  100,  on  ajoutera  2  zéros  1  au  nombre  à  multi- 
plier ,  &  du  nombre  total  on  en  tirera  ou,  la  moi- 
tié ,  ou  le  tiers ,  pu  le  quart ,  &c.^  fdon  k  pattte 

aliquore.  * 

De  même  fi  oh  veut  multîplicf  par  fcs  parties  alU 

^uoccs  de  iQOQ  on  ajoAccu  %  wi9%f  9i  on  o^^x^p 
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de  même  façon  félon  la  partie  aliquotc  qui  fc  pcc- 

fenccra. 

On  remarquera  que  pour  faite  l'opération  de  tel- 
les multiplications ,  après  avoir  pofé  le  nombre  i 
multiplier ,  on  pofcra  enfuite  un  point  pour  diftin* 
guet  le  noipbre  à  multiplier  d'avec  le  zéro  ,  ou  plu« 
fieurs  s'il  y  en  a  ajoutez  à  iceluy  le  nombre  ,  comme 
il  fé  voit  par  l'opération  cy-dc(ïbus  &  les  fuivantes. 

Et  afin  que  Ton  connoiflTe  les  parties  aliquotes 
de  lo  liv.  de  iooliv.  &  de  loooliy.je  donneray 
les  tabks  fuivantes  ,  après  chacune  defquelles  je 
formcray  une  queftioli  convenable  à  icellcs  pour  en 
faire  voirl'ufagc. 

Table  des  parties  aliquotes  de  10  liv^ 

10  liv. 


T 

"a 


5  liv. 
1^  3  tf    fols  8  den. 


4- 

I 

s 

r 


a  10 

2 


I  ij  fols  4  den. 


G  16  S 


A.  3   lîv^  6  fols  8  den.  I  a*ine ,  combien  (J5  Sunes; 
Pofez  un  zéro  aptes  55  &  viendra  .550  ,  puis  tit^z 
le  tiers  &  viendra  216  liv.  13.  fols  4  den.  pour  ta 
taleut  des  65  aunes  à  j  liv.  6  ioU  8  den.  l'aune  « 

Opération. 

aunes  tf  ç.  o 
%  ai   tf  liv.  I  j  fols  À  dcrQ 
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TatU  des  farties  aliqtêotes  de  ioo//tv  "^ 


— —  A'i5  liv.  13  f.  4  dcn. 

50  liv.  '  *aune  de  drap  de  Hollatu 

33      ($  r.  8  den.     de ,  combien  23  aunes. 
2  5  Pofcz  2  zéros  après  2  j 

^20  ^  viendra  2300 ,  donc  vous 

1(5.      13^4         tirerez  le  (ixtéme. 
10  ^      Opération^ 

23.  00 

8     tf        8        • 

I  <5      5  •    K.383  liv.  6  C  8  de». 


a 
X 

T 

4 


X 
I 


.i^ 


Ayant  fait  l'opération  de  U  queftîon  cy-devant  ; 
îleftvenu  383  Hvtes  5  fols  8  deniers  pour  la  va- 
leur des  23  aunes  à  16  liv.  13  (bis  4  den.  l'aune. 
Ainfi  des-auues. 

Table  des  parties  aliquêUs  de  1000  livres^ 

1060  Qjitflton, 

A  83   liv.  6  fois    % 


j 


^            500  den.  lemuid  devirtj 
j             333  liv.5  fokS  d.     combien  57. 

i-           250  Pofez  "3  zéros  après 

i            4^00  57  >  viendra  57000, 

|<            id5  13      4         dont  -vous    tirerez  le 

125  douzième. 

100  .             Operatlan. 

83  6       8                 ^7.  000 

^2  10                 R.    4  7  5  o  liv. 


6 

r 

r 

r, 

To 

_x 

X 


Ayant  fart  ropcration  comme,  il  fc  voie  ^«deflûs; 
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il  eB:  venu  au  produit  4750  liv.  pour  la  valeur  des  57 
muids  de  vin  à  laifon  de  83  Hv.  6  fols  8  den. 

Faucobfervet  le  même  ordre  pouc  les  autres  par* 
ties  aliquotes  de  i  o ,  de  1 000  11?  • 


«■ 


Manière  de  multifîier  fât  les  fils  fans  fartles 

diquetes. 

'/'^Uandon  voudra  multiplier  par  un  nombre  de 
V^^^Is  qui  feront  en  nombre  pair ,  comme  (î  on 
veut  fçavoir  combien  valent  pg  aunes  de  toile  à  14 
fols  Tauae  ,  on  écrira  ^8  aunes ,  &  14  f.  au  deflbus  un 
peu  plus  loin  à  main  droite  ;  puis  prenant  la  moitié 
de  14  ibis  qui  eft  7 ,  que  l'on  gardera  dans  la  mc« 
oioire ,  on  multipliera  les  98  aunes  par  ce  7  ,  difànc, 
7  fois  8  font  ^6  y  &:  doublant  le  c?  vient  12  ,  c'eft  à 
dire  1 2  (bis  que  je  pofê  au  rang  des  fols  3  &  retiens 
les  5  dixaines. 

En  après  je  multiplie  le  9  de  98  par  le  même  7 
Vient  <^3  I  &  5  que  j'ay  retenus  font  6% ,  c'cft  à  dite 
^8  liv. 

O fermons 
ç.  8  aunes  à 

14  fols 

R.    6  8  liv  1 2  fols   pour   la    valeur   requlfe. 
On  obferveia  |e  même  ordre  pouc  les  autres  nom- 
bres pairs. 

Comme  par  tf  fols  de  multiplier  pat  5 

par    8  multiplier  par  4 

pat  1 2  multiplier  par  ^  6 

par  16  multiplier  pat  8 

par  18  multiplier  par  p 

||ai^  Si  le  nQpoibce  des  fols  pat  lefquéls  on  veut 

•  •  •  • 


'  ) 
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multiplîet  cft  impair ,  comme  i  g  ,  on  agira  prcmîc- 
fcment  pour  12  comme  cy-deflus. 

Puis  pour  I  fol ,  comme  il  a  ctc  cnfcigné  page 
XI2.  &  on  ajoutera  les  2  produits. 


^abréviations  four  la  LMaltiflicatien  far  les 
parties  altquotes ,  lefqueUes  étant  frifes  en 
Sens  contraire  feuvent  firvir  aujji  four    U 
Bivifion  ^  félon  la  Table  cottée  fage  1^6 • 

QUand  le  nombre  à  multiplier  fera  compofc  de 
pluficurs  parties  aliquotes  ,  faut  multiplier 
premièrement  le  multiplicateur  par  une  des  parties 
aliquotes  ,  puis  le  produit  par  l'autre ,  barrant  ce 
premier  produit ,  &  le  dernier  produit  fera  le  pro- 
duit total  de  la  multiplication, 

Quan**  •-  '*•*'  •««•i»5««—  — 
J*entçns 

multiplît ^—  j  ,  -  .^ .„^.^  ^  .„^„ 

^  ^  on  multiplie  le  multiplicateur  par  4  ^  &c. 

Exemple. 

Comme  R  on  demande  la  valeur  <Ie  4  aunes  d'é- 
toâfeà  15  liv.  12  fols  6  den.  l'aune,  multipliant  i^ 
liv.  12  ibis  6  den.  par  4  la  multiplication  fe  fcroic 
tout  d'un  coup  en  une  ftule  ligne  ,  &  viendtoit  62 
Tw.  10  fols  au  produit  ;  ainfi  des  autres  nombres 
depuis  2  jufgucs  à  j>. 

OferatioHi 

4  aunes  â 
1 5  liv.  1 2  fols  6  iïctt} 


toffc 


iMfaMHHMiM 


K  6%  liv«  10  fols  q 
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ConfiruStion  d^-  la  Miêltiflicdtion  cy-dejfus. 

yay  premîcrement  multîplîc  les  6  dcn.  du  mul- 
tiplicateur par  les  4  aunes  vient  24  den.  qui  valent 
2  fois  que  je  retiens.  , 

En  après  j'ay  multiplié  les.  12  fols  du  multîplî- 
cateur.par  les  mémeà  4  aunes  vient  48  fols,  &  1 
retenus  font  50  foU  qui  valent  2  liv.  lo  fols;  je 
pofe  I  o  fols  &  retiens  2  livres. 

Finalement  j'ay  multiplié  les  1 5  liv.  pat  les  mê- 
mes 4  aunes  vient  60  livres  ,  &  2  retenues  font  62 
livres,  &  le  tout  fait  d2  liv.  10  fols  pour  la  valeur 
requifo. 

Voila  la  manière  de  multiplier  tout  d'un  coup 
iots  qu'il  n'y  a  qu'une  fîgutc  au  nombre  à  mul- 
tiplier. 

Mais  fi  d'avanture  le  nombre  à  multiplier  cft 
cômpofé  des  parties  aliquotes ,  comme  feroit  le 
notnbre  24,  il  faut  confiderer  les  parties  aliquotes 
dont  il  eft  compofé  :  on  voit  que  24  font  ptoduits 
de  6  multipliez  pat  4  :  tellement  que  û  on  veut 
inultîpUet  un  multiplicateur  tel  qu'il  foit  par  24 , 
on  multipliera  premièrement  le  multiplicateur  pat 
6  y  viendra  un  produit ,  lequel  fera  multiplié  par  4 
barrant  ce  premier  produit ,  &  ce  dernier  produit 
donnera  le  produit  requis. 

ExemfUé 

On  demande  la  valeur  de  24  onces  de  galon  d'at« 
gent  à  5  liv.  ip  fols  6  deniers  Tonce. 

Faut  multiplier  5  liv.  ip  fols  <$  den.  par5vien« 
'dra  ^  5  liv.  1 7  fols.  En  après  faut  multiplier  5  5  liv^ 
17  fols  par  4,  viendts^  143  liv»  8  fols  poutlava<< 
kyrrcquifç, 


■j       ^   -.  ■*  J  ■ 

J         J     3     ^ 
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O^eratiûtt, 

S  4  onces  à 
;   lir.   ip  folsf  den. 

■    ^f  t:f       o 

S.  I  4  j     lir.      8  fols    pout    la    valeui 

des24onces  de  galon  d'argent  à   5  liv.   ipfoktf 
den.  Ipnce. 

Il  y  a  quantité  de  nombtes  propres''  pout  abre^ 
»îec  de  cette  même  façon,  lefquclles  fc  voiront  en 
la  table  des  abréviations  pout  la  division  page  léS*^ 
auquel  endroit  je  prouvcray  la  multiplication  parla 
divi(îon,  &  lecipToquement  la  dtvilîon  par  latnuUi- 
pliçation  Iclon  l'ordre  des  abieviacions 

Aptes  9vptr  amplement  traité  la  multiplica- 
tion en  toutes  les  circonftances  pour  ce  qui  re- 
garde les  préceptes  neçeflàircs  à  l'opération  d'i. 
celle,  il  s'agit  tiiaîmenani:  ^'en  faire  voir  l'applica. 
tion  :  Et  pour  cet  effet  fe  propofctay  cy-aprés  plu- 
fîeurs  queftions  i;pOf:cin9nt  l«s  t^inapccs  S;  U  M^K-; 
^handifei 


Pfverjes  ^efiitnsfur  la  <^^altiflfC4tfOtt, 

LBs  principes  M  rnulriplication  ont  été  ample- 
ment  enfeignez ,  tant  par  les  règles  générales 
^ue  par  les-  pairies  aliquorcs  de  20  fols  &  abré- 
viations :  C'cll  pourquoy  après  avoir  propofé  quel- 
ques queflions,  je  me  contenicray  de  faite  l'opeta- 
tion  des  Règles ,  fans  pattjctllatifei  diTamage  iîu 
^explication  oicellci. 


V. 
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^efihn  première. 

Qaeljqu'un  9  acheté  25  rouids  de  vîn  ï  raîfon 
dr  5§  liv,  I s  fols  le  wiuid  pouç  tous  fiais,  on  dc^ 
mM^e  combien  vaut  le  toqc. 

OferaMa* 

t  ç  muids  à     ^        ^ 
58  liv.  1 5  foU  la  pièce. 


a  o  o  liv, 

1  2  liv.  10 

6         5 

-  (muid$« 

K.^1  4^8  liv.  15  fols  pour  la  valeur  des  2$ 

^eJHon  féconde. 

On  demande  combien  valent  56  chocdcs  de  bois 
I  failbn  de  9  liv.  x  2  fols  la  chocde. 

OferaWn^ 

5.  6  chordes  i 
9  liv.  1 2    Tolfa 


504       , 

28      t 
$       .    I.?  fols^ 


'  K«         ^3  7'liv^  ï2  folà pour  la  valeu* de  $5 

(  cho!;des 

IQueflion  tYotfiltne. 

La  pinte  de  vin  vaut  5  fols  4  den.  on  demande 
combien  vaut  le  xoxxA^ 

Multipliez  280  pintes  valeur  d'un  muid  par  ç 
fols  4  den.  &  vous  trouveçez  74  iivt  f^  Cbls  4  dcniets 

|pus  \^  ?àlcuc  du  muida 


>  / 
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Opération, 
280  pinces  à 

5  fols  4  den. 

I       r  , 

4  ij  fols4den« 


« 


Rf  .74  liv.  ij  fols4dcn. 

^efiion  quatrième. 

On  demande  combien  valent  j  5  fcptîcrs  de  bled  • 
â  raifon  de  1 2  liv.  1 5  fols  le  feptier. 

Multipliez  35  par  i2  liv,  15  fols^  &  vîcndw 
105  liv  5  fols. 

Opération^ 
J  j  fcptiers    à  ^^      ,    ^       ^ 

I  2  lir.  15   fols. 


•    >   I 


y  0     * 

17         .10  fols. 
8  15 


«Mh* 


lB{       445    liv.  *  5  fols  pour  la  valeur  requlfc-^ 
^efiion  cinquième. 

La  douzaine  d'une  certaine  mar^andife  coûte  24 

liv.  on  demande  combien  la  groffif^qui  efl;  12  dou- 
fcaînes.  -     ,    .  ^     .     , 

Multipliez  X  2  douzaines  par  24 1.  &  viendra  iH  L 
Opération.        12  douzaines.) 

2  4  liv. 


*  I     Mil 


K«  «88  livres  pour  bvaleui^  rcquîft^ 

J^ueflion  fixiéme* 

Un  Maccband  Papetier  a  ackecf  un  baloc  de  pa^ 
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pîer  contenant  88  rames  ,  àraifon  de  4  liv.  12  fols  la 
wme,  on  demande  combien  il  faut  pay^ripout  le  tout. 
Multipliez  88  par  4  Uv*    i2    fols,,  &  viendra 
404  liv.   12  fols. 
Opcramn.        8  8  rames  à 

4'  liv.  12  folsa 

8  lîv.ieJfols 
,^  '404  liv.  16  (bis  ^ur  U  valeur  ré^ 

(  quiiê  des  88  («mes  à  4  Hv.  i^  fols 


\ti^hn  feptlémè  ,  ou 

,7{jgh  de  dépf^/i  far  mulnflication ,  pour  ff avoir  à 
tant  par  jour  ,  combien  par  an* 

Quelqu'un  paye  48  fols  par  jour  pour  fa  p^nfion  i 
on  demande  combien  il  doit  payer  pour  la  dcpcnfc  da 
toute  Tannée  qui  contient  355  jours. 

Multipliez  3^5  jours  par  48  fols  ,  viendra  au 
produit  875  livres  pour  la  dépcnfc  de  Tannée  cn^ 
tiere. 

Opération*      3^5  PUrs  â  multiplicc 
par  2  liv.  8  fols« 

75 
7i 


gf.  ^7  <î  liv.  , 

Et  fi  on  vouloit  fçavoît  la  d^penfe  de  58  jouis  aa 

même  piix ,  faut  multiplict  de  même  58  pat  ^  U/. 

8  fols,  &  viendra  139  Hv.  4  folspout  le  requis. 

Et  ainfid'un  auttenombic  dcjoms  à  un  autxc  pu» 

pot  jour»    • 
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^H^fiion  huitième ,  ou 

Rachat  de  Rente. 

Quelqu'un  paye  66 IW.  13  f.  4  d*  de  rente  car  an  ; 
on  demande  s'il  en  vouloit  faite  le  rachat ,  combien 
il  faudroic  qu'il  payât  pour  le  fond  ou  principal  de 
ladite  tente ,  le  rachat  fe  faifant  au  denier  18. 

Pour  le  fçavoir  multipliez  18  par  tf5.  liv,  1 3  fols 
^.  den. &  viendra  1200  IW.  au  produit,  qui  eft  Iq 
principal  ou  le  fond  requis  pour  faire  le  cçoibous^ 
iêment  de  la  ncnte  cy-deflùs. 

Oferâtion. 

6  6  liv.  13  fols4deB4 


108  liy. 
108 


t  ' 


'     fe  1200  liv.  qu'il  faut  de  principal. 

Ain(î  des  ^ptteâ  i  quelque  dcnicc  quiB  fe  failè  te 
rachat ,  comme  (1  le  rachat  fe  fait  au  de((.  16  y  faut 
multiplier  la  rente  par  iÇ  y  &c. 

La  preuve  de  cette  queftion  fe  fera  pat  la  divifîon 
lors  que  j'expliqueray  la  conftitution  de  rente  cy-aprés 
page  1 58,  &  159. 

^eJiioH  neuviéfue. 

Quelqu'un  loue  une  malfon  350  liv.  par  an ,  & 
cette  malfon  étant  à  vendre  »  un  particulier  la  veut 

*  acheter  fur  le  pied  de  ce  qu'elle  cft  louée,  &  à  rai- 

*  fon  du  den«  189  c*eft  à  dire  qu'il  entend  que  fbn  ar- 
gent luy  ptoHcç  autant  en  ^achetant  cette  maifon 


y       » 
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s'il  le  mettoit  en  tente  au  den.  18  »  on  demandç 


que 

le  prix  do  cette  mai(bn. 


Multipliez  350  Hv.  par  18,  &  le  produit  fêni 
<;joo  liyies  qu'il  faut  payer  pour  le  prix  de  ladite 


maifbn. 


Opération. 


S.  ^  j  o  o  tiv.  qu!  fera  le  prix  de  la  tMifa»: 

^eJHon  dixthmt. 

Règle  four  tirer  le  fol  four  liv.  0»  8.  denédu  €  etenl 
ou  4  denl  érc  ou  quelque  den.  que  ce  foit. 

Quelqu'un  a  acheté  une  maifbn  de  29500  liv; 
de  laquelle  il  doit  les  lots&  rentes  à^raifbn  4e  i  (bt 
8  den.  pour  livre,  on  detpande  cequll  doitpaye^ 
pour  lefdits  lots  &  ventes. 

Multipliez  29600  liv.  par  i  (bl  8  den.  ce  qui  fe 
fait  en  tirant  le    douzième  de    2j;itfoo  j    viendra 
24(^5  liv.  ij  fbls4  den. 
Opération.  2  p  6  o  o  Uv«  2 

1  C2  den.  pour  lîv* 

K  2  4  6  tf  liv.  1 3  !•  4  den  qui  (bnt  deuël 

[  au  Seigneuir^ 

jQueftion  onzième- 

On  demande  le  contrôlk  de  la  ibmme  de  29600! 
liv.  à  raifbn  de  10  den.  pour  liv. 

Multipliez  29600  liv.  par  10  den.  félon  l'ordre 
des  parries  aliquotes  de  24  dq9«  de  4e  xa  de%  Sç 
yiendra  2233  Uy.  tf  ibis  ^  dcn^/ 
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Opération^ 
2  $6  o.Q  liv.  à      * 

I  o  dcn. 

Pour  6  dcn.     7  4.  o 

pour  4  dcn.     4  p  5  liv.  6  fols  8  den. 

BJ.  I  2  3  ?  liv.  5  fols  8  d.  qu'il  faut  payct 

pour  le  conttôlle  de  la  fufdice  fbmme  de  29^00  liv. 

Queftlgn  douxiémç ,  ou  Remlfe  en  dedans. 
le  Roy  faifant  remife  de  i  fol  j  dcn.  pour  livre 
fur  la  fpmme  de  50000  liv.  dont  il  faut  faire^  le 
f ccouvrement ,  on  demande  la  remife  3  &  ce  que  l'on 
doit  payer  de  net.  , 

Cette  Règle  n'eft  qu*une  multiplication  par  les 
parties  aliquoces  comme  les  précédentes  :  c'en  pour« 
quoy  il  n'y  a  qu'à  multiplier  les  50000  liv.  pat  z 
fol  3  den. 

Pour  l'opération  vous  agirez  comme  pour  2  fols 
S  dcn.  en  tirant  la  huitième  ,  puis  du  produit  vous 
jcn  tirerez  la  moitié  ,  cette  moitré  fera  le  produit/de 
I  fol  3  den.  autrement  vous  pouvez  agir  pour  un 
/oi ,  puis  pour  5  den,  iêparément  &  ajouter  les  ^ 
produits. 

Oper^tionm         5  o  o  o'e  liv.  à 

I  fol  j  den. 

Bf.  5^25  liv.  pour  la  remi{ê« 

Bt  pour  trouver  ce  qu'il  faut  payer  de  net  au  Roy^ 
faites  une  ibuftra^on  ,  ôtant  ^125  liv.  de  50000 
liv.  &  le  refte  fera  4^875  liv.  à  payée  de  net. 
Principal  50000 

Remife.  312$ 

{teftenet        4^875 


\rv 


EN  SA  PERFECTION.    14^ 

Bref  on  fe  fervira  pour  faire  celles  règles  des 
mêmes  loix  ou  préceptes  que  j'ay  enlèignez  dans 
lexplicacion  des  parties  aliquotes  ,  ibic  des  (bis 
fimples,  ou  deniers  (impies;  (bit  des  "ibis  &  de^ 
niers  conjointen^ent  ;  (bit  que  l'on  di(è  à  2  deniers  , 
à  3  deniers ,  à  4  den.  &c.  ou  i  i  fol  ,  2  (bis ,  à  i  fot 
3  den.  à  Un  fol  8  den.  &c«  pour  livtc  de  profit  ou 
de  perte. 


cAy^^rtîjfement. 


/ 


COmme  Tame  de  toutes  les  affaires  dumond^ 
eft  Targent  comptant  y  &  qu'il  importe  fort  de 
fçavoir  bien  payer  ou  recevoir  une  (bmme  de  de«  f 
niers  ^  c'eft  la  rai(bn  pour  laquelle  il  eft  neceflaird 
d'en(èigner  la  façon  de  dreflèc  toutes  (brces  de  boc« 
dereaux ,  (bit  en  matière  de  Financrou  de  Marchand 
dife  ;  &  tirant  la  valeur  de  chaque  efpece  ,  foit  d'or  ^ 
ou  d'argent  ^  ou  marchandife  ^  en  xapportec  la  va^ 
leur  totale. 

'  Ce  qui  eft  très  .  neceflalre ,  patticuUetemenc  i 
Me({îeurs  les  Commis  des  Finances,  comme  aufli 
aux  Banquiers  &  Marchands  ,  lefquels  ont  à  payée 
tous  les  jours  ^  &  recevoic  aulli  divccfes  fommea 
notables. 

pe  U  tnamere  de  dreffit  *  un  Bord^em 

de^fayementm 

Pour  faire  quelque  bordereau  i3e  payement  que 
ce  foit ,  il  eft  netedaîre  de  connokre  les  e(peces  d*oc 
8c  d'argent  (elon  le  cours  ordinaire. 

Tout  Bordereau  de  payement  fe  fait  pour  la  multt;^ 

j^iioB ,  ou  pat  la  (fmfion  ;  je  les  cxpUqueray  tous  deus^ 
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) 

HofdeHM  dé  payement  fâf  multiflkaiiô$§m 

le  Bordereau  de  payement  par  h  muluplication 
n'eft  aucre  chofe  que  ce  qui  explique  la  valeur  dt 
^lufîeurs  efpeccs  difivrcnces  ,  (êlon  refpece  de. 
mandée. 

Comme  par  exemple,  (î- quelqu'un  vouloir faîre 
un  payemcnr  de  7^51  Hv.  &  que  pour  y  fàûsfairc 
il  eût  dant  fa  caifTe  les  efpeces  fuivantes } 

Sçavoic 
^40  pièces  de  5     liv.  14(01$,        cti  demande  ïx, 
Î75  pièces  de  11  liv.    ofbis,         valeur  defditef 
4^5  pièces  ^dc  3    liv.  efpeces enlivres 

tournois  afin  de 
Texpliquer  pat 
un  Bordereau^ 

Pour  ce  faire  faut  évaluer  le  nombre  defUices 
pièces  par  le  prix  de  chacune  l'une  après  Tautre, 

Ce  qui  fe  (aie  en  multipliant  (cparément  k  nom« 
ke  de  chaque  efpece  par  fa  valeur  félon  l'ordre  de 
la  multiplication  ,  &  viendra  è  chaque  produit  \zi 
valeur  requiie  ^  comme  il  fe  volt  par  les  opération» 
cy-^aprés. 

Tremtere  ûfiranon.  i.operaticn.  ^.Operatioff. 

^40  pièces  à     275    pièces  à  42^  pièces  i 
5  liv.  I  4  C      II  liv.  j  fiv. 

128  — i-.— 

W.3tf48nv. 

Après  avoir  aînfî  calculé  à  part  ,  &  twuvè  au 
jjrodmt  dç   chaque    ajukiplicauoo   h   vakur    d> 

cha9«i^ 
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chaque  erpcce  diffcrchce,  faut  dreflTer  le  bordereau 
comme  cy- après  ,  &  faire  addition  des  produits ,  8C 
la  fomme  totale  fera  la  Valeur  entière  des  efpeCeft 
propoieesi 

L^ditîon  des  produits. 

ff4ô  pièces  At       5  liv.  I4fols4^1ent    ^é^îYi^i 
275  pièces  de     11   liv.  valent     302c 

425  pièces  de      3  liv«  valent     127e 

.  if 

Somme  totale  795 1    liv- 

Ayant  fiit  addition  dès  produits  j*ay  trouvé  pouc 
fomme  totale  75^51  liv*  qui  eft  la  valeur  du  nom« 
bre  des  pièces  mentionnée^  dans  le  bordereau  de 
payement. 

Pour  prouve!  que  les  multiplications  cy-deffus 
font  bonnes,  ayez  recours  à  la  page  155.  oiîj'cx* 
pliqueifày  la  preuve  de  la  multiplication  par  ladlvi- 
(îon  t'Et  pour  prouver  Taddition  des  produits  j 
voyez  la  preuve  de  Taddition  cy-devanc  ;  page  \6^ 

Loutre  Bùfdetedu  ^Aunagè. 

Il  n'y  a  ipomt  de  diâèrerice  de  Tévaluation  des 
pièces  d*or  ou  d'argent ,  à  l'évaluation  des  aunes ,  ou 
de  drap ,  ou  de  toile ,  &c,  comme  auifi  des  fb  de 
poids  ,  ou  de  telle  autre  marchandife  que  l'dn  voo* 
dra ,  parce  que  pour  trouver  la  valeur  d'un  nombre  de 
quelque  efpece ,  (bit  d'or  ou  d'argeiit ,  ou  de  mar- 
chandife,  il  faut  toujours  multiplier  la  quantité  des 
pièces  ou  aunes  par  la  valeur  d'une. 

Comme  par  exemple  Ç\  un  Marchand  avoïc 
acheré  les  3  pietés  d'étoffe  cy  »  deifous ,  &  qu'il 
voulut  fçàvoit  combien  il  devroit  payer  pour  le 
tout  j.oci  dilpofeca  lefdites  3  pièces  d'étoffes  coaimQ 
y  fc  voit. 
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3(5  aunes  de  drap  à        13   liv.  12  fo^s  Taune, 

48  aunes  de  drap  à       '  3   iiv.  1 8 

;  5   aunes  de  ratine  à         4  Iiv.  1 5   fols  g  den. 

Faut  trouver  la  valeur  de  chaque  pièce  d  écofFe 
Tune  après  l'autre  ,  en  multipliant  fepaicment  cha- 
que  nombre  d'aunes  par  la  valeur  de  j'aune ,  comme 
il  a  été  enfeigntf^  &  viendra  à  chaque  produit  la 
valeur  de  chaque  pièce  d'étoffe ,  comme  il  fc  voie 
par  les  opérations  fuivantes. 

Première  Opération.  2.  Opération,  3,  Opération* 

35  aunes  à         48  aunes  à        55  aunçs  à 
13  Iiv.  12  fols      3  Iiv.  18  fols      4  Iiv.  15  Cd.d. 


108 

144 

220    Iiv 

3<J 

24 

27       10  fbis. 

18 

.     9 

12 

13       15 

3 

^2 

9 

12 

K.  (8p  Iiv.  12  f.  K.  187  Iiv.  4  f.  K.  262  Uv.  1 2  f.  tf  d. 

Ayant  ainfi  fait  toutes  les  multiplications  ,  on 
fera  addition  des  produits,  &  la  fbmme  totale  de 
l'addition  fera  la  valeur  des  3  pièces  d'étoflS:  :  com- 
me il  fe  voie  cy-aptés. 

t^dition.  des  froduîts  cj^dejfus^ 

489  Iiv.      I  2  (bls« 
187  4 

2^2  12  tf  àtXii 


■■ 


Somme  totale  939  Iiv.         8         6  Atn.  pou|f 
h  valeur  des  3  pièces  d'ccoâfes  fufdkcs. 
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Sorderea»  de  fajement  fat  dtvipon» 

Voyez    la  page    \6\. 

Ctux  quî  auront  bien  confidcrc  tout  ce  que  j'ay 
expliqué  cjr^defPjs  touchant  la  mulciplication ,  n'au- 
ront pas  de  peine  à  refoudre  toutes  les  qucfiioas 
ptopofces  ,  od  il  fera  Ibefôm  de  fe  fervit.  de  ja  .mul- 
tiplication pour  les  résoudre ,  c'cft  pourquoy  je  n'en 
traiteray  pas  davantage  ^  &  palleray  à  la  divilîon  pac 
livres^  (bis  &  deniets» 


DiviJiofJ  far  livres  ^fils  é'  deniers^ 

Quelques -uns  fc  iormaliferont  peut,  être  d<e 
Tordre  que  j'ay  gardé  jufques  icy  ,  en  ce  que 
j^ay  expliqué  la  multiplication  &  divilîon  par  \u 
Vres ,  n>Is  &  deniers  feparément  de  la  mulciplica- 
tion &  diviiîon  en  nombres  entiers  ;  mais  fi  on  con« 
(îdere  que  dans  les  multiplications  &  divisons 
des  (bus  •  eipeces  j  comme  de  l'aune ,  de  la  toife  j 
comme  auffî  du  marc  &  de  leurs  parties,  &c.  i) 
arrive  fbuvent  qu'il  faut  mettre  en  pratique  les 
nombres  rompus  ;  on  verra  que  j/ay  dû  entremê- 
ler le  Traité  des  îraâions  Arithmétiques ,  &  l'ex* 
pliqiter  enfuite  des  4  opérations  d^ Addition  , 
Souftraâion  ,  Multiplication  &  Divifion  en  en<* 
tiers ,  (ans  leiquellesion  ne  peut  parvenir  à  la  coiu 
noifTano^  des  mêmes  4  opérations  en  fraâions  ^ 
outre  que  la.  vraye  preuve  d'une  multiplication  pac 
livrés,  ibis  &  deniers  ,  ibic  d'aunes  ou  toifes  entiè- 
res, même  en  fraâions,  ne  fc  peut  faire  que  pat 

la  (ùvUion  ;^  comme  îe  feray  voit  cy*aprés  dam  la 

K  îj 


r. 
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queftions  fuivanccs  fur  la  c^ivifion ,  lefquelles  (êrvî- 
ronc  de  preuve  aux  mulciplicacions  précédentes  cotcéet 
chacune  en  Ton  endroit. 

Pour  l'opération  de  la  divi(ion  des  livres  ^  fols  SC 
deniers  ;  il  n*y  a  rien  à  obierVec  outre  ce  qui  a  été 
expliqué  pour   la  divifion   des  entiers  cy  •  devant , 
finon  que  (î  on  divife  dçs  livres  ^  &  qu'à  la  fin  de 
ladivîfion  il  en  reRe  <!]uelque  nombre,  ccrefteeft 
compté  pour  autant  de  livres  qu'il  faut  réduire  en 
fols  en  les  multipliant  par  20 ,  &  les  fols  qui  en 
proviendront   feront  '  divife?  par  le  même    divîfcur 
des  livres  s  il  fc  peut  :  Et  d  après  la  divifîon  des 
fols  il  refte  quelque  nombre  de  ibis  qui  ne  fe  puiflê 
divifer  ,   on  les  réduira  en  deniers  ^  en  les  multi- 
pliant par  12,  &  les  deniers  qui  en  proviendront 
feront  divifez  de  même  par  le  divifeur  commun  des 
livres  &  des  fols  ;  &  s^J  reflc  encore  quelque  nom- 
bre de  deniers  il  les  faut  rapporter  à  la  preuve  après 
les  avoir  réduits  en  livres  ,   fols  Se  deniers  s'il  y 
écbet ,  ou  bien  s'il  e(l  befoin  de  procéder  encore  à 
tine  fousdivifîon ,  on  réduira  ces  deniers  teftans  en 
oboles  pour  être  divifîes  de  même  que  les  livres  ; 
fols  &  deniers. 

Pour  l'intelligence  de  ce  que  defTus  je  (eray  !a 
qncRîon  fuîvante. 

Il  y  a  P548  liv.  à  partager  également  entre  3^5 
pcrfbnncs,  on  demande  combien  chacun  aura  pour 
fa  part.  ^ 

Divifez  9548  lîv.  par  j<fç ,  &  viendra  àuxquo«' 
tiens  dés  divifions  26  lîv.  3  fols  2  deniers  pour  la 
part  de  chacun  ,  &  reftera  56  deniers ,  qui  valent 
4  fols  2  den.  pat  dcfliis  le  tout  quç  l'on  Upporterf 
à  la  preuve. 
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Optraùon^ 

*^5  5 

jpr  ^  4  8  t  i  6  0 

(2g  Uv.  I         ■    (3  f. 

Ptcuve  par  p 
5  8  lîv.  6  5  fols  5 

20  (bis.  I  2  clen.  '"V^ 


1  I  <S    Q  ÇoW.       780  dcn.  5 
Ayant  faic  les  divifions  il  cft  ycnu  26  Hv.  3  (bis 

2  den.  pour  la  part  de  chacun  ^  &  refte  50  dcniecs 
qu'il  faut  rapportée  à  la  preuve. 

Preuve  de  la  divifion  cydeffus  far  9. 

Comme  j'ay  prouvé  par  la  preuve  de  9  les  règles 
cy- devant  d'addition  ,  (buAraâion  &  multiplica- 
tion  par  livres ,  fols  &  den.  je  me  trouve  obligé 
de  prouver  la  divifion  pat  livres  ,  fols  &  deniers  pat  la 
méine  preuve  de  9. 

Elle  fe  fait  ainfi  :  faut  faire  une  croix  en  quelque 
part,  puis  tirer  la  preuve  du  divifeur  3^5  vient  5 
qu*il  faut  écrire  au  haut  de  la  croix.  ^ 

En  après  faut  tirer  la  preuve  du  quotient  i^liv. 

3  (pis  2  dcn«  en  doublant  aux  H v^  &  triplant  aux 
fols  commêilacçç  çn feigne  page  14  viendra  aulfi 
5  que  Ton  pofêra  au  bas  de  la  croix. 

En  après  faut  multiplier  les  2  preuves  Tune  pat 
Tautre ,  fçavoir  5  pat  j  vicpdra  25  dont  la  preuve 
cft  7 ,  aufquels  f  ajoute  les  5  de  50  den.  reftez  vient 
12,  dont  la  preuve  eft  3  j^  qu'il  faut  écrire  à  coté 
gauche  de  la  croix. 

Finalement  faut  tirer  la  preuve  du  nombre  â  AU 
yifcc  P548  vieut  8  que  je  double  à  caufe  qu  il  y  f 
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livres  &  (bis  au  quoticnc ,  vient  i tf  dont  la  preuve  eft  7 , 
que  je  triple  à  caufe  qj'il  y  a  «uffi  denier  au  quotient  | 
vient  21  dont  la  preuve  eft  j  comme  il  eft  requis. 

Et  fi  au  nombre  à  divifer  il  y  avoit  livres  ,  fols  & 
den.  il  faudroit  obferver  le  même  ordre  de  doublât 
aux  liv.  &  tripler  aux  lois  pour  en  tirer  la  peuve. 

Preuve  de  la  même    dhiJPon  ey  -  dejpts  psr  ' 

fnnlrîplicatlo»^ 

J'ay  cnfèîgn^  cy.  devant  que  la  dtvîfion  fe  prouve 
par  la  multiplication  ,  &  qu'il  faut  toujours  mnltipliet 
le  quotient  par  le  divifeur  pour  troirver  le  nombte  è 
divtjêr  ^en  ajoûcant  au  produit  le rcfte  de  la  divifion  ^ 
s'il  y  en  a. 

La  raîfon  eft  générale  pour  toutes  les  divtfions ,  (bit 
que  la  divifion  (oit  de  nombres  entiers  feulement ,  ou 
de  livres,  fols  &  deniers. 

Tellement  que  d  on  veut  prouver  la  divifion  cy- 
dèfTus  ^oiî  le  nombre  à  divifer  eft  9548  liv.  le  divifèuc 
3^5  per(bnnes ,  &  le  quotient  2(S  livtes ,  3  (bis  2  detî. 
avec  ço  deniers  de  refte. 

Faut  multiplier  3^5  divifeur  par  2e  \W  3  f.  2  den* 
&  ajoutant  50  den.  reftans  qui  valent  4  f  2  den.  le 
produit  donnera  le  nombre  à  divifer  qui  éft  P548  liv« 

Opération» 
3  tf .  5  à  muhipltec" 

par        2  tf  liv*  I  (bis  2  den« 


t  ipo 

750 

r^ 

10  fols 

Ïé8 

5 

3 

'0         10  den. 

4          %  rcfte 

Pioduit  *t^^9  liv.  o  fols   0  qui  eft ^  f teuye; 
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Les  deux  preuves  de  la  divifîon  cy  defTus  par  p  & 
par  ta  multiplication  fervirônc  de  modèle  pour  prouver 
toutes  les  autres  divilîons  où  il  s'agira  de  livres ,  (bis  & 
den  c'eft  pourquoy  dans  Us  opérations  fuivântes  je  ne 
parleray  point  de  la  preuve. 

Il  y  a  encore  une  autre  preuve  de  la  divifion  ,  la* 
quelle  {ê  fait  par  la  divifton  m^me.  Sçavoir  en  di- 
vifSnt  le  nombre  à  diviiêr  par  le  quotient  viendra*  le 
divifcur. 

Faut  obferver  fi  au  quotient  il  y  a  liv,  (bis  &  den. 
comme  en  l'exemple  cy  dcflus ,  de  réduire  le  nombre 
à  dfvifer ,  &  le  quotient  auHi  tout  en  deniers  ,  puis 
dîvifânt  le  den.  de  l'un  par  les  den.  de  Tautre  viendra 
juftement  le  divifeur ,  &  s'il  eft  refté  quelque  nombre 
de  deniers  à  divlfer  dans  la  première  divifion ,  le  même 
nombre  de  deniers  doit  reftcr  dans  cette  féconde , 
&  c'cft  la  preuve. 

Averti ffement  fur  la  réduction  des  livres  en  fols , 
C^  des  fais  en  deniers  rejlans  d^une  dwijion. 

Faut  remarquer  que- pour  réduire  des  livres  rc* 
fiantes  d'une  divifion  en  (bis ,  il  faut  pofer  un  zéro 
en  quelque  part  polir  le  zéro  de  20,  parce  que  la 
livre  vaut  20  (bis ,  &  multiplier  les  livres  reftantes 
par  Je  2  du  même  20  >  dont  le  produit  kxz  mis  en- 
fuite  du  zeror  à  main  gauche,  lequel  produit  fera 
tout  prêt  pour  être  divifé  pat  le  même  divifeur 
des  livres ,  fans  avoir  la  peine  de  tranfportec  lefditcs 
livres  pour  les  réduire. 

En  après  (î  on  veut  réduire  les  (bis  reftans  d'une 
divifion  en  deniers ,  on  multipliera  chaque  caraâere 
des  foisreftez  par  12  den.  tout  d'un  coup,  comme  (i 
le  nombre  12  n'êtoic  qu'un  fimpie  caraâere  ,  atten*» 
du  par  exemple  que  la  multiplication  de  12  par  5 
n'eil  pas  plus  difScile  à  faire  que  de  multiplier  ]f 
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par  8  OU  pac  quclqu  autre  figure  ,  puis  qu'il  xCy  a 
qu'à  regarder  la  table  de  multiplication  en  la  pa. 
ge  j2  &  rapprendre  par  cœur  ,  &  qu'elle  eft  au(It 
bien  dreflee  pour  12  multipliez  par  5,  d  ou  y^  Sec. 
comme  pour  9  multiplie^  par  6,  7  ou  8,  &c. 

Ce  que  j'ay  obfctvé  dans  toutes  les  opération» 
de  divifîon  Tuivantes  contenues  en  mon  AritlMpe. 
tique  ,  à  la  rcftrve  de  la  première  divifion  cydcflus , 
où  j'ay  fait  les  opérations  des  reduâions  tout  au 
long ,  pour  fervir  de  modèle  à  ceux  qui  ne  fcroknc 
pas  encore  aflcz  ftile^  à  cette  reduéïîon  abrégée. 

Faut  encore  remarquée  qu'après  avoir  fait  la  dU 
vifîon  des  deniers  ,  s'il  en  lefte  -il  les  faut  reduicç 
en  fols,  en  les  divifànt  pac  12» ou  en  tirant  le  doi|- 
zîeme  qui  eft  la  même  chofe ,  dont  il  viendra  des 
fois  &c  deniers  s'il  y  échet  ;  puis  après  on  re4uira 
ces  (bis  en  livres  s'il  fe  peut ,  &  ce  refte  de  deniers 
étant  ain(i  rc'duit  en  livres ,  fols  &  deniers ,  ou  en 
fols  &  deniers  feulement ,  doit  être  raporté  au  pro« 
duit  de  la  multiplication  qui  fe  fkit  pour  prouvée 
I3  ()ivi(ion  ;  comme  à  la  divifion  cy-deflus  il  eft 
reRé  50  den.  qui  valent  4  fols  2  den.  que  j'ay  rap- 
portez pour  parfaire  la  pfcuye  ,  autrement  elle  fe  fûc 
t|:ouvée  fauflfè. 

Note.  S'il  il  y  a  au  lîombrç  propofé  i  dîvifer ,  H- 
yrcs ,  (bis  &  deriiers  >  on  divifera  premièrement  le$ 
Ijv.  puis  reduifant  les  liv.  rçftantçs  çn  fols  s'il  y  en 
a»qn  joindra  a uiç  fols  de  Oette  ceduâion  les  fols  de 
la  fomme  à  divifer ,  puis  on  fera  la  divifîon. 

De  ménie  s'il  tefle  des  fols  a  la  divifion  des  fols> 
on  les  réduira  çn  deniers ,  au(quels  on  ajoutera  Içs 
deniers  de  la  fomme  à  divifer ,  puis  on  fera  la  divl« 
|îon  :  Ce  que  l'on  obfervera  en  toutes  divj(îons  où 
Je  nombre  à  divifei  fera  compofe  de  livres  ^  (oUSC 
ienicts. 


r 
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ReÂuSikns  fâf  pivifion. 
Lareduaion  pat  divifion  fcrt  pour  rcdiurc  les  pc^ 
tites  efpeces  en  grandes. 

ReduSiion  de  dcnUrs  en  fih. 

Pout  teduire  des  deniers  en  Cols ,  faut  divifer  le 
nombre  des  deniers  par  1 2 ,  &  le  quotient  donnera 

des  fols ,  &  le  refte  fera  des  deniers. 

-  ♦  . 

Exemfle. 

On  dcm:»nde  combien,  P5^7^  ^^^*  valeqt  de  £>!$• 

Oferatiên. 

(  7p8  fols ,  &  refte  3  den^ 

Réduction  de  livres  en  fils. 

Pour  réduite  des  fols  en  livres  il  faut  divifer  le 
nombre  des  fols  par  20 ,  &  le  quotient  donnera  des 

fols. 

Ou  autrement  pour  le  plus  court ,  faut  feparer  la 
dernière  figure  des  fols  à  main  droite  ,  &  prendre  la 
moitié  des  autres ,  laquelle  moitié  donnera  des  livres , 
fiç  le  refte  ce  feront  autant  des  (bis. 

r 

» 

'Exemfle* 
On  demande  combien  797  fols  valent  des  lîvrdi 

OfcTAtion. 

797    fols. 

■I  I  I     r 

%  39,  i»v,  17  folsj 
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Divtrfcs  autres  reiuûions. 

Pour  réduire  des  pouces  en  pieds ,  faut  divifer 
le  nombre  des  pouces  par  1 2  ,  &  le  quotient  donnera 
des  pieds ,  &  s^il  en  refte  feront  des  pouces. 

Pour  réduire  des  pieds  en  coifes ,  faut  divifer  le 
nombre  des  pieds  par  tf  j  &  le  quotient  donnera  des 
to  Tes. 

Pour  réélire  des  onces  en  de  it  de  poids  de  itf  on- 
ces  /faut  divifet  les  onces  par  i5,  &  le  quotient 
donnera  des  it  :  Ec  (î  ce  (onc  des  onces  à  réduire 
en  fo  de  I  ^  onces ,  on  divifera  les  onces  par  1 5. ,  & 
le  quotient  donnera  des  it* 

Pour  réduire  des  gros  en  onces ,  faut  divifet  les 
gros  par  8  ;  Et  des  onces  en  marcs  faut  divifet  les 
onces  par  g,^ 

ReduÛhfis  de  fitds  en  perches. 

la  réduction  de  pieds,  en  perches  fe  fait  diyecfe. 
ment  : 

Sça^oir  , 
Si  c*efl  en  perches  de  18  pieds  faut  divifer  par  18 
Si  c'eft  en  perches  de  20  pieds  faut  divifer  par  20 
Sic'eft  en  perches  de  22  pieds  faut  divifer  par  22 
Si  c'efl:  en  perches  de  24  pieds  faut  divifer  par  24 
Sic'eft  de  25  par     25 

ou  par  quelque  autre  nombre  que  ce  foit  de  picdf 
efquels  la  petche  fe  diviiè: 


*  ^ 
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Diverfes  Refilons  fur  h  Divtfion  ,  de/queBes 
les  5  fremieres  jif vit ofit  de  preuve  aux  mul^ 
tiflUAUons  çydevant  CQttccs  en  leur  lieu. 

Première  S^efiion. 

Quelqu'un  a  acheté  35  aunes  détoflfe,  qui  luy 
ont  coûté  832  liv.  1 1  (bis  3  den«  on  demancbl 
*  combien  vaut  Taune» 

Faut  diYi(êr$j2  liv.  11  (bis  3  den.  par  3  5. 

Oferati$9f. 

2 
*  27  ^0  6 

Z^^  f^ft  ^-t^ 

.(  23  lîv. — f  1 5  f. ——9  dcû. 


♦^Ayant  faîc  la  dîvifion  îl  eft  venu  23  Hv.15  '^'^  9 
den.  pour  fa  valeur  de  l'aune  ,  comme  il  a  été  p'opoflS 
en  la  mulci||)iaccion  cy  devant  >  page  1 2  ^  >  donc  ceccc 
divi(îon  eft  la  preuve. 

Seconde  ^ueftion^ 

24  aunes  |  ont  coûté  1 57  liv.  5  (bis  6  den.  |  ^  on 
demande  combien  vaut  Taune. 

Divifez  157  livi  5  fols  tf  den.  f  par  24  aunes 
I ,  &  le  quotient  de  la  divifion  fera  6  liv.  6  fols  S 
den.  pour  la  valeur  de  Taune.  * 

Pour  ce  faire  reduifez  157  liv.  5  ibis  <$  den.  f  eti 
fixtemes  de  den.  viendra  2  26^%  (îxiémes. 

Reduifez  auflfi  24  aunes  î  en  (îxiémes ,  viendra 
x^  (wiéoies^  puis  diviiânt  22^48  pas  14^  vicn^ 
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dra  au  quocieoc  1520  den.  lefquds  par  teduâien 
valent  6  liv. eT ibis  8 den. pour  la  valeur  de  l'aune, 
comme  il  a  été  propofe  dans  la  mulcipHcation  cy> 
devant  page  125  ,  dont  la  queftion  cy-deÛtis  eft  la 
preuve, 

Trotfiime  Quefiton. 

5j  aunes  I  ont  coûté  471  liv.  o  fols  10  den.on 
demande  combien  vaut  Taune, 

Reduifez  comme  deflus  471  liv.  o  (bis  10  den. 
en  (ixiémes  de  den.  &viendta  tfySjoo  pour  nom- 
bre à  diviier. 

« 

Reduifez  auflfi  5^  ^  en  fixiéme  viendra  325^ 
pour  divifeur;  Puis  difant  ^^783  00  par  325  vien- 
dra 2100  den.  qui  valent  8  liv«  15  fols  pour  la 
valeur  de  Taune  :  &  c*eft  la  preuve  de  la  multiplica* 
tion  cy.devant  cottée  page  126  ^ic  127.  ainfî  des 
autres. 

Quatrième  S^eflion^ 

Un  particulier  acheté  25  muids  de  "vin  ,  qui 
luyont  coûté  pour  toute  dépenfe  i4($8  Hv.  15  fols, 
on  demande  la  valeur  de  chaque  muid  en  parti- 
culier. 

Divifez  i4<?8  liv.  15  (ois  par  23  commd  il  a 
ccé  enfeignc  ,  &  viendra  j8  liv*  l^  jgpls  pour  la 
valeur  du  muid. 

Opération^ 

ar  I  ix 

^  C  58  lîv.  ^'  (i  5  fblSé 


S.^    58   livres  15  {bis    pour  la  valeur    de  chaque  * 
muid  9  CQinme  il  a  été  propofé  dans  la  féconde  quc- 
&io!>  de   multiplication  page  i^ô  ^  &' 157.  dont 
c'cft  icy  la  preuve»  r  T"* 
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cinquième  J^ueJHo». 

Quelqu'un  a  acheté  un  muid  de  vin  pour  (à  provf^^ 
fion  qui  iuy  coûte  74  li v.  x j  •  fols  4  den.  on  demande 
à  combien  Iuy  teyienc  la  pinte  à  taifôa  de  280  pin« 
tes  au  muid. 

Pour  ce  faire  redul/èz  74  Hv,  2;  (bis  Tiendra 
1[4Pj  (bis,  que  vous  divifere?  par  380:  &  faiiâne 
ïa  divi(ion  comme  il  a  été  enfcigné,  viendra  aut 
quotiens  des  divifîons  5  fols  4  den.  pour  la  yalcut 
de  la  pinte  y  Se  c'eft  la  preuve  de  la  troifîéme  que« 
fiioin  fur  la  multiplication,  cottée  page  i^j^ 

Ofitatioa. 
74  Ht.  1 3  fols  4.  d^ 

20  ^  4f9i  t  t  Z0 

lii        II  ■  I  ■■  1 1  ■  r  -   (  5  fois  t  ^      r  4  ^^ 

I  4  p  3  fois  ar  ^  o  ar^  0 

Ayant  fait  la  division  il  eft  venu  5  fols  4  denieci 
pour  la  valeur  de  la  pinte  de  vin. 

Sixième  ^efiion. 

Quelqu^un  a  Fait  venir  ^6  chordes  de  bois  qui  lu)^ 
ont  coûté  5«;7  liv.  12  (bis  pour  route  dépenfè,  on 
demande  â  combien  Iuy  revient  la  chorde. 

Divifez  537  liv.  12  fols  par  ^6  félon  Tordre  de 
ladivi(io(r,  &  le  quotient  donnera  p.  liVf  ix%  foI( 
pour  la  valeuc  de  chaque  chorde. 

Oferatiù»^ 

>  ■  ■■  »  •      (  ^  fiv«      *  (12  &k| 

K.  9  lîv.  t2  ^!s  pour  la  valeur  de  chaque  chordc  ^ 
coiQQjç  il  «  écé  p(6po(S  cy.devdot  page  i37« 


\ 
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SsptUme  Quejllon ,  ou 

Règle  de  depenp:  pat  iivift$n  pour  fçdvôïf  à  tant 
far  an  combien  tefi  fur  jouu 

Quelqu'un  paye  ^-jô  liv.  de  penfion  par  an ,  oo 
^emand.  combien  c'cft  par  jour. 

Divif(z  875  Hv.  par  565  jours  valeur  de  Tan* 
fiée  9  &  le  quodenc  de  la  diviiîoti  donnera  2  Iiv«l3 
ibis  pour  la  dépenfc  de  chaque  jour ,  comme  il  aéié 
propoféen  la  mulciplicacion  cy- devant  page  13  9r 

14    . 

Opération*  -  ^2  lîv.  8  fôb* 

|{.  2  lîv.  8  /ôls  pour  la  dépenfe  de  chaque  jour. 

Ceft  comme  qui  diroit  :  Qiielqu'un  tient  une 
Diaiibo  à  louage  de  laquelle  il  paye  87^  liv.  pat 
an  ,  on  demande  combien  c*eft  par  jour.  Bt*  2  liv« 
8  fpls. 

'  Note.  Et  fi  quelqu'un  avoïc  dcpenfé  225  lîv.  en 
en  voyage  de  60  jours  ^  f^avoic  combien  il  autoic 
dépenfé  chaque  jour. 

Divifez  225  par  (^o ,  &  le  quotient  de  la  diviHon 
idonnera  j  liv.  1 5  fols  par  chaque^ jour. 

Confiiiution  de  Rctitf^ 

Qtioy  que  plufieurs  cotifôndent  le  mot  <lr  Qoxii 
fiiturion  de  renre  avec  celuy  d'inte'iJr,  difans  que 
conftituer  de  Targenren  renie,  c*eft  la  même  choie 
que  donner  de  l'argent  â  intérêt ,  néanmoins  il  y  a 
biea  de  la  diffetence  poui  ropccaiioo  9  &  oaéaic; 
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pour  la  ptatiquc  :  car  quand  on  die  donnet  de  Tac* 
gent  en  tente  au  dénier  i5 ,  c-eft  quç  de  i5  liv*  que 
Ton  donne  à  rente  Ton  en  récire  une  livre  de  pro(îc 
an  bouc  d'un  an  ;  de  1 8  liv.  on  en  recire  une  livre  , 
de  20  liv.  une  liv.  &c.  laquelle  confticucion  fe  faic 
à  un  denier  plus  haucokpius  bas  félonies  lieux, 
comme  à  Patis  les  conmcucions  les  plus  avança- 
geufes  pour  les  confticuans  fe  font  au  denier  18, 
qui  eft  le  denier  de  Tordonnance ,  d*aucres  au  de« 
niec  20  qui  rapportent  moins  de  profîc  ,  donc  la 
raifon  eft  couce  évidence  ;  puifque  R  de  18  livres 
on  en  recire  une  livre  de  profit  au  bout  d*un  an  ,  & 
que  de  20  livres  Ton  n*en  recire  auflî  qu'une  livre ,  on 
tire  autanc  de  profit  de  18  liv.  que  de  20  liv.  par- 
tant (î  quelqu'un  donne  (on  argent  au  denier  20  il 
perd  Pinteréc  de  2  livres. 

Quant  à  l'autre  manière  de  tirer  Tlnterét  d'une 
fomme ,  c'eft  qu'en  certains  pais ,  comme  en  Provenu 
ce  &  autres  endroits  on  cire  Tincerét  à  raifon  de 
tant  pour  1 00  par  an  :  Ce  que  j^expliqueray  lors  quQ 
je  traiceray  de  la  règle  d intérêt. 

^ueJHûnfur  la  Conjlithtion  de  Rente. 

Quelqu'un  veut  mettre  1200  liv.  en  rente  au 
denier  1 8  qui  eft  le  denier  ordinaire ,  on  dfemande 
combien  il  recevra  dlnterét  par  an. 

Divifez  1200  livres  par  18,  &  le  quotient  de  la 
divifîoa  donnera  66  liv.  ij  fols  4  den.  pour  Tin tecét 
d'un  an  »  comme  il  fè  voit  par  l'opération. 

lSS:t  66 

^  2r  0  0  ^  4f^ 

^ (66  lîv.— . (X? 


t  t 


pour  pteuve  voyelle  ucbat  de  tente  page  14^ 


ISO      rARITHMETI<^UB     ^ 

Et  s'il  écoic  qucftion  de  trouver  Tîntctét  de  3  ans 
pmois|à]a  raiion  cy-deflus  de  66  liv.  13  (bis  4 
den.  par  an. 

Multipliez  j  ans  j>moîsî  pat  ^^  livres  13  fols 
4  den.  le  produit  ddnneta  Tin^crét  que  l'on  demari* 
de  ,  conàme  il  fê  voit  par  Toperationé 

Oferàtîonè 

^  ans  p  mois  \  à  mulclpliet 
pat      é6  liv.  13  fols  4  den. 


■«M 


àoo  liv.  o  (bis  o  den.  pour  3  ans  tout  d'un 
3  ^         ^        8  pour  ê  moiSi  (  coug» 

idr       13        4         pour  3  mois. 
1       15        <î  -j      pour  t  mois. 

Produit  252  liv.  15  (bis  5  deo.  f  pour  Tîntefet  des  j* 

'  (  ans  p  mois  |. 
Comme  j'ay  divîfécy.  devant  par  18,  parce  que 
la  conftitution  de  rente  fe  fai(bit  au  deiiier  i8«  ainfi 
lors  que  la  conftitiicion  fe  fera  au  den.  14  9  ^u  den. 
i5,  au  den.  20,  &c.  on  divi(êra  la  fomme^pro- 
poféeà  mettre  en  rente  par  14,  ou  pat  16  ^  ou 
par  20  ,  ou  par  tel  autre  denier  auquel  fe  fêta  la 
.  condicution. 

Neuvième  ^utfiion. 

Un  Maftfc  Chapellier  a  fait  un  mélange  de  plu^ 
fieurs  différentes  étoffes ,  pefant  cri  tout  98  once*, 
qui  lui  coûtent  158IÎV.  on  demandé  à  Combien  lui 
revient  l'once  de  ce  mélange  ,  afin  de  fçavoir  à  com- 
bien lui  revient  chaque  chapeau  félon  là  quahtité 
d'onces  qu'il  voudra  y  mettre. 

Divilcz  I  $8  liv.  par  p8  onces  ,  &  viendra  au  qud-î 
tient  de  la  diyifion  3  2  fols  3  den,  pour  la  valeur  de 
4*oncc.  '  , 


EN  SA  PERFECTION.    i6t 

Un  Maître  Mcnuifier  va  à  un  chantier  pour  ache- 
ter iin  cent  de  planches  ^  &  conipQfc  avec  le  Mar- 
chand  à  3 (?  livres  le  cent  ^  à  con'âîcion  de  pien* 
dre  les  |  du  100  de  planches  à  6  pieds  de  long , 
&  l'auctc  tiers  à  8.  pieds  ^  on  demande  à  combiea 
reviendra  le  pied. 

Pour  refoudre  cette  queftion  faut  concevoir  que 
les  I  de  100  font  66  \  ou  1*  qu'il  faut  raulti- 
plier  pat  6  pieds  ^  bc  viendra  400  pieds  pour  les 
I  du  100  de  planches  à  6  pieds  de  long. 

En  aptes  oh  fçaic  que  les  |  de  100  cft  JJ  f 
qu'il  faut  muldplter  pat  8  pieds ,  &  viendra  16S 
pieds  ^  I  de  pied  :  tellement  qu'ajoutant  ces  z 
lommes  de  pieds ,  on  verra  que  les  100  planches 
contiennent  666  pieds  | ,  maintenant  "^pour  fçavoic 
combien  vaut  le  pied,  faiit  divifcr  Jtf  1.  pour  666  j. 

Mais  d'autant  que  ^6  liv,  ne  fe  peuvent  pas  di« 
TÎfèt  par  666  | ,  faut  réduite  666  *  en  tiexs  vien* 
dra  2000  tiers:  faut  auflî  *  réduire  ^6  liv.  en  tiers 
viendra  108  y  c'eft  à  dire  108  tiers  de  livres  àdivN 
fer  par  2000.  Et  d'autant  que  108  tiers  ne  fe  peu« 
vent  divifer  par  2000. tiers,  qui  e£t  autant  que  de 
dire  180  livres  à  divifer  par  200  o  livres  ,  on  en 
fera  la  redu(âion ,  &  la  divifîon  enfuiie  ,  comoïc 
il  fe  voit  par  Toperatibn  cy.deflbus. 

666  \\.  à  recuire  en  tiers.  5<î  à  réduire tn  tiers, 
.  par 

;&ooo  dlvifeur 

,  108  liv.  à  réduire  en  C     V 

:t\6o  20  fols. 


]• 


(  I   fol 


aroco  2i5o  fok  à  divifer. 

ReQe  i  5  o  fols  à   réduire    co  deniers  oui  valeniu 

1. 


i 


iSi      L*ARITHMËTIQUE 

i^ia  deniers  qui  ne  (e  peuvent  divifer  par  2000. 

Ayant  fait  la  divifîon  cy-de(ltis  il  cfi  fenu  i  (bt 
au  quotient  ,  &  refte  rf-oo  P^u'  '^  valeur  d'un 
pied  ;  au  lieu  de  laquelle  fraâion ,  comme  elle  ap« 
proche  fort  de  Tentier ,  on  comptera  i  fol  x  den. 
pour  la  valeur  de  chaque  pied  ,  &  partant  les  plan- 
ches de  5  pieds  vaudront  6  fols  6  den.  pièce ,  & 
celles  de  8   pieds  vaudront  8  (bk  8  den. 

Pour  preuve  (î  on  multiplie  les  66  planches  f 
par  6  fols  6  den.  comme  aufli  les  ^  j  planches  | 
par  8*  fols  8  den  &  que  Ton  ajoute  les  2  produits 
viendra  ;6  liv.  2  (bis  2  den.  J.,  lefquels  2  (bis 
2  den.  f  font  à  déduire  fur  le  tout  ,  ce  qui  n'ei| 
pas  confidèrable. 

Onzième  Sluffiion. 

Un  Marehand  a  acheté  une  pièce  de  taf&tas 
pefant  14  tb  tenant  52  aunes  J  &  luy  coûte  17 
liv.  1 5  (bis  la  tt  ^  on  demande  à  combien  luy  te^ 
vient  l'aune. 

Pour  re(budre  cette  queftion  &  les  autres  fem- 
blables  ,  faut  premièrement  trouver  la  valeur  des 
14  t&,  en  les  multipliant  par  17  liv.  15(01$  va- 
leur de  la  tfe  »  &  viendra  au  produit  248  liv.  i  o 
ibis  pour  la  valeur  totale  que  Ton  divifera  par  les 
52  aunes  \^  &  le  quotient  de  la  diviHon  donnera 
4  liv.  14  (bis  8  den.  pour  la  valeur  de  l'aune. 

Mais  auparavant  que  de  faire  la  divi(îon  41  faut 
réduire  les  248  liv.  10  (bis  en  demy  livres  vien* 
dra  497  \  diviiex  par  52  |  réduites  auifî  en  demy> 
&  viendra  105  pour  divifeur  ;  comme  il  fe  Voit  pat 
Topet^tiQn  éatiete  de  la  règle. 


■«■■MMI 


EH  SA  PERFECTION.  Kfj 

14  it  à  multipliei  5^7 

par  17  liv.  15  - 

.      .f  m  104 

S>«  liv. 
14 

7 

3         10  fols» 


Prod.    248  liv.    10  fols  à  leduice  en  dcmy, 
par         2 

Prod,    4P 7  liv.  âdivifcrpatioj, 

7 
7  '^'9^ 

,(4liy«     »         ^(14  f— — ^('S  df 


10  9 


»o 

fopcratîon  entière  de  la  règle  étant  achevé  il  eft 
venu  4  liv.  14  fols  8  dcn.pouc  la  valeur  de  Taunei 
alnii  de^  autres. 


Border  eau  defayement  far  Vivifions 

CE  Bordereau  fett  pour  trouver  coiubrcn  îl faut 
donner  de  pièces  de  quelque  cfpece  que  ce  foij. 
pour  faire  tel  payement  que  l'on  voudra. 

Comme  par  exemple  fi  on  veut  fçavoîr  combien 
îl  faut.  dQjancr  de  pièces  de  7  livres  potut  payer  j? 56 

livres. 

Dîvîfeï:  9  5  tf  par  7  &  viendra    1^6  au   quo. 

tient ,  c'eft  à  difc  ig5  ptcces  de  7  livres  pour  faire 

ledit  payement  ,  &  rcfte  4  liv.  qu'il  faudra  pouf 
^  lu    i) 


ï(f4      L'ARITHMETIQUE 

le  fupplémenc  quil  faut  payée  outre  les  1^6  pie- 
ces  de  j  liv.  comme  il  fe  voie  par  lopetatioti/ui^ 
vante. 

'     ■  '  (  *i  s  à  pièces  l  multiplier  par 

T"  7*  -?  7  lîv,  pour  la  preuve. 


tmt 


5>5  4 

■    ■  ■      1  ilA 


4  rcftc  de  la  Dîvlfîort 

Produit  P  5  <^  liv. 

Pour  preuve  faut  toujours  muhîplîec  le  nomi 
bre  des  pièces  par  Fa  valeur  de  la  pièce  ^  &  ajoutée 
Je  rcfte  de  la  divifion  s*il  y  en  a  pour  le. fup pic- 
ment»  &  le  produit  donnera  la  fomme  propofée  k 
payer  :  comme  il  fe  voit  cy-de(fu$« 

Pour  divifer  plus  brièvement  en  tirant  le  fcp, 
tiéme  de  ç  5  6  livres ,  U  fut  venu  1^6  pièces  ^^ 
&  4  livces  de  tefte  comme  par  la  divifion  cy-^ 
deiTus. 

S^efiiôH  fut  le  même  tùrderean. 

On    demaniic    combien  il   faut    dontlet  à'êcù9^ 

d'or  de  5  livres  it4  (bis  pièce  pour  payer  2^00 

livres. 

Reduîfcx  2$oo  lîv.  en  (bis  viendra  50000  fois. 

Rcduifez  auifi  5  liv.  14  fols  en  fols  viendra  114 

fols. 

Puis  divifez  les  çoooo  fols  pat    1 14  ^  le  quotient 

de  la  divifion    donnera  4^8  pièces   pour  faire  le 

payement  requis  ,  en    ajoutant  6^  fols  ceftans  de 

la  divifion  ,  jçomnic  il  fe  TÇiu  cy  -  aptes  pas  \9l 
preuve.        '  ,.--.-- 


f 
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EN  SA  PERFECTION.    i(?s 

Opération.  2500  Try*  4(4f^^ 

^o  fols  3r  0  0  0  0 
...... — .,:,  .1..  ■  (  438  pièces  & 

50000  *,*44^4^<^8  fols,  poat  le 

t  t  t    fupplément. 

Pour  preuve  faut  faire  une  autre  qucflion  .  difanr, 
^  5  liv.  14  fols  la  pièce  ,  on  demande  combien  va- 
lent 438  ccus  d"or-    • 

Multipliez  4?o  par  5  liv.  14  fols  viendra  trois 
produits  ♦,  aofquels  ajoutant  les  6%  fols  de  fupplé- 
ment,  la  fomme  fera  2500  livres,  comme  veut  la 
quefiion  «y  deflus. 

458    écus  d'or  à  nHiltlpUec 

fat     ^  ç  liV.   14  fols. 

'     I       ■     \mmmmmmmÊmmmmmmmmmmm 
Z  l  QO 

219^ 
87  12 

3  liv.        .  8  fols  reftez  de  la  dîvîfion. 


Produit  2500  liv.  qui  efi  la  fbmme  propofée  &  fa 
preuve. 

K^fétre  ^^fiion  fur  le  même  Bordereau. 

On  veut  payer  500  lîv.cn  pièces  de  15^  (bis  6  deti. 
on  demande  combien  il  ^en  faut. 
Reduifez  500  livres  en  den.  viendra  120000  den. 
Reduifez  aufli  19  fols  6  deniers  en  den.  &  viendra 
254  den.  .     \ 

Puisdiviiant  120000  den,  pat  234  den.  le  quo^ 
tient  de  la  divilion  donnera  512.  pièces;  &  reftera 
JÇ2  den.  à  divifer  qui  valent  i<$  fols ,  qu'il  faut Tqui:^ 
nir  de  plus  pout  le  fuppl^mehtt 


'^éTtf        rARITHMETIQtJE 

Pour  Toperacion  de  la  diviiion  je  la  JaifTe  à  faire  ^ 
tne  conrencanc  d'en  donner  lâtéponfe. 

Pour  preuve  fi  vous  multipliez  les  512  pièces  pat 
ip  fols  6  deniers  félon  l'ordre  de  la. multiplication, 
&  que  vous,  ajoutiez  fcs  i5  fols  de  fupplément  , 
vou^;  trouverez  juftcmênc  les  joo  livres  comme  il 
a  été  propofé. 

Jutre  ^Tiffiion  frif  le  même  Bordereau. 

Ceft  ta  mémechofe  que  fi  on  difoit:  Quelqu'un 
veut  employer  500  liv.  en  marchandife ,  &  on  la 
.-▼eut  vendre  ip  (bis  6  den.  l'aune  ,  on  demande  com- 
bien il  aura  d'aunes  pour  500  liv.  K.  512  aunes , 
&  reftera  ip2  den.  qui  font  de  plus  qui  valent 
i(^  fols. 

Pour  Poperadion  faut  obferver  le  même  ordre  cy- 
defltis  que  pour  le  bordereau  de  payement, 

'  *  .  *  •■         ' 

Autre  SltuflÊn ,  ou 
Bfchânge  d'une  effece  à  une  autre^ 

Q^uïlqu'un  a  540  ccus  dor  de  5  lir.  14  f  pièce, 
on  demande  s'il  les  vouloir  -convertir  en  toùis  dot 
de   i  r   livres  ,  combien  il  auroit  de  Louis  d  or. 

Pour  ce  faire  faut  voit  combien  les  540  écos  d  ot 
à  ç  liv.  14  foh  la  pièce  valent  de  livres:  ce  qui  fc 
fair  en  muLtiplrant  les  540  écus  d'or  par  5  livres 
14(01$  félon  Tordre  de  la#mulciplication  &  viendra 
5078  Hv. 

Cela  fait, tlijtîfez  les  3078  liv.  pat  îi  valeut 
'  du  Louis  d'or ,  &  viendra  279  Louis  d  or ,  &  reftc* 
'  fa  p  '  îiv.  par  defllis  le  tout. 

Tellement  que  Ton  aura  27P  Loiiîs  d'or  &  p  li- 
vres de  plus  pour  les  540  écus  d'or. 

Faites  Topetation ,  &  vous  trouverez  même  ré- 
ponfe. 


I 


EN  SA  PERFECTION.    ï6y 


t^^breviations  four  la  divifion  far  les  farties 
aliéjièotes  Je/quelles  tnfens  centràire  feavent 
Auffifewtr  pour  U  rnnUiplicatio»  ^  comme  il 
a  été  infeigne  fage  i^é^. 

QUand  on  dirîfcra  par  un  fionribrc  qwî  fera  com- 
pofé  de  deux  paities  aliquoces ,  la  divi(îon  fe 
fera  en  dîvîfant  premièrement  le  nombre  à  divifer  par 
une  des  parties  aligubtes  ,  ouis  ori  divifera  1^ quotient 
par  l'autre  partie ,  &  ce  dernier  quotient  (craie  qûO* 
Xicnt  de  la  divifion.     *  "  * 

Quand  je  dis  diTifet  par  tes  parties  aliquotes, 
jVntens  que  fi  on  divîfc  par  j  ,  oo  pretvne  la  troi- 
fiéme  partie  du  nombre  à  divifer  ^  par  4  la  quatrième 
partie,  &c. 

Comme  fi  on  veut  divîler  un  pombre  par  24 , 
il  faut  xonfidcrcr  les  parties  aliquotes  dont  le  di- 
vifeut  24  eft  compolc ,  fçavoir  de  6  multîplié  pat 
4  ;  par  exemple  fi  on  veut  divifer  759^  Hv.  pat 
54  ,  on  tirera  le  fixiéme  de  759^  livres  viendra 
1266  liv.  au  quotient  ,  &  de  1266  liv»  4i  on  en 
tire  le  quart  viendra  315  liv.  10  ibis  pour  la  part 
de  chacun  ,  obfervant  de  barrer  les  figures  du  pre- 
mier quotient  ,  comme  il  fc  voit  pat  l'opération 
fuivante. 

759^  liv.  à  divifer  par  24 


■  !■■— 11^— ^li.ii 


t^66Y\y.  Premier  quotient. 

1  de  f  j  I  tf  liv.  10  fols  pour  la  vingt  qua-^ 
trîcme  partie  de  759^  liv. 

Et  afin  de  faciliter  la^  cohnoiflancc  des  nopibrci 
qui  (ont  propres  pour  Tabbreviation  ,'tant  de  U 

L    ii^^ 


ist      L'ARITHMETIQUE      , 

mutciplicdtion ,  comme  je  Tay  expliqué  cy-devant^ 
que  de  la  drvifîon ,  je  donncray  la  table  fuivante* 
*     D  oii  il  s'enfuie  que  fi  on  veut  divifer  par  une  ftulc 
.fîgute  ,  comme  par  i ,  3  , 4 ,  5  ,  <f  1 7 ,  8  ',  p ,  on  ci* 
cera^u  nombre  à  divifer  >  fçavoir  : 


Pour 


r 

1 


r4 

6 

7 
9 

9 


X  A]l  L  E. 

Là  moitié. 
Le  tiers. 
Le  quart.      ^ 
Lc^nquiéme. 
Lehxiéri|p. 
Le  fcpticme. 
Le  huitième. 
Le  neuvictiic. 


V 


Et  fi  on  veut  dîvîfer  par  un  nombre  quî  foît  com^ 
f ofé  de  parties  aliquotcs ,  on  obfervcta  Tordre  de  la 
oblc  cy  aptes. 


EN  SA  PERFECTION,    169 

T  ABLl 

pQur  divïfer. 

12  Le  licts  du  quatt, 

I  ^  Le  fepticmc  de  la  moitié.  ; 

I  ç  Le  tiers  du  cinquième. 

16  Le  quai t  du  quatt. 

18  Le  tiers  du  fixiéme. 

20  La  moitié  du  dixième, 

21  le  (epticme  du  tiers. 

24  Le  quatt  du  fixiéme, 

25  Le  cinquième  du  cinquième, 
sy  Le  neuvième  du  ttets^ 

28  Le  ftpiicmc  du  quatt. 

30  Xe  ticts  du  dixième. 

32  Le  quart  du  huitième. 

35  Le  feptième  A\i  cinquième, 

p^  (Fauttîrerl  Le  feiéme  du  fixiéme. 
l»ar  <  40  Jau  nôbre  ^  Le  quart  du  dixteme. 
I42  ^  à  divifer.  f  Le  feptième  du  fixièmç. 

'45  Le  neuvième  du  cinquième. 

^8  Le  fixiéme  du  huitième, 

^p  Le  feptième  dxi  fcpiième.    . 

50  Le  cinquième  du  dixième. 

çj.  Le  neuvième  du  fixiéme. 

^g  Le  feptième  du  huitième. 

^o  Le  fixiéme  du  dixième. 

^3  Le  feptième  du  neuvième.. 

^^  Le  huitième  du  huitième. 

^Q  .,                  Le  feptième  du  dixtèrne. 

^2  Le  neuvième  du  huitième. 

80  .     Le  huitième  du  dixième. 

8 1  Le  neuvième  du  neuvième. 
ço  Le  neuvième  du  dixième. 

100  le  dixième  du  dixième. 


i 
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tyo       L'AKITHMETICLUE 

On  fera  le  contraire  aour  la  multiplication ,  com* 
me  il  fe  verra  dans  l'exemple  de  divifion  cy-aprés , 
dont  lopetation  fe  fera  par  abbreviation  :  enfutte 
dcquoy  je  feray  la  preuve  par  ia  muUiplicatlon  par 
tbbfieyiatlon  auffi.      ^ 

^eJUcfiJur  (d  Divifion.    ' 

42  aunes  de  drap  de  Holande  ont  coure  755  lîf* 
a^iois  6  deniers^  on  demande  ï  combien  revient 
raiine. 

Fjut  dlviicr  75c  liv.  2.  (bis  6.  den.  par  42. 

Pour  ce  faire  on  voit  dans  la  table  cy-devant 
^ue  42  font  faits  de  7  multipliez  pat  tf  :  telle- 
ment que  fi  on  tire  la  fixiéme  partie  de  755  liv. 
3t  fol-  6  deniers,  on  trouvera  125  liv,  17  fols  i 
denier.  Et  fi  de  125  liy.  17  foh  i  den.  on  en  ri- 
re le  feptîéme  viendra  17  liv.  17  fols  7  den.  pouf 
la  valeur  de  Faune,  barrant  les  figures  du  premier 
quotient. 

Faut  remarquer  auparavant  que  de  faîte  Tope^ 
iation,  que  <:|aand  on  tire  le  fixiéme  de  75c  liv, 
2  fols  6  den.  qu  il  faut  réduire  les  livres  reftantes 
en  fols  pour  les  joindre  aux  2  fols ,  ce  qui  fe  faie 
en  comptant  autant  de  livres  reftantes  pour  2  di* 
xaines ,  puis  tirer  le  fixiéme  des  fols  :  Et  s'il  refte 
de^  fols  les  convertir  en  den.  pour  les  foindre  auie 
deniers  s'il  y  en  a  ^  pui&  en  tirer  le  fixiéme  :  ainfi 
des  aurres ,  comme  il  fe  voit  dans  Toperation  fui* 
vante  ,  où  tirant  le  fixiéme  de  755  liv.  2  fols  <$* 
den.  viendca  125  liv.  &  reftera  5.  liv.  qui  valent 
10  dixiines  avec  les  2  fols  font  102  fols  9  «donc 
on  tirera  le  fixiéme  pour  avoir  17  fols,  puis  tirant 
le  fixiéine  de  6  den.  viendra  i  den.  &  le  tout  fera 
12  Ç  livres  17  fols  i  denier  pour  le  premier  quo* 
tient ,  dont  on  en  tirera  le  feptiéme  en  mémeraifo» 
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que  cyd^vant ,  &  le  vtritabic  quotient  ftra  17  H* 
vres  I  p  fols  4-  deniers  pout  la  taleur  requîre  de 
rannc. 

On  obferveta  le  même  ordre  pour  les  autres  nom-* 
bies  où  il  fera  queftion  d'abbrevler. 

'         .  -  -  .        *■ 

Opération. 

7  5  5   liv,  2  fols  6  den.  a  divîftr  par  42. 

- 

J-  *  ^  ^  Uv.  »  ^  fols    *   den. 

4  de  I  17  liv.  ip  fols  7  d.  yaleur  de  J*aune« 

^rentre  deU  Divififn  précédente  p^r  multiplication 
•  Pour  preuve  que  l'aune  de  drap  '  de  Hdande  vaut 
17  liv.  19  fols  7  den.  comme  dcflus  j  faut  faire  une  . 
autre  queffion,  qui  fera  telle. 
.  L'aune  de  drap  d*Holandc  vaut  17  liv,  ip  (bis 
7  den.  on  demande  la  valeur  de  42  aunes  au  mê- 
me prix. 

Comme  j*ay  divifé  cy.  devant  755  livres  2  fols 
6  den.  par  6  pour  avoir  12$  Hv.  1 7  fols  i  den,  tl 
auffi  125  liv.  17  fols  I  den.  par  7  pour  avoir  17 
liv.  19  fols  7  den.  Si  au  contraire /e  multiplie  17 
liv.  iç  fols  7  den.  par  7  viendra  125  Hv.  17  fols 
t  den.  &  fi  je  multiplie  125  liv.  17  fols  i  denier, 
par  ^  viendra  au  produit  tes  mêmes  75  c  livres  2 
fols  6  den.*  comme  il  a  été  propoft  dans  la  divifioa 
cy  defliis ,  dont  c'eft  icy  la  preuve. 

Opération. 

42  aunes  î  * 

.1  7  liv.  ip  (bis  7  den.  l'aune* 


Prodylc  7  55  iir.  2  (bis  e^.den.poqc  layaleuc  â# 
42  aunes. 


iji     TARITHMETIQUE 

REGLE  DE  TROIS 

ofé  de  Propofdont. 

r 

Avertijfcment  fur  la  Règle  de  Trois. 

Ocnine  les  4.  préceptes  d'Addition  ,  de  Sdu-' 
ftcaâion ,  Mulciplicacion  &  Divifîon  tant  en 
entiers  qu'en  fripions  y  (ont  des  inttrumens  dont  il 
fê faut  fctvir  pout  opérer  dans  la  Règle  de  Trois, 
9in(i  les  Règles  de  Trois  doivent  fervir  pour  refoudre 
quantité  de  Règles ,  fçavoir 

Les  Règles  d'Interée ,  de  Change ,  comme  auffi 
de  gain  ou  de  perte  pour  100. 

Les  Règles  d'Efcompte. 

Les  Règles  de  Compagnie ,  &c.  comme  îl  fe  ver- 
ra cyv  après  chacune  en  Ion  lieu:  C'eft  pourquôy 
il  eft  neçelTaire  de  bien  entendre  toutes  les  Règles 
de  Trois  tant  en  entiers  qu*ert  frayions  ,  pour  s*en 
fervir  félon  la  diirerAté  des  proportions  ?  Car  tantôt 
il  fe  faut  fervit  de  la  Règle  de  Trois  Hmple  direâe  en 
nombres  entiers» 

Tantôt  de  la  même  Règle  de  Trois  fimple  en  fra* 
âions.       ♦ 

Tantôt  de  la  Règle  de  Trois  double  ou  compolcc 
de  5  termes  en  nombres  entiers. 

Tantôt  de  la  même  Règle  double  en  entiers  &  fta^; 
ii^ns ,  ou  en  fraisions  feulement. 

Tarîtôt  de  la  Règle  de  Trois  invcrfc  en  cntferst 
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Tanc6c  de  la  m^tat  Règle  inver (ê  en  fradions^ 

On  Te  ièrt  aufli  dç  la  Règle  conjointe  ^  ou  de 
compondon  de  raifbns  ^  laquelle  fe  verta  en  foa 
lieu»  / 

* 

J>êfifiitiùn  JcU  RigU  di  trôti^ 

la  Règle  de  Trois  cftainfîappetlée,  parce  qiFau  , 
moyen  de  j  nombres  propofez  que  nous  connoiP 
ibtlÉ  «   nous  en   trouvons    un  quatrième  incoomi 
que  nous  cherchons. 

Cette  Règle  eft  auflfi  appellée  Règle  de  Propot^ 
tion  ^  d'autant  qu'il  y  a  même  rai(bn  du  quatrième 
nombre  au  troî(îéi|ie  ,  que  du  deuxième  au  pre- 
mier :  c*efl:  à  dite  que  (î  le  premier  eft  double  du 
fécond  3  le  troiliéme  fera  auflt  double  du  quatrième^ 
(î  triple  ,  triple  ;  fî  quadruple  ^  quadruple ,  &c.  De 
même  (i  le  premier  n'efi  que  la  moitié  ^  ou  le  eiets , 
ou  le  quart  ,  &c.  du  focond  ;  le  troidéine  ne  fera 
que  la  moitié  ,  ou  le  tiers  »  ou  le  quart ,  &c.  A\i 
i^atriéme  (  notez  que  c'eft  par  ce  raifonnement 
«que  Ton  abbrevie  les  Règles  de  Trois. 

Pour  la  difpofition  de  cette  Règle  il  faut  dirpa? 
ier  les  ^  noi^bres  propofez ,  en  telle  forte  que  le 
premier  Se  troi/îcme  foient  de  même  nom  ^  c'èA 
à  dite  que  s'il  v  a  des  aunes  âu  premier  terme ,  il 
faut  qu'il  y  ait  des  aunes  au  troifiéme  ;  Et  recipro*' 
quement  s'il  y  a  des  livres  au  deuxième  terme  ,  il 
doit  venir  des  livres*  au  quatrième  que  Ton  chef;^ 
xbe  )  comme  6  on  difbit  : 

Si  24  aunes  d'étoffe  coûtent  ^6  liv.  on  demar«i 
de  combien  coûteront  48  aunes  au  même  prix. 

Les  termes  étant  difpofez  cocAme  *  çy-deflbus  ^ 
il  faut  multiplier  le  rroifiéme  terme  par  le  4euxiê« 
jge  ^  f^ayoîi;  48  pat  g^  ,  ou  au  coQcraice  le deuxleq^ 


V 
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pai  letroifiémc  qui  cft  h  même  cj^oîc ,  &  dîvîfant 
le  pradiiic  de  la  multiplicatioji  qui  fera  1728  pat 
le  premier  tei:me  qui  cft  24 ,  le  quotient  de  la  du 
vifion  donnera.  72  livres  pour  le  quatrième  terme 
proportioonel  inconnu  que  Ion  cherche  ,  qui  eft  la 
yaleuc  de  48  aunes  :  Ainfî  des  autres^ 


V        • 


opération.  ^ 

* 

Si  2J^  auaes  ^6  Hv.  combien  48  aun.  K.  72  liy« 


>■■'■ 


(72liv.         288 


1728 

S^pM  fur  la  Règle  de  Trois  avec  l^exfli- 
cation  de  la  preuve  enfiite. 

On  a  acheté  45  aunes  d*étofFe  qui  ont  coûté  ;  jf 
livres  9  on  demande  combien  on  aura  d*aunes  pour 
225  liv.  à  la  même  raifbn. 

vous  voyez  félon  cette  difpofitîon  que  le  premier 
kiORibrc  &  le  ttot(iéme  ne  (ont  pas  de  même  nomj 
c^eft  poui'quoy  il  faut  ainft  former  la  Règle  de  Trois , 
ilifant  : 

Si  pour  I  j  5  liv.  î*ay  eu  45  aunes  de  drap  ,  çom« 
'  bien'auray  je  d'aunes  pour  225  liv. 

La  règle  étant  ainfi  difpofée  multipliez  oommO 
il  vient  d'être  dit,  le  troifiéiiie  ternie  22$  par  le 
deuxième  45,  viendra  au  produit  ioi25qu*il  fâuc 
dîvifêr  par  le  premier  nombre  15$,  &  le  quotient 
donnçra  75 ,  c'eft  à  dire  75  aunes  que  i*on  auri^ 
'put  les  225  livres. 
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S!  155  imcf  ^5  aunes  combien  225^1inei« 
IK.  75  anncs. 

^-?  45  ' 


— —  (75  aubj         ii^s 

•J'y  3F  ^o 


10125  Pcoduît; 

Pouc  faice  la  preuve  de  cette  Règle  ,  te  gênera^ 
lement  de  toutes  les  autres  ,  ojv  fera  une  féconde 
règle  de  trois  conttaite  à  la  prçtedente  ^  en  feignant 
d'ignorer  combien  on  aura  d'aunes  de  drap  pou| 
135  iiy.difant:    . 

Si  pour  22  5  liv.  fay  eu 7 5  aunes  de  drap  ,  conW 
Jbieo  auray-je  d'aunes  pour  13  5  lir. 

Ayant  difpoféla  règle  de  Trois  comme  cy-bas, 
multipliez  le  troifiéme  terme  par  le  deuxième ,  fçu 
Yoit  135  pas  75  comme  il  a  été  enfeigné  j  vicn« 
cira  1125  au  produit  qu*il  faut  divifèr  par  22$ 
pteuGiier  terme  ,  &  le  quotient  donnera  45  auO/i 
j^uc  zj  5  liv.  comme  ij  a  été  propofé.^ 

$!  225  Ut«  75  aiin^  combien  i  J5  liv.  ^»  45  aunj 

'7$ 


t 


tm 


901^9  67% 

C45  aun.       94J 


.ar*  1012$ 

La  même  règle  de  Ttois  fe  peut  cncpte  prouvçt 
ainfi)  difant* 
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Si  45  aanes  coûceoc  i}*;^  |iv«  combien  75  aun; 
Bf.   t25  lîv.  Elle  fe  peut  encore  prouver  ainfi  : 

Si  75  aunes  coûccnc  225  Uv.  combien  45  aun« 
£•  135  liv.  comme  cy.  devant.  " , 

Il  appert  par  cette  démoofiration  qu'une  Règle 
de  Tiois  fè  prouve  en  autant  de  façons  qu'elle  a 
de  termes.  * 

x^vertijfement  fur  U  preuve  de  la  Règle  , 

de  TreiSé 

Comme  dans  la  ftegle  Àc  Trois  il  arrive  pour  le 
plus  fouyent  qu'en  falHint  la  division  du  produit 
far  le  premier  terme  ,  il  refte  quelques  liv.  ou  au« 
très  efpeces  à  divjfer  ,  dont  il  faut  faire  la  reditu 
lElion  en  moindres  efpeces  pour  en  faire  encore  la 
4\yi&oa  ,  après  avoir  multiplié  le  troisième  terme 
par  le  deuxième  ou  au  contraire  ,  je  trouve  à  proi 
pos  auparavant  de  paflèr  à  la  divi(ion  qu'il  con-* 
vient  faire  enfîjite  ,  de  prouver  cette  multiplica- 
tion :  ce  qui  fe  taie  en  divifanc  le  produit  d*icelle 
par  l'un  des  2  nombres  ,  8c  viendra  Tautre  :  c'efl: 
^  dire  que  (i  on  divile  le  produit  par  le  troi(îéme 
terme  de  la  Règle  de  Trois  ,  le  quotient  donnera 
le  dcuxiérne  ;  ou  (i  on  divifê  par  «le  deuxième  »  le 
quotient  donnera  le  croifième ,  &  c'eft  la  preuve. 

La  raifbn  pourquoy  il  e(t  à  propos  de  prouver 
fâ  multiplication  »  c'eft  que  d  elle  étoit  fauffe  ,  8c 
que  Ion  divisât  le  produit  .d icelle  pat  le  premiet 
terme  félon  1c  précepte  de  la  Règle  de  Trois ,  la 
divifîon  &  toutes  les  autres  operatbns  que  l'on 
feroit  .  feroient  faufles  :  au  lieu  que'Ia  multiplîca* 
tion  étant  prouvée ,  d  on  fait  la  divifîon  enfuitc 
•pour  trouver  le  quatrième  terme  de  la  Rcgle  de 
Trois  ^  on    eft   feuletnent  oblige   de   prouver  la 

divilioii 
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dlvlCîon  tout  lim{3|Ieihehc  ,  en  multipliant  lé  Ijao» 
lient- a'kéilc  de  telle  efpccé  (jùîl.cft  ,  par  iedivi- 
{eur  dbur  retrouver  le  pcçduic  ou  le  ooraibre  qui  a 
été  divifé  ,  en  ajoâtant  le  refte  de  la  divKion  s'il 
V  en  a,  comme  il  fe  verra  dans  là  Règle  de  Troi/ 
luivance,  dont  je  fetay  l'operàtioti  toute  entière  avct 
la 'preuve  au  piédi    : 

ij^iiirè  ^pên  fuf  la  Règle  di  froU 

Aifec  j4  ftettveé 

77  auriçs  déJliàrchandift*onc  coûte  3  5^  livrée, 
on  demande  ècmibien  coûteront  ^î  aunei  au  thitùà 


Si  77  imi  j  5  tf  livi  p8  aun.  Preuve  de  la  rnûltiplî-i 
^      p8  \      (càtîoù  èy.èdhircé 


284a  if  4. 

3  5  8  8  8  Produit.        ^«Z» 

— " — "(453  ï-  -^v-  (»  ^0^  ■^—  r  P  ^ 

'*'  ^  Ayant  6it  la  ffivîfion  cy-deflus  îl  eft  venu  4  5  j 
Jîv.i  loi  p  deà'.  pour  la  valeur  des  p8   aunes  ,  & 
".  refte  tf f  dën.  pat  ^çlRié  le  toiit  (juc  ron  rapj^i^çfra^ 
•   àU  pteuYCr  ^ 


&f 


1 
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Preuve  de  U  Règle  de  Trois  cy-defitu 

D'autant  que  la  mulciplkation  cy-dcvane  a  ete 
prouvée ,  il  n'y  a  qu'à  prouver  la  divifîon  du  pro- 
duit qui  eft  ^4888  par  le  premier  terme  qui  eft 
yyjfçavàir  en  multipliant  le  quotient  45 j  liv. 
I  (bl  p  dcn.  par  le  divKeur  77  ,  &  vicndia  au  pro- 
duk  delà  multiplication  le  nombre  à  divifer,  qui 
e(î  34SSS  liv.  en  ajoutant  les  tfj  den.  leÛcz  de  la 
divifîon  des  deniers;' 

OftYAtion  de  /4  pt$tyu^ . 

Divifeur  7  7 'à  multiplier  pat 

Le  quotient       4  ç^  Bv,  i  fol  9  dcn. 


*• 


r.      ■   i 


3171   Im 
31-7  i 

^  #  •««•■«MM  ^»   •«.         -^  •<■•■—•♦ 

5   IIY.  ,1 7  fpls 
I  îg  '      (^  den. 

ip  (bis  j  dfn. 
5.  Ç>ls  3  dcn.  rcftedc 
C  la  Divifîon. 


Produit  34888  liv.    o  fols    o  deii. 

Ayant  fait  la  multiplication  fop  produit  eft  venu 
égal  ail  nombre  à  divifet,  &  c!çftja  prei|ye. 
^Ort  pourroit  prouver  U  mémç  ixglç  d*unc  autre 
*    &çon ,   fçàvoir  par  une  'autre  règle  de  Tiois,  com- 
me il  a  ete  enfeigné ,  difant  :        '       ..    ' 

Si  98  îiunçs  coûtent  4584iv.  \S^9  cî(?nj,.cora-; 
;  bleti  coûte;ont  77  aupck^  ;  /'    '      .' 

la  règle  étant  aiofi  jdifpofée^  jp  bjn,;rniiU5pjîe  77; 

'    troifîlmc  terme-'pai  ij.$3   lî^.  i  Toi  9  deti.  defijrîé. 

me  terme  9  &  que  l'on  ajoute  le cefte*  delà divUioii 


«v  ^ 
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aes  deniers  ^  qui  eft  6^  deniers  viendra  au  produit 
348SS  que  l'on  diyifcra  pat  pS  pour  avoir  ^56 
liv.  pour  la  valeur  des  ^j  aunes ,  comme  veut  la 
qùeSfion  ,  &  c'eft  la  preuve. 

Ces  i  manières  font  générales  pour  la  preuve  des 
Règles  de  Trots  (inofples  >  direâe  où  inverfe. 


wmmÊmtÊÊmmmmmmmmmmm^^mmàmmmmmÊ^ 


jèheviaiiûf$s  foùr  U  Rrgle  de  trois. 

J* Ay  dit  cy  devant  que  le  premier  nombre  d'une 
Règle  de  Trois  eft  telle  partie  du  deuxième  que  le 
troifiéme  Teft  du  quatrième  :  par  ainfi  il  fe  trouvera 
pluHeurs  Règles  de  Trois  ou  Ton  pourra  abbcevier  Vom 
opération  ;  comme  cri  cet  exemple. 

Si  7  aune^  de  drap  coûtent  6^  livres  combien  coû« 
teront  49  aun.  je  confîdere  qite  Ton  peut  prendre 
telle  partie  du  premier  nombre  7  comme  du  deu« 
xicme  tfj  :  car  fi  du  premier  nombre  y  j'en  prends 
la  fepticme  partie  viendra  i  :  Si  je  prens  la  feptiémô 
partie  du  fécond  temtie  qui  eft  6^  viendra  p  :  &  pae 
ainfi  la  Règle  de  Trois  fera  réduite  ï  plus  petit;  nçm* 
bces  comfme  il  k  voit. 

OfetAthn. 

S!  7  aunes  coûtent  6^  liv.  combien  4P  aunc$« 

ou  par  abbrcviation. 
Si  I  aun.  coûte  p  liv.  combien  49  aun.  K.  441  liv; 
.  On  voit  que  le  premier  terme  qui  eft  i  ne  di* 
ivire  point  y  par  confequeqtil  n*y  a  qu'à  multipliée 
les  deux  derniers  nombres  ,  fçayoir  p  par  4P  vien^ 
dra  441  pour  la  valeur  cequife  des  4P  aun«  comme 
veut  la  queftiop, 

M    li 
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i6  aunes  de  toiîfc  orft  coûté  i%  Uvrcs ,  cooSbîen 

toûtcront  20  i\xntU 

Vous  voyez  en  cet  ejrcrapic  que  le  ptcmfet  tet- 

rac  ne  fc  peut   abbrcvicr   jufques  à   Tunitë,    cela 

n  crppêche  pas  d^abbrcvier  le  premier  &  ftcotid  efl 

prenant  le  quart  de  1 5,  &  le  quart  au(îi  de  i i , 

puis  dire  : 
Si  4  aunes  coûtent  j  [.combien  20  aun.  R*  15  Vvrf 
Ou  bien  d*abbrevicr  le  premier  &  le  troifiéme  ^ 

prenant  le  quart  de  itf  &  le  quart  de  20 ,  &  viendra 

4  &  5  ,  puis  dire  : 

Si  4  coûtent  22  ,  combien  ^  :  Et  failânt  U  tegte 

par  l'une  &  Tautre  méthode ,  viendra  le  ménie  qua« 

ttiéme  terme  que  l'on  cherche  ^  comme  il  fc  voie 

cy  deflbus. 

Si  1 5  aun.coût'ene  1 2  Irv*  combien  io  aun.  K«î  5  !• 
Si     4  i  20        K.IS 

Si    4  U  ^       5      ,  K.IS 

Ainfî  des  auctes^' 

Quelqu'un  a  fait  un  voyage  où  il  a  demeure  24 
jours  pendant  lequel  temps  il  a  dépenfé  5  ^  livrer 
&  le  même  doit  retourner  àui  champs  où  il  fera 
obligé  de  demeurer  J5  jours,  on  demande'  com- 
bien ildoit  porter  d'argent  pour  faire  fa.dcpenfc 
à  proportion  de  5^  liv.  qu'il  a  dépenfé  eq  fon  pre-; 
micr  voyage  où  il  a  demeuré  24  jours. 

Dites  par  Règle  de  Trois, 

Si  en  24  jours  on  a  dépenfé  ^6  Itv*  combietfdoit;; 
on  dépenfcrep^tf  jours.  ^ 


IM  SA  PERFECTION.    iSr 

iFaifanc  la  rcgie  (clon  le  précepte  ^  on  trouveia 
C4  liy,  pouc^ladépenfe  des  ^6  jours. 

Un  panîculîcf  a  baillé  j  2  ft  de  fîl  i  un  TifTeran 
donc  il  luy  a  rendu  42  aunes  de  toile ,  on  de- 
mande combien  le  même  Tifléran  doit  rendre  d'au* 
nés  de  toile  pour  48  t^  de  pareil  Hl  que  le  même 
'  Marchand  \uf  a  encore  baillées  ;  Pour  ce  faire  tàue 
dire  par  règle  de  trois  comme  cy- devant. 

Si  ^3  ^  de  fil  ont  rendu  42  aunes  de  toile,  cofn« 
bien  en  rendront  d'aunes  48  tb  de  pareil  fil  :  Et  fai- 
fant  l'opération  de  la  règle  comme  dit  cft  j  on  troQ« 
yera  6^  aunes.  Et  c'eif  la  réponfe^ 

Ain(i  des  autres» 

Ohjerv/itiûns  fir  la  EegU  dt  Trois. 

\.  Quant  à  la  Règle  de  Trois  le  premier  terme 
eft  I  ,  il  n'y  a  qu'à  multiplier  le  troifiéme  par  le 
deuxième  ,  ou  au  contraire ,  &  le  produit  de  la  mut- 
UpUcation  donnera  levquatriéme  terme  que  Ton  cher- 
che. ^    ^ 

Comme  (i  on  di(ôit  :  une  douzaine  de  paires  de 
glans  coûte  9  liy.  cottibieà  coûteront  12,  douzaines  : 
Dites: 

Si  X  dotizain^  coûte  p  litres  combien  12  dou* 
zaines  :  multipliez  12  par  p,  &  le  produit  fera 
108  livres  poux  la  valeur  requife  des  12  dou« 
zaines. 

2.  Quand  le  deuxième  terme  eft  x  ,  il  &ut 
feulement  divifçr  Je  trpi(ieme  pat  le  premier  , 
&  le  quotient  de  la  diTiHoa  donnera  le  qua« 
ftif  ne. 

M  iii 


iBt        ^ARITHMETIQUE 

Pat  exemple  6  aunc^de  tubàa  coûtent  i  lîvtc^ 
combien  coùcctonc  zoo  aunes  au  même  prix  ,. 
Dites: 

Si  6  aunes  coûtent  i  lîv.  combien  joo  aun.  Di- 
vîfez  loo  pat  6  viendra  i6  liv  ij  fols  ^^  deniers 
.pour  la  valeur *des  loo  aunes. 

?•  Qj^nd  le  troifiémc  terme  cft  i  faut  auflî 
feulement  divjfer  le  deuxiéipe  pat  le  premier  y  Sç 
le  quotient  fera  le  quatiiéme  terme  que  Toit 
cherche  ,  comme  il  fe  yo^c  par  la  queftion  fuU 
vante^ 

loô  aune$-de  rub^n  ont  coyité  i(S\iv.  i^  fois  4 
den.  coq^ibien  yaur  l'aune;  Divifez  16  Viv.  12  fols 
4.  d^n*  P^F  lop  >  ^  I^  quotient  donnera  3  fols  4 
den.  pour  le  quotient ,  ou  la  valeur  de  laune  que 
l'on  cherche  ;  ob(êrvant  pour  faire  la  dfvi(îon  de 
faire  les  reduéîions  necefli^ires  ^  con^n^e  les  liv.  eri 
,  (bis  ^  &  les  (bis  eri  deniers. 

Hiver  fis  Slneftions  fur  la  Règle  de  trois. 

Autrement 

ê 

Règles  des  U^rçhands. 

^QHtftion  touch4nt  la  multiplication  de  U^dêfoldl 
de  16  onces  ^  de  fis  fart  tes. 

Si  la  tt  de  canelle  coûte  4  liv.  1 5  fols  ,  com* 
bien  p  tfc  $  oïïces  4  gros. 

Faut  multiplier  4  liv.  15  ^o\s  par  p  11$  tout  d'un 

coup,  viendra  42  liv.    15  fols  :  puis  des  1^  ^nces 

on  ^n  prendra  4  qui  font  le  quart  de  16  onces  ,  & 

pat  confequenc  onpcendcale  quart  de  4  liyies  15* 

■     .       1 


I 

I 


•       EN  SA  PERFECTION    18^^ 

fols  viendra  i  Ijv.  j  fols  p  den.  que  Ton  pofera  a^ 
dcflusdes  42  IiV.  15  fols. 

Puis  pour  I  once  on  prendra  le  quart  de  la  va- 
leur des  4  onceç ,  &  viendra  5  ibis  i  j  den,  ^. 

Finalement  pour  les  4  gros  on  prendra  la  moicié 
deia  valeur  d'une  once,  &  viendra  2  fols  11  de. 
niers  ^ ,  &  ajoutant  tous  les  produits  en  une  fom- 
fDc  viendra  44  livres  7  fols  y  den.  ^ ,  comme  il  fe 
voie  paf  Toperation. 

p  îfe  5  onces  4  etos  à         ^ 
4  liy.  1 5  fols  la  wdti6  onces. 


42  liv.  15  ibls^ 

X           3  9  den. 

5  "         ? 

2  II     i 


i 


Produit  44  liv.  7  fols  7  den.  f  valeur  des  9^5  onces 

(4.  gros 
Ayant  fait  la  multiplication  il  eft  verni  44  livras 
7  fols  7  den.  -f  pour  le  quart ién^e  terme  de  la  tegk 
ce  Trois  cy-deflus. 

Preuve  de  I4  T>ivipon. 

Pouc  preuve  faut  faire  une  autre  queftion  ,  di« 
fant 

Si  p  ffe  5  onces  4  gros  de  canelle  ont  coûté  44 
livres  7  fols  7  den.  \\  on  demande  combien  vaut 

1  tb. 

Pour  Toperation  on  volt  que  le  troîfiémc  tenue 
eft  I  ,  par  confequentil  n'y  a  qu'à  divifèr.  le  fécond 
par  le  premier ,  &  le  quotient  donnera  4  livres  1 5 
ibis  pour  la  valeur  de  la  Ib  de  canelle. 


1*4      L^ARITHMETICtU^ 

,pour  ce  Faire  rcduifejK  les  44  liv.  7  fols  7  dcnîct| 

en  huîtiértics  parties   de  denier  ,  yiçndw   85215 

luitiénjes,  •      ^ 

Reduifez  auflî  ?4q  dçniers  valçur  cje  ]a  liy.  en 
haitîjérpes  ,  viendra  1920  ^  qpe  fon  écrira  ^u  dçf^ 
fous  ,  ^  on  aqr?i  i^jj  pour  ppmbrp  à  divifcr.      ' 

Ppifr  avoir  ]e  divîfeur  faut  réduire  Icspîfe^op^ 
ces  4  gros  cp  gros,  viendra  ztçg  gros,  fous  left 
quels  on  écrira  la  valeur  de  la  tfc  réduite  en  128  gros, 
&  on  aura  '-'/^f  de  gros  pour  divifeur. 

Puis  divifant  la  fraÔion  ^* if  par  fjîl  felori  Yo^^ 
fJre  de  la  divifîon  des  fraâions ,  viendra  au  quoçienç 
4  livres  14  fols  pour  la  valeur  (Je  la  IB,  &  c'çÂjf 
la  preuve.  ;  -^  ^    »- 

Lyfatne  preuve  j^e  h  même  muhl^kâtm^ 

^  Q«elqu<un  ycut  employer  44  liv.  7  fols  7  de,' 
nlers  \  cq  capelle  :  &  la  m  vaut  4  liv.,  15  fols ,  onj 
d^emande  ptnbienod  en  auca  de  tfe  &  pàciies.  poMc 
ladite  fomme. 

.  Pour  ce  faire  reduîfez  44  livres  7  fols  7  de^ 
rîer  J  en  huitièmes  de  dcn.  vicpdra  %<i\^  hui- 
(tietiies. 

Rcduîfez  aHflî  le$  4  lîv.  \6  fols  en  huhîémcç 
de  deniers  viendra  prao  :  puis  dîvifant  85215  pat 
pi  20  viendra  aux  quotiens  ^es  divisons  p  Ife  ç  oti- 
ce^  4  grqs  comme  il  a  été  propofc  :  obfcrvant  c^ 
fatiant  la  prerpiiere  divîfion  de  réduire  les  ft  rc- 
flantes  çn  onces,  puis  lçsopce$en  grps^^c.  ppu( 
en  faire Jes  divifions.       ^  -  ^ 

Ces  deux  preuves  font  générales  pour  to|]^c^^(f^f^ 
%t%  Je  rï|ul|fîplîçatîpns.  .        '        ^ 


;i.»      1.4 


r 

f  EN  SA  PERFECTION-    iÇj 

1  4êfr(  Stuîfikn  toHchant  I4  multifliçation  de  U 

■  fbi^e  15  di$ccs  four  It  poids  de  l^  Jojc. 

Si  I  botte  de  (bye  yaqc  21  liv*  lo  ibis  ,  on  4c« 
tnand<:  çpmbîcp  vdknt  1 5  bpcçe;  6  onces  5  gtQs« 

I- 

Multipliez  les   15  bottes  pj|c  tz  livres  10  fqls 

comme  à  l'ordinaire* 

Cela  fârff  prenez  pour  5  onces  le  tipr ^  de  2  2  If* 
yres  10  fpts  vaieqc  f^e  la  botte  ^.  i^  viendra  7  livrçs 
20  iobt 

En  après  pour  TMce  reftante  prenez  le  dnquiéfqç 
dd  produit  des  5  onces. 

Puis  pour  4  gros  prenez  la  ny>!ti^  du  produit  (ie 
Tonce^  &  pour  l'autre  gros  prenez  le  quart  du  pr<^ 
duit  des  4  gros  ^  finalement  pour  |  ^ro$  prenez  U 
moitié  du  gros  y  ic  a;oi^ât^t  tous  les  produit^  par* 
ticuliers  cb  une  (bmme  ,  viendra  ^47  liv.  lO  ioJf 
7  den.  I  pour  la  valeur  totale  des  i^  j>ottes  & 
ps^rties  ^  'comme  il  fc  voit  par  lopeiation. 

1  ^  Vb  4  onces  5  gros  ]^i 
fQuUiplier  par     2  2  liv.  10  (bis 


«« 


30 
j  o  7  liv,  I  p  fol? 

Pour  5  once?        7  ^  o  fpl? 

P.our  ^  oncç         |  ;  o 

Pour  4  gro^  ï  5 

Çpur  I  gt9?  3               > 

F9W|gros  ï            jo           I 


^fe    V     ^■^^mtr'm^^.. 


I  4  7  fiv.  10  fol&  7  dtn.  ri  ^^^^  ^^ 
•  •  (  autres. 


iV     L^ARITHEMETIQUB 

K^utre   ^fjfion  pur  fifvlt  de  fteuvc  àU- 
multifUcatio»  cy- devant. 

%\  t^  Hb  6  onces  5 'gros  \àt  foye  ont  coûté 
^^fVw.  lo  (bis  7  dcn.  |:  on  deo^ande  combiea 
vaut  la  botte  ou  la  fË. 

'  Faut  réduire  J47  Hy,  j  o  fols  7  den.  |  en  demi 
den.  viendra  ^  i66%i^  ,  fous  lefquels  il  faut  écrire 
480  demi  den.  valeur  de  la  liv«  de  20  (ois ,  &  Ce 
feront  *  ^^^\\^  pour  nombre  è  dlvifer. 

Faut  auflfi  réduire  les  1,5  bottes  6  onces  5  gros  | 
crt  demi  gros  viendra  5707  (bus  lefquels  il  faut 
écrire  240  demi  gros  ,  valeur  de  la  ife  réduite  çn  de- 
mi gros,  &  viendra  -f  LJ^J  poiu  le  divifeur. 

'Divifant  donc  le  nombre  à  dtvifer  ^  par  le  diyi* 
feur  f  félon  Tordre  de  la  diyi(îoti  des  frayions ,  le 
quotient  donnera  22  liv.  xo  (bis  pour  la  valeur  de 
la  botte  &  c*e(l  la  preuve. 

K^utre  ^epenJuY  U  multiflicàtUn  dn  marc  y^ 

Sî  le  marc  d'argent  coûte  28  liv.  io  (bis ,  on  de* 
mande  la  valeur  de  i5  marcs  7  onces  5  gros  |. 

Comme  cette  qucftion  ne  diffère  point  de  la  pré- 
cédente, parce  que  les  parties  du  marc,  qui  (ont 
des  onces  &  des  gros ,  &c.  auflî  bîcn  que  les  parties 
de  la  tfe  de  poids ,  je  n*en.donncray  point  la  con- 
ftruâion,  renvoyant  à  Texplicaiion  cy*dcvant,  tant 
pout  la  règle  que  pout  la  preuve. 


EN  SA  PERFECTION,    ijy 

^iare  ^eftion  fur  U  multiflicatim  àt  U. 
tûffe  y  pcd$ ,  pmts ,  é'ç. 

Si  la  tqxk  de  mafllbnnerie  vaut  7  iiv.  1 5  (bis  ,  on 
cjemande  la  valeur  de  8  tpifes  ^  pieds  7  pouce?. 

Multiplie^  les  7  livres  1 5  fols  par  8  coiiès  ,  tout 
d'un  coiip  viendra  62  Iiv. 

Cela  fait  pour  3  pieds  prenez  la  moitié  de  7  livres 
15  fols,  valeur  de  1^  toife. 

Pour  I   pied  prenez  le  tiers  de  la  valeuc  de  } 
pieds. 

.  Pour  6  ppucès  pcene^  la  moitié  de  If  valeuc  de 
I  pied. 

Pour  I  pouce  prenez  le  (îxiéme  du  produit  de  la 

valeur  des  ^  pouces ,  &  ajourant  tous  les  produits 

particuliers ,  le  produit  total  fera  6f  livres  1 8  (ôls 

^  4  den.  1^  pour  la  yaleur  des  $  toiiès  4  pieds  7  pouces 

cy.deiEi^. 

% 

Operaticft. 

8  toiles  4  pieds  7  pouces  â 
fliultîplicr  pat    7  lîv.  1 5  fols. 

..  . .  i 
pour  8  tojfes  <J  2  Iiv. 

pour  3  pieds     j         17T0IS  6  den. 

pour  I  pied       i  5  10 

pour  5  pouces  o  12  ii 

pour?  pouce    02  i  v 


Produit      17  Iiv.  iÇ   fols  4  den.  -| 


m      ^ARITHMETIQUE 

Pretêve  de  h  mf^ltipUcathn  cf^-dejpês  far  (fnê 

autre^^ftion. 

Sî  8  coifes  4  pieds  j  pouees  de  MaiTonnerle  on( 
coûco  6^  liv.  i8  fols  4  dcn.  j ,  on  demande  com* 
bien  vaut  la  toile.       '. 

Faut  divifec  le  produit  par  le  nombre  à  multi'< 
plier ,  &  le  quotient  donnera  le  multiplicateur. 

Pour  ce  faire  teduifez  les  6j  \\f.  1 8  fols  4  de». 
'|en  fîxiémes, 

Reduifez  aufH  la  livre  de  20  (ôfs  en  (îxif  mes  do 
deniers  &  viendra  \  ^\^  pour  nombre  à  du 
vîfer. 

En  après  pour  trou^ter  qn  divîieur ,  reduifez  les  8 
toifês  4  pieds  'j,  pouces  en  pouces  :  Rçduifez  aufïi 
la  coife  en  pouces ,  &  viendra  *  ^H  P^"^  diviicur: 
cela  fait  divifer  le  grand  nombre  -f  P^t  le  petit 
le  quotient  de  la  diviHon  donnera  7  livres  15^  pour 
la  valeur  de  la  toife ,  comme  il  vient  d'étte  pro^ 
pofc,  &  c'eft  la  preuve.  \ 


'i-'^U  J      (      ., ,        .,.    fiJ 


Diverfes  Sifflions  touchant  les  Marchandifes 

quife  "vendent  ou  achètent  àlapiece^auioo 

ou  au  quintal  ^  au  milier ,  (îrc 

X.  Quefilon^  à  tant  la  tfc,  combten  /f  (lent. 

A  ^  fbTs.  4  4eniers  la  botte  de  foin  5  çojmbjen 
cent  bottes  ;    '  ' 

Tirez  le  (îxicme  de  100  viendra  i(S  Kv.  ÎJ   fols  4 
den.  pour  la  valeur  des  100  bottes. 


r 


EN  SA  PERFECTION.    »8^ 

2.  ^Ji^ftiofii  a,  iâni  lé  ioo  combien  la  IBi 

À  1(5  Hv.  13  fols  4  dca.  le  200  de  bettes  é^ 
foin ,  combieB  une  botte. 

.  Divîfeï  i6  liv.  13  fois  4  den.  par  xoo  Tiendm 
3  fols  4  den.  pour  U  valeur  de  chaque  botte  ^  &  c*  ^ 
la  preuve  de  la  quefiioa  ptecedenie^ 


/ 


3  •  &Si^fiio»  i  à  tant  le  ctnt  i  combien  f  lit ficurs  tt# 

h  iS  litres  z^  fols  S  denier  le  200^  combien 

450  îfe. 

Dites  par  règles  de  trois  : 

Si  xoo  tfe  valent  x5  liv.  li^  fols  8  den«  coniiblea 

450. 

Multipliez  &  divifez  félon  le  précepte  de  la  règle 
•de  trois,  viendra 75  liv.  x^fols  pwrla  téponfc  i 
la  quedioo^ 

Autre  âjteftià»  fut  le  fifêikefijei. 

Otî  paye  €  Ht.  à  un  vbitutîet  pour  100  ft  pelant^ 
on.deniaride  cotnbîcB  il  luy  faut  payer  pour  la  voi- 
ture d'une  balle  de  poil  de  chameau  ou  ati!:re  niacw 
chandifc  audit  prix  i  pcfanc  3  50  ft ,  dîtes  :  * 

Si  xoo  ît  coûtent  tf  liv,  de  voiture  combien  350 
tb.  Faites  la  règle  de  trois  ,  &  vous  trouverez  21, 
lîv.  pour  la  réponic» 

4*  Sl^efiion  y  à  tant  la  ïb  ,  combien  la  cnar^d 

qui  font  300  fcfant. 

A  X  (bl  8  den.  tbpefant^  combien  300. 
Tirez  le  douzième  de  500  »  de  viendra  2^  lit« 
fK9Ui  k  réponfe. 


^ 


j^a       L'ARItriKlÉTIQl/É 

Trois  ,  &  voi|8  trouvttcz  4  liv,  ip  fols  m  <|U04 
•    tient  pour  la  Talent  de  raune^ 


'  ■   "'    *"  "-  •'         r^-     î  î'     ' 


*h.- 


Diverfis  ^ejh9atfur  les  Règles  defAjiiàim. 

Comme  ks  Marchands  ne  fjaycnt  pis  toujours 
fcomptant  les  tnatchandifes  qu'ils  achcient. 
&  que  le  pli»  fouvcnt  ils  empldjTcrit  diveifes  con! 
ditioos  quanr  au  payement  ,  j'ay  bic»  voulu  pro- 
iwfcr  quelques  exemples  de  ce  qui  fc  Dtatiqqe  aSçi 
«tdinaiicmncaiL  entt'cwt. 

■  « 

Premier  jsxm^th 

Un  Marchand  doit  pour  marchàridîft  Bii  autre 
chofc  la  fommc  de  djg;  livres  qu'il  s*oblige  do 
payer  en  4  paycmcns ,  rçravôlf  le  ^uart  coiîipt»nt,f 
le  huitième  à  j  mois ,  le  dcrs  l  (îx  mois ,  &  le  rcfté 
au  bout  de  lan ,  on  demande  combien  il  doit  fayet 
i  chaque  terme. 

'  'Po«r  roperàtion  tîrcz  iequàrc,  lehuttîèrfïe-,  pt 
:  le  tiers  de  là  fonâme  totale  qiii  éft  6%^j  liv.  vîcn^ 
dra  ^66^  Hy  15  fols  15  deri.  puis  failànc  la  focr- 
ftraaidn,  fc  rcfte  ièra  192 1  liV.  4  foU  2  deri.  t^jt'A 
taudrâpaycraubowtderan;^  - 

^         OperaHùfii 

• ^ S^i^Vxh 

I»      16^6     ^  ijfoU     4555        içf.iod. 

i  ^H  7       6  d, ~'  '^ 

l       ,2iP5  13      4    ;ïP^ï  liv.  4  f.  2  à. 

'  ^'      "  '- à  p^ycr  au  botit  de 

«oannc  4505  liy.  i^  C  iq  d.  Tan. 


\ 


EK  SA  PERFECTION,    t^i 

Second  Èxemplt. 

XJti  Marchand  à  acKeté  pour  ^è^é  liv.  de  mar^ 
chandiie  i  payer  la  moicié  à  4  mois ,  &  le  reftc  de 
3  mois  en  trois  àiois  après  par  moicié  t  ou  deux  jours 
après  il  s'accorde  avec  le  Vendeur  de  payer  toute  la 
partie  en  un  feul  paiement  ^  on  demande  en  quel 
tempis  les  trois  payemens  fê  doivent  faire  : 
K.  en  5  l  mois  j  comme  il  fe  vbhcy*de£&U3  paif 
Toperation* 


molsf 


A. 


z 


4  a 


I  7  %    * 

-4        '    ià  t    k 
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'tfùipme  Exemple^ 

Un  Marchand  doit  ^600  iiv.  potir  marchandée  à 
payer  3  içavoir  5oai  liv;  comptant ,  Soolly,  dans  j 
moîs^  1200  liv.  à  8  mois,  &  le  refte  a|i  bout  de  Tauj 
iL«'accptde  après  de-  payer  la  ibmme  tout  enfêmble  > 
on  demande  en  quel  temps  ce  payement  fe  doi^ 
faire.'  B!«  en  iS  mois  &  |  comme  il  fé  voit  par  To^. 

peratioku 

tf 00  liy.  mbls  comptant 

Soo.  ^  2400 

X200  é  5>5oo 

zooo'      ,  .          t%  220(00 


lp>i<iarw— p— — M— ^  w— M— wi»^  III I  I  m 

3^00  diTifeut  24000  I  dîvifer  ; 

puis  divifant  l'un  pot  Tdutte  viendra  £  |  de  mofg 
comme  éilTus. 
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IL  y  ï  une  infioité  de  queftibns  qui  fê  peuvenc 
prppofcf  fuç  ce  même  fujec  ,  le(quelle«  fetoient 
pU)cpt  curieules  que  ncccflaires ,  mais  cdfiiiiie  ctioii 
defTeià  n'eft  point  de  remplk  le  corps  de  mon 
arithmétique  de  cho&s  inutiles  j  je  tiie  contente* 
ray  de  renvoyer  le  leâeur  à  mon  Queftbnntaire  « 
dané  lequel  il  vei;ra  quantité  de  QucAions  appU« 
quées  à  toutes  (brtes  de  (lijets  ^  &  dans  lequel  il 
.  pourra  faite  choix  de  celles  q^i  luy  platroiit  le  plus 
pour  t*cxercer  en  la  fcknce  des  nombced. 


«■p 


IS^t  4^  Trots  enfroBionSm 

SI  une  ^egle  de  Ttoîs en (ca^iis en pttfpofSe ; 
U  quil  G:  tfOUYC  des  nombriesl  lOiTipiisS  à  tous 
les  trois  termes,  peur  trouvée,  le  quatriémie  .terme 
que  Ton  cherche  ,  faut  multipUer  conânuëineot  le 
premier  dénomioateor  par  les  i  derniers  numen-^ 
(curs ,  &c  mettre  le  produit  à  part  pour  nombre  I 
.dtvifcr. 

En  après. pour  avoir  le  divifêur  faut  multipliei; 
continuè'menr  te  premier  numerareur  par  les  2  dec« 
niets  dénominateurs  ,  &  le  produit  fera  le  divifoir^ 
C)nc  Ton  poiera  (bus  le  notiibre  à  divi(er  déjà  trouvé: 
-l^uis  iàifant  la  division  ,  le  quotient  donnera  le 
nombre  que  l'on  checche  pour  k  quatrième  terme* 
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Frtmiért  SjifftioB. 

% 

•VtK  particulier  a  acheté  f  de  coilé  qui  ttty  ont 
toûcé  I  de  liv.  qui  valent  x6  ibis  8  deniers  ,  8c 
un  autre  àfiàire  de  \.  de  la  nnéme  toile ,  on  demande 
combien  coûteront  ces  i  audit  prix. 

On  dtfpolèra  ta  tegle  comme  il  (c  voie  cy« 
après  y  puis  on  multipliera  y  comme  dtceft,  le  pie* 
tnier  dénominateur  j  par  5  fécond  numérateur  , 
viendra  1 5  qu!!!  iaut  multiplier  par  le  troi(iéme  nQ« 
imràteùr  5  viendra  45  pour  nombre  à  divifer.^ 

Puis  pouir  avoir  le  divifêur  »  faut  multiplier  le 
meàfiet  numérateur  2  ^^x  le  fécond  dénoifiina*» 
(eur  6  ,  viendra  12  qu'il  ^aùc  àaultiplicr  par  le 
trolfiémre  dénoocnnaccût  4  i  viendra  48  pour  divlr 
feùi.  . 

.  Ce|a  fàic  faut  dtvifêr  45  par  48  ,  le  quot:ienc 
fera  }{  >  ou  par  reduâion  fi  poUr  la  valeur  des  -^ , 
laquelle  fraâipn  }|  écam  réduite  en  frayons  vuU 
gaires  ^  vaut  z  8  fols  9  den. 


S!  |aun.  X^  liv.  càmbien  |  Bt- ^  ou  ^  de  liv. 
Faites  ropération  félon  l'explication  cy*dcflus  ^  8c 
yotts  trottirecez  noléme  Refp«  que  la  précédente^ 

Trmvt  de  U  MegU  de  Trois 
de  l^antfefartm 

Note.   Comme  toutes  ks  Règles  de  Trots  en 
&a(dlons  s  opèrent  de  m^pie  façon  j  &  patconfe^ 

Nij 
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iqucnc  fc  doivent  prouver  de  même  façon  aufli,  ]6 
Tehvoyeray  pour  la  conftmâton  des  fui  vantes  ,  tant 
pour  la  règle  que  pour  la  preuve  à  Texpiication  d^ 
h  règle  cy.deâus&  de  fa  preuve  cy-deflbus,  excepté 
lés  règles  où  il  y  a  des  cîrconftances  cxtraôrdinai^ 
tts  à  garder  ^  defquelles  je  fera/  les  obfeiTatioDS  cha^ 
cune  en  fon  lieu. 

'  Pour  preuve  on  fera  un6  autre  quefilon  contraire  2 
la  précédente ,  difant:      . 

,  Un  Marchand  a  achçté  f  d^éteffe  qui  coûtent 
\~l  de  liv.  on  demande  combien  en  coûteront  |att 
raéine.prix* 

Pour  Toperation  iàut  obiêrvet  de  nfiultlplier  lé 
premiet  dénominateur  par  les  deux  derniers  nume^ 
ratcurs-,  &  viendra  i^o  pour  nombre  à  divifer  , 
f^t  auifi  multiplier  le  premier  numérateur  par  les  deux 
derniers  dénominateurs;  &  viendra  144  pourdivi- 
ieur:  Puis  écrivant  120  fut  une  ligne  &  144  ail 
d^flbuSjCc  feront  f^  pour  quatrième  terme  ^ta*» 
quelle  fraâion  eft  ég-ale  à  ^  fécond  tame  de  la  pro. 
pofition  cy-deflîis  :  Et  autant  coûteront  les  |  d'au** 
ne  de  la  même  proportion ,  comme  il  fe  voit  pâp 
l'opération  fuivante. 

Si  J  aun^  X  H  U^*  >  «un*  »•  H%  <>"  i  ^V. 


'      w 


K^n/ertijfçmenifur,  la  Règle  de  Trois 

eptjra£iions^ 

COmme  les  Réglés  de  Trois  tant  fîmples  que 
doubles  &  iixverfes^.en  fraâionsy  ne(ê  prati« 
quent  que  par  ceux  qui  ont  déjà  grande  ^onnoifi 
iance*  dans  les  nombres  ,  &  qui  doivent  fçavbic 
Je  Traité  des  Frayions  que  j'ay  amplcroent  expli^ 
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que  3  je  n'ay  pas  crû  écre  neccfliàire  de  mettre  lies 
opérations  des  Règles  toutes  entières  y  &  oie  coii^ 
ttnteray  d'expliquer  ce  qu'il  faqt  obietver  pour  les 
faire  :  c'efi  poucquoy  chacun  s'attachera  exaâement 
à  la  le(5lure  de  l'explication  que  je  donne  pour  la  con« 
pcuâion  de  chaque  queftion. 

Secopde  ^iêejlm. 

Et  s'il  k  rencontre   qu'il  y  ait.entTers  &  fra 

ions  à  qu'elqu'un  des  termes  de  la  règle  de  Trofs, 
&  même  â  tous  trob ,  il  -  faut  premièrement  réduire 
]e$  entiers  &  ftaâions  tu  leurs  fia^ions  par  la  troi- 
fiéme  reduâion  page  6p.  &  70  puis  procéder  com- 
me deflus. 

Gomme  par  exemple  quelqu'un  a  acheta  |  de  drap 
qui  luy  ont  coûté  4  livres  ^ ,  on  demande  combien 
luy  en  coûteront  |  au  même  prix.  - 

Ayant  difpofé' la  règle  comme  s'enfuit,  on  fera 
l'opecation  comme  il  vient  d'être  cnfeigné ,  &  vien. 
fdra  au  quatrième  tetme  la  valeur  des  |  que  Ton 
cherche ,  Tçavoic  i  Uv.  &  \^\'  de  livçe. 

Opération^ 

Si  2  f  aun«  coûtent  4 1  liv.  combien  f  aun. 
ou  par  redudion.  *  '      . 

Si  •*  aun,  X  coûtent  ^  liv.  combien  ^  %  i  lîvi 


La  preuve  de  cette  règle  fe  fait  comme  la:  précé- 
dente 9  en  renverfanc  les  termes ,  &  difant  comme 
-  il  fe  voit  çy-de(Ibu8. 

Si  i  d'aune  coûtent  f|-f  de  livre ,  combien 
coûteront  |  au  même  prix  :  Multipliant  &  divi«> 
faat  en  fraâions  comme  il  vient  d'être  enfeignéi 

N     iiî 
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viendra  au  quotient  de  la  divifîon  4  liv^  ^  podr  la 
valeur  des  2   aun.  |  coninne  \\  a  été  ptopofe,  & 

comme  ilfe  voie  p^clâ  clf^(itsonde  la  tpgl^  ff* 
deflbus. 

]cur  des  2  aun.  }  comme  veut  la  quculon* 

y  •    ..      '     '     '    ;      •     ■    '■  . 

Troifieme  ^nefiion. 

Et  fi  4aï?s  la  propofitipn  d'une  rcgfe  de  jroîs  }1 
(c  trouve  un  nombre  entier  à  quelqu*uh  des  .ter- 
mes y  il  6iuf  ibuicrire  i  (bus  te  nombre  entier  pour 
rexpcjnfer  eii  fraâton  comme  Içs  autres  tecmesjpuis 
procedîer  comme  delHis,  ^ 

Comme  par  exemple  fi  quelqu'un  avok  acheté 
1 7  aunes  &  |  de  toile  pour  5  liv.  on  demande 
combien    en   coûteroient    x  00  aun»  ^  au   même 

Les  &â(^iqtis  étant  difpofees  çomcne  cy-deflous  , 
on  procédera  enfùite  pour  ropetation  comme  cj^ 
devant. 

Ci  1 7  aun.  I  coâceut  45  llv*  combien  100  aun.  jt 
ou  par  reduéïion. 

Sî  ^  X  *i  liv.  l^  aun.  R.  ^^\Y^  c|c  liv.pguc 
la  Valeur  requiie  des  100  |  aunes. 

Qf  fi  on  veut  fçavoir  combien  la  fraction  ^^rlf 
vaut  des  livres,  pivifez  le  numérateur  par  le  al- 
notninateur  ,  le  quotient  donnera  le  nombre  des 
livres  &  parties  pour  la  valeur  des  100  a\i- 
nes  |. 

Preuve. 

Et  pour  preuve  on  fera  un  autre  çrogofitîoo  » 
difant: 

Si  i5*-autî.  X  ^^Ît'-K^.  ^  aun*  R.4S  Hv* 

Faifanc  loperation  fuivant  le  précepte  de  la  ic- 
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glcde  ^to}s  en  fraâioàs  9  il  vient  45  liv.  au  qua« 
criéi|ie  letme  poifc  la  y^euc  des  1 7  aunes  |  i  ainS 
des  autres» 

^efiieu  quatrième. 

m 

4  aun.  f  A^tofk  ont  coûté  7  liv.  x  5  fols  9  den. 
on  demande  combien  eo  coûteronc  p*  aun*  ^  au 
niÀpe  prix. 

"  Cette  règle  fe  peut  refoudre  en  deux  &çoAs  conv» 
me  il  fe  verra  par  lexplication  cy^dcflôus. 

grfmien  màniefc. 

* 

Prenaleieqient  reduilês  le  premier  terme  4  \ 
en  i$: 

Redui(ez  aufS  7  liv.  1 5  fols  9  dealers  tout  en  den; 
viendra.  i%6^  dçn.  fous  Jefquels  vous  écrirez  240 
deo.  valeur  delà  liv.  réduite  en  den.  &  ce  feront 
^llff  >  ou  par  reduâioni  plus  petits  termes  ^^1-  pour 
fcccMid  tctofe  :       '  , 

Reduifez  auifi  le  troi^me  terme  9  \  aun«  en 
t|,  puis  difpofex  la  règle  comme  s'enfuit. 

Si  îf  X  aun.  ^  liv.  ^J  aun.  K.  ^^\  livres 
pour  quatrième  terme  ou'  valeur  des  p  |^  aune  ^ 
laquelle  (îaâion  fera  évaluée  en  livres  ibis  &  de. 
iiters  I  comme  il  vient  d*étie  eniêigné  cy.  deflRis» 

fnwuu 

Pouit  preuve  on  dira 

Si  i|  aunes  ïf|f|  liv.  ^  aun^  ».  ^,{  lîv.  où 
parreduâion  7  \\Vé  15  (bis  p  den. .  pour  la  valeur 
des  4  aun.^^  con|mcil.a;jété..pi3opofot 

N    lu)     , 
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S€(»pde  mmere  pour  refiudre  la  Rtgle  Âe  Trois 

cj'dejfus  que  je  refete. 

Si  4  aunes  f  coûtent  7  lîv.  îç  fols  p  dca.  on 
jcicmande  combien  coâceronc  p  -|  aun. 

.  Redui/êz;  comnie  çle(li]sles4  aun.  f  en  i|,  re- 
duifcz  aullî.Iesp  aun.  |  en  ^  comme  il  fe  vôitcy- 
deHbus,  puis  dites  ;  ,  .< 

-     Si  i|  aun.  coûtent  7  fir.  15  fols  o  den.  com* 

Cela  fift  muftîplicx  en  croix  jp  aumer^teuf 
de  i|  par  j  denotnînaceur  des  ^ïf  vîcpdra  117 
pour  troifîcme  terme  (  faut  notei  que  c'eft  pouc 
Tfduire  Jes  2  fr^<aîon5  en  m^me  dénomination  , 
if  avoir  en  douzièmes  )  multipliez  auflî  14  numé- 
rateur  des  ^  par  4  denotïiînateur  des  ^  viendra 

%^  pour  premier  lerpie:  puis  dîtes  par  règle  de 
Trois:  ^    :  ;     ,.    ^      ♦  ^ 

Sî  5^  aun.  coûieqt  7  lîv.  15  fols  9  den.  com-i' 
bien  117  aun.  K.  i6  lîv.  5  fols  4  den.  f 

la  règle  étant  aîofi  dilpofée  ^  if  n*y  ^  qu*à  opc-^ 
irer  pour  le  fiirplus  comme  à  la  règle  de  Trois  fitn- 
plc,  eii  multipliant  &  diviftnt  félon*  le  précepte, 
«&  le  quotient  de  la  divifion  donnera  le  quatrième 
tcf me  que  Ton  cherche  ,  pour  la  valcot  des  p  auï 
fies^  comme.ilà  étépropofl.  * 

Preuve. 

y  Faut  faire  la  preuve  comme  Celle  des*  règles  de 
Trois  en  nombres  entiers,  difànt: 

Si  117  aun.  coûtent  i(?  liy.  i6  fob  4  deniers 
^combien  çp  aun..  R.-7:liv«  i$  fols p  den.  Ainfi 
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liegk  de  troti  iaverfi  en  nmhrts  entiers, 

-  i'  ■• 

CEtte  Règle  cfl   «ppcUce  dîvcrfemcot.  pat  ic« 
divers  Authcurs  qui  en  ont  traité  :  Les  uns  Tout 
pppclléc  Inycrfc,  les  ^uttef  rcboutfc ,  les  autres  in^ 

•direâe, 

La  r^lcde  Trois  învedc  eft  au  contraire  dcTi 

teglc  de  Trois  dircâe,  pour  ce  qu'en  iccUc  quanl 

•le  premier  tetrne  eft  plus  grand  que  k  troificme, 

le  quatrième  que  Ton  cherche  doit  être  plus  gtan* 

que  le  fécond  :  Et  fi  le  preraîet'  eft  moindre  que 

le  trofficiïic ,  le  quat^^iémc  fera  moindce  que  le  fe-. 

cond« 

poiic    la  dénomination  des  j  nombres  il  faut 

obfervcr  que.  le   premier  terme  &   le    troifiérae 

^  foîent  de  même  nom  coqjme  en  h  Règle  de  Trois 

^dfreâe:  .'^  i  . 

Ayant  djfoofc    les    trois  npnibres  il  faut-multi- 

plîet  le  deuxième  terme! pat  le  premier  ,  ou  au 
contraire,  puis  divifant  le  produit  par  le  troîficme^ 
le  quotient  de  la  diyifion  donnera  le  quatrième  tct-^ 
me  que  rpn  cherche  ,  comme  il  fc  pratiquera  dans 
>les  queftions  fuivantes« 

FremUre  anefiion  oh  le  premier  terme  efi  fins  grand 

que  k  ttoijteme. 

24  homojçs  ont  des  vî«e?  pour  |a  jours  du. 
rat»c,  dans  unepkçé,  ipaîs  voulant  tcduite  c«  nom- 
bre de  24  hommes  à  1 5 ,  on  demande  l  proportion 
que  24  hommes  dévoient  vivre  i^  jours  durant 
de  ce  que  l'on  leur  a?oit  I?«1W  <*Ç  œùnjtioa ,  com^ 


y 
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bien  4f  temps  les  1 5  teftans  doivent  fubfifter  de  cet 
«iémes  vivres. 

On  voit  que  24  premiec  terme  écant  pl^s 
grand  que  ^5  troifîéme  terme,  les  mêmes  vtVres 
«foivenc  durée  davaittage  I  i  ^  qu'à  24  9  8c  P^t 
confequent  le  quauiéme  fera  plus  grand  que  le  fe^ 
cond.. 

Ayant  difpoiS  les  termes  comme  cy-deiTus. 
^1  24   hommes  ont  des  vl\rces  pour  12  jours  ^ 
ipour  combien  en  auront  15  hommes,  on  fera  la 
niiUiplication  &  divjfion   comme^  il   vient  d'êne 
cnfeigné  «  9c  comme  il  fe  volt  par  Toperation  fui^ 
yancé. 
Si    24.  hommes     2  2   jours        i  $  hommes 
X  2  *  3ri  s 

288.  — — ^-w-*?  f  ipjpurç&î 

Pour  rcpon(ê  les  15  hof^tpes  fubfifietont  ip  jouis 
&  ^  de  jour. 

PrifÊve. 

la  preuve  (e  fera  par  une  autre  propontion  9  oè 
le  premier   terme   fera   plus   grand  que  le   trou 

Si  15  hommes  ont  dequoy  {ubfifter  19  jours 
&  £*  de  ce  quils  ont.  de  munition  ,  on  de- 
mande s'il  falbic  augmenter  le  nombre  des  honn* 
mes  jufqucs.  ï  24 ,  conibien  ces  24  hommes  fub* 
GftetOKnc  de  jours  par  le  moyen  des  mêmes  vi- 
vres. 

Faites  roperacion  comme  cy* après  »  &vou$R9V^ 
vêtes  1 2  joues  pour  tcponfe. 
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Si   15  homtpcs  I  p  jouis  }-2i^  hommes.  K.  1 2  joutSi 

.(  12  io^l?. 

On  ^oip  par  l'opération  que  T5  hommes  pre- 
mi<*t  ttl^Q^e,  étatis  moindres  que  24  hommes  croV* , 
fi^mc  teime  ,  les  mêmes  viytes  dureront  itioins  ^ 
24  qu'à  15  ^  par  confcquent  on  voie  qu'il  faut  que 
le  ff  cond  terme  /bit  plus  grand  que  le  quatrième  :  69 
C]ui  s  appelle  iovèrfion, 

Secofide  ^JHifn. 

Dans  une  ville  afliegce  il  y  a  pour  la  garde 
d'icelle  850  hoosmes  qui  .  n  ont  des  vivres  que  ' 
pour  18  |ours  \  mais  comme  Ton  efpere  que  le 
iiégç  iê  lèvera  dans  ^o  jours»  on  demande  coni^ 
bteq  il  faut  faire  (ortir  d'hommes  de  laplaceg|afin 
que  le  rcfte  puifle  fubfifter  de  ces  mêmes  vivres  qui 
ibncdans  icelle  jufqu'au  trentième  jour  que  le  (iégc 
ic  doit  lever. 

Pour  répondre  à  ^  la  queftion  ,  faut  former  une  re- 
gle  de  rrois  comme  s'enfuit  y  difant  : 

.Si  18  jours  859- hommes  jo  jours.   B?.    $10 
hommes, 

Qn  ypU  g  c'^toît  en  )a  reg!)?  de  trois  dîreéle 
que  jo  jours  donneroient  plus  que  18  ;  mais  en 
celle-cy  c'ei^  lé  contraire  ,  car  plus  il  y  aura  ()e 
jours ,  &  moins  d  hommes  il  faudra  referver  :  c'eft 
pourquoy  il  faut  que  le  troilîéme  nombre  (bit  divi* 
fcur  du  produit  des  2  premiers  ^  comme  il  appert 
par  roj^eiaii&n  cy.apré^« 


«04     ^ARITHMETIQUE 

Si  1 8  ÎOUKS  f equietcm  8  ^  o  homities,  combien  3< 
|outs,  1 8 


iteHHMVl 


tf  8op     *  y^-oo 

8  S  <>       "     '-'""     -'  C  $io  honif 

X  5  3  oo 
Ayant  fait  l^iperatioti  de  la  règle  il  efl:  venu 
510  au  quocienc  j  c'cft  à  ^tç  510  hommes  qui 
dôivenc  refter  dans  Isf  ville  pput  la  garder ,  leiqucls 
étans  (buftcaics  de  850  çefte  j^p  qu*il  fauc  faite 
{ottix.  ' 

Preuve  par  me  attire  ^ejHen^ 

Si  les  vivres  qui  (ont  dans  qne  ville  peuvent 
làire  fubHfter  510  hommes  30  /ours  durant, com-< 
bien  faudra»t*il  d'hommes  pour  cohibmmer  les  mé^ 
mes  vivres  en  18  jours  9  faifant  la  règle  viendra 
S  5ohomn9es  comme.îi  a  été  propofe  cy-de(]u^« 

Si  30  jottts  requiqieot  ^  ro  hommes ,  combien 

..  iSjoars* 

.  ■  ■  I     ,  1^(8500  hoa^ 


<c 


t^tiertiffiment  Jkr  Feperatlon  des  Règles 
de  Trois  învtrfcs  fulvantes^ 

J'ay  aHez  am^plement  expliqué  la  manière  de 
multiplier  ,  4e.div;fer ,  de  faire  toutes  lottes  de  re-i 
du6|ions  de  grandes  eipeâe$  en  petites  1  page  x  74. 


/    EN  SA  PERFECTIOR    ioy 

Se  175^ ou  dépérîtes  en  grandes,  page  155.  do^ 
peter  les  règles,  de  Troi$  Hrpples  en  entiers  8è 
fraâions  ^  en  fuite  cle  qiioy  j'ay  expliqué  la  man 
niere  d'opérer  la  règle  de  Trois  In  ver  (è  cy-deflus^ 
&  j'ay  fait  Topctation  de  deux:  exemples  tout  att 
long  pour  fervit  de  modèle  aux  autres  ^  leiquel* 
les  étant  bien  entendues  ,  je  me  propofë  dans  lei^ 
queftions  fuivantcs  que  je  tbrmeray  fiir  la  même 
règle  de  Trois  In vcrfe  ,  de  donner  feulement  rex«t 
plication  de  la  qucftioo  avec  la  réponfe  ati  pied^ 
latflant  au  Leâeur  le  CcUn  d'en  faire  Itiy  -  même 
l'opération  fur  le  papier  pour  trouver  même  tcj 
^nfe  à  la  qucfiiôn  que  celle  que  je  luy  donne«  . 

't>ani  uiïe  ville  ailiegée  il  y  a  des  vivres  pour  5 
mois  à  1500  hommes  ,  &  ils  ne  peuvent  avoir  de 
fecours  que  dans  11  mois  ^  Ton  veut  néanmoins 
que  les  rations  xie  diniitiuëat  point',,  fçavoir  com« 
bien  on  doit  retenir  d'hommes  dans  la  place,  afin 
que  les  vivres  puiffent  fubv^hir  jufqucsau  tem^psau* 
quel  on  efpere  le  (êcoùrs. 

On  difpofera  la  règle  ain(î  que  deAbus. 

•S  8  mois  donnent  1500  hommes  »  combien  iiV 
mois. 

faSfant  l'operatioii  félon  le  précepte  de  la  règle 
de  Trois  invetfe  ,  on  trouvera  lopô  qui  eft  •  (e 
nombre  des  homtlies  qu'il  faudra  retenir ,  &  refie 
10  qui  font  fupernumeràires  ,  lefquels  ne  font 
point  tomptea  ,  parce  que  l'on  ne  divife  point  les 
hommes.  , 


f 


lotf       t'ARITHMETIC^E 

SitfMêéiie  êuffim. 

Mais  comme  il  eft  bien  dtilicile  de  faire  fertlc 
des  hommes  de  dedans  une  vitic  affiegée  ,  parce 
que  les  afïïcgeans  Tempéchenc  pour  faite  platôc 
0on(bmmer  les  vivres  ^  on  demande  (î  ces  1590 
hommes  qui  font  dans  la  place  (ont  coimaincs  d'y 
demeur'er,  ayant  pat  jour  20  onces  de  pain  poux 
ration  lors  que  les  vivres  pouvoient  dutet  8  mois , 
Combien  il  leur  faudra  donner  d'onces  de  pain  pout 
Étire  que  les  vivres  durent  1 1  mois. 

Faut  dire  par  règle  de  Trois  Inverie. 

Sis  mois  donnent  20  onces  comb.  11  mois: 
Et  failant  l'opération  (elon  le  précepte  8fc  la  règle, 
on  trouvera  pour  réponfe  14  onces  r^,  c*eftl  di« 
lé  1 4  onces  |>  un  peu  plus  pour  la  ration  de  cha« 
que  foldat. 

Si  dans  une  ville  aifîeg^e  il  y  a  ^es  fiyres  pbut 
1500  hommes  pour  S  mois  durant  ,  &  l'oa  ren« 
force  la  girrtifbn  de  400  hommes  ,  oh,  demande 
combien  ces  mêmes  vivres  dureront  de  temps  (ans 
diminuer  la  ration. 

Ajoutez  les  400  hommes  de  renfort  avec  1^00 
hommes,  viendra  1900,  puis  raiibnnez  ainfî: 

Si  1 500  hommes  fubfîftent  8  mois  durant  de 
ce  qu  il  y  a  de  vivres  dans  la  ville  ,  on  demande 
combien  1900  hommes  Aibfifteront  ,de  temps  de  ces 
mêmes  vivres»  .    . 


-^-^^^■^^^ 


E  N  s  A  P  E R  F É  C  TI O  N.    ao^ 

^ifpùfitiù»  dit  là  Règle. 

il  i$d6  hommes  fubïîftcm  f  mol j  i  coMIeà 
fiibiiftcioiit  xpoo  hommes  :  faifànc  U  réglé  ^fen« 
drà  pour  Rcfp.  tf  mois  9  jours  ,  peu  plus  ^  les, 
;[  jpgio  hommes  fub(îfieiQnc« 

Sixième  Sl$efi^n. 

On  Capltame  die  qu'en  doniiianc  i^  (bU  pai 
ÎpUc  ^  eliacun  de  Tes  foldats  il  a  de  Targenc  pbuf . 
23  jours  ,  mais  xftC^tint  point  d*auue  a^eni 
que  danfs  46  jdtaits  ,  on. demandé  de  toifibien.îlfauc 
dioifinufc  le  payement  de  chaque  ibldat  ,  afin  que 
fon  A%^nt  puide  luy  durer  46  jours  :  £iut  formet 
la  quenion ,  &  raifbnner  ainfi.  - 

Si  2  ;  jours  donnent  16  ibis  par  jour:  combien 
45  jours.  Falfant  la  règle  on  trouvera  8  fols  pat 
jout  y  lefquels  ôtes  de  16  ibis  ccfte  8  fols  qu'U. 
faut  rabattit  à  chaque  foldat* 

Preuve» 

Pour  preuve  de  la  règle  cy.de0ùs  il  faut  dire  pai^ 
ion  contraire  :  * 

Si  45  joui^  donnent  8  fols  par  jour  »  combien  2}; 
jours.   8f.  itf  fols 

.       Septième  J^HcJtforr. 

Lors  que  le  rmuid  de  bled  coûte  40  e(c.  je  (tip^ 
po(e  que  le  pain  d'un  (bl  pefe  16  onces  ,  on  de« 
mande  combien  doit  pefer  le  même  pain  d'un  loi 
lors  que  le  muid  de  bled  ne  vaudra  que  30  efc« 
f  ^ut  dire,  ' 

Si  40  e(c.  donnent  16  onces^^  combieii  jo  efc. 


M»     VA'R,  I TH  M  E  ri  QUE 

Vaices  roperation  Telon  le  precepce  de  la  règle  dé 
Trois  Inverfe  j  &  vous  aouv^ccz  21  onces  J-  que 
le  pain  xl'uh  fol  doit  pèfer. 

Pour  preuve  on  dira  :    ^ 

,Si  40  efe.    donnenit  21  ohces  ^  ^  tonfiMeti  j^é 
^Ifc;  K.  1 5  onces  cpnime  devant; 

Notez  que  le  femblable  ùtt  ârrivl  quand  cià^- 
^ûc  dh  que  le  bled  coikanc  40  e(b.  le  ntuid  ,  le 
Ip^in  de  îo  fols  ^  de  12  fols  ,  ou  d*un  autre  poids 
peferoir  tant  d'onces  ,  car  le  prix  du  pain  n'entre 
^int  en  opération  avec  les  autres  tcymes ,  d'autanc 
qq'il  cft  audî  bien  confîderé  en  là  féconde  regk( 
qui  eft  la  preuve ,  comme  en  la  premierejf 

uivertijfement  fur  U  règle  de  tr«is  Jnverfii 

•  w 

.  Huitième  ^uefiiené 

Faut  cntcndre^n  la  règle  de  Trois  inverfe,  quni 
y  a  «.toujours  un  t'etnfie  commim  qui  Çc  réfère  i  4 
autres  ,  comme  (i  on  di(bit  i  • 
Le  bled  coûtant  ^0  efc.  le  muid  ,  on  a  |K>ur  10 
fols  12  it  de  pein,  on  deijiai)de  lorsque  le  muid 
de  bled  vaudra  40  efç.  combieti  oh  wra  de  ft  de 
pain  pour  ^o  fols  :  on  voit  que  le  mt  de  10  ibis 
cft  un  term^  £6nftniiq  ^  i^  n*y  ^  <]^  ^  n>^M  qui 
change  de  prix  ,  c^eft  pourquoy  ilwfjiut  que  les  flS 
de  pain  que  l'on  baillera  changent ,  c'eftàdireque 
le  plus  grand  prix  donne  moins  de  It  de  pain  y  tt 
k  moindre  eh  donne  plus  :  on  feiavdonc  lare^le 
félon  Ton  precc;pte  ,  &  on  trouvera  p  tl^  de  pain 
pour  10  (ola. 

Operdiiôfté 

SI  jo  e(c.  donnent  12  lË  de  pain  ^  cottibien  46 
efc.  K.  ?*• 

NenvUmiA 


EK  SA  PERFECTION     jdi 


Si  loo  ouvriers  oni  employé  tfo  jours  à  faire 
un  ouvrage  ,  on  demande  combien  1 50  autres 
ouvriers  employeconc  de  cems  pour  en  faire  un 
pareil. 

Dîtes  ^ar  rejgle  de  f  roîs  i 

Si  loo  hommes  employent  îS^ô;outs^  comblefli 
1 50  hommes;  ^  40  jours, 

î>ikiémt  Sl^îfim. 

Pierre  à  prêté  500  liv.  \  Teafi^  dont  H  s*cft  ftr; 
vî  7  mois  ,  on  demande  quelle  iomme  Jean  prêtera 
à  Pierre  pour  3  mois  .afin  dVgaler  la  recom. 
fcn(c. 

Pour  Je  (çavoîr  faut  former  une  règle  de  Trois 
Jnverie.  raifbnnant  àinfii 

Sî  duraût  >)  mois  Jean  s*cft  fcrvl  de  500  lîv. 
qui  appartenoient  à  Pierre  ^  on  demande  quelle 
ibmme  Jean  doit  mettre  entre  les  mains  de  Pierre 
pour  3  mois. 

Et  faifant  l'opération  de  Ta  règle  félon  le  pre« 
cepte  ,  on  trouvera  que  Jean  doit  prêter  x\66Xu 
vrcs  \  \  Pïeire  pour  j  mois. 

liifpoJî$hn  de  U  Kegle. 

S!  7  tttois  dôftne^^t  500  liv.  cotïibien  3  mo&i 
K.  iitftfliv.  f. 

Pour  preuve  dites  t 

Sî  }  rtiois  donnent  ntftfliv.  |^  combien  7  mofs^ 
K-  500  livres. 


»io       LVVRITHMETIQyEi 

onzième  S^ftion. 

Jearn  a  ptété  à  Pkrrc  5^  Hvrcs ,  de  laquelle  51 
s'eft  fervy  ^  mois  ,  fçavoir  fi  Pierre  ptétc  à  Jeart 
750  liv.  combien  il  h%  doit  garder,  pour  équipoiec 
la  lecoiTipcnfe. 

Faut  dire  pfeir  règle  de  Trais  : 
Si  500  liv.  ont  cce  gardées  7  oibis  pal  Pfertc  ^ 
combien  Jean  doit- ri  garder  750  lif. 

« 

Oferàtimd 

^    Sî  500  lîv.  forte  gardées  7  mois ,  àombren  ^jo 
liv.  K.  5  ttK>is. 

Pour  preuve  faut  dire  5 
Si  750  liv.  ont  été  gar<îcés  5  mbîs,  corrtbîcncWh 
î¥ent  étêe  gardées  500  liv,    K-  7  ^^^^ 

.    ^  PouzÀeme  S^e^m. 

ê 

Il  y  a  100  pintes  d'une  certaine  liqueur  dans  ûH 
vaiflTeau  qui  vaut  4  fols  la  pinte,  on  depnande  conj'* 
bien  il  y  faut  mêler  d'eau  afin  que  ta  pinte  du  mc« 
knge  revienne  à  trois  fols  4  deniers. 

Pour  ce  faire  reduifez  4  fols  en  deniers,  vlendrt 
48  deniers  pour  le  premier  terme  de  la  régie  de 

Trois.   •  .  j     •  • 

Redgifez  auffi  j  fols  4  deniers  en  deniers ,  vicn- 
»da  4P   deniers   pour  le  troificme    terme  ,    pui? 

dites  :  . 

Si  48  deniers  donnent  d«  pintes ,  combien  40 

.deniers.  Faifant  la  règle  on  trouvera  120  pntes  à 

3  fols  4  den.  la  pîntc     n  ^  ^     _ 

Et  pour   ffayoir  combien  il    y  faudra   ajoutée 


t 


EN  SA  PERFECTION,    au 

d'eau  feioa  la  queftioci ,  ôtez  loo  de  i  ao  ,  le  cette 
fera  20  pinces  d'eau  à  ajoûceu 

Pour  preuve  tnultïpliei  les  100  pintes  ^  ^  fols 
èkodh  20  liv.  ■■:         i 

Muldpliez  outilles  190  pintes  du  mélange  p«; 
^  fols  4  viendra  les  mêmes  20  liv. 


I 


Zeglc  dé  frais  invttfi  enfraâfmsi 

:■  ■.         .  .  •    i'  .  • 

'  •■  ; .  »   ■         •  ;    ■    .         t     ■     ,  •  •  .      •  .     *         •  ■      •  » 

L  fauc  qife  la  dénomination  des.  termes  de  là, 
règle  de  Trois  inverfè  en  fraélions  ^  /oit  comme 
en  la  règle  de  Trois  direâe  en  fr^âions  aufTfs 
puis  rnultiplieç  les  2  p|:emiers  nonibres  Tan  pat 
l'autre  ,  &  divifer  leprodujt  pat  le  dernier:  pu 
bien  pour  le  |>Ius  court  multipliant  Içs  2  premiers 
tiumerateurs  Se  lé  dernier  dénominateur  continue^ 
ment  entr'eux  ,  ]e  produit  fera  le  nombre  s^ .  di^ 
ylfec  :  mulci^liaqit  auilï  les  2  premiers  dçnomina« 
îeurs  par  le  dernier .  numérateur  continuêment 
)entt!eux  9  k  proffuit  fera  le  divifèur:  puis  faifant 
la  divi(îon  ic  quotient  donnera  le  quatrième  terme 
que  Ton  cherche ,  comme  il  fe  voit  par  les  opfra^ 
cî6n$  fu^vantes. 

'  •*  *  *  « 

* 

;  Qiijîlqu'un  a  fait  faire  un  manteau  avec  ^  aun; 
^  d'une  étoffe  de-|  de  large ,  on  ^enùnde  s'il  Id 
veut  faire  doubler  d'une  étoile  dç  4  dc^  large  ^  com« 
|)ien  illuy  en  faut  d'aunes  :  Faites  la  règle  com- 
me [1  vient  d'être  enfeigné,  &  vous  trouvères  ^ 
Àun.-|, 


ii2        L'ARiTHMETIQJJB 

OfCfâthtf. 

Si  ^  H  5C  I  K  i?  j  aune  qqll  faut  dcTéi^fFe 
'de  I  clc  large  pour  la  doublcurc  du  manteau  pto- 
pofc  cy.deffus,     • 

Pour  preuve  ,  faut  faire  Une  autte  Cjucftioto  cott-i 
traire  à  la  ptccêdcrue ,  difani  ; 

Il  faut  9  I ^rarv.  dctoffe  de  |  de  large  pour  faire 
la  doublcure  d'un  niànteaB ,  on  demande  combien 
il  ftudta  d'aunes  d'une  étoffe  de -f  de  large  pouc 
"faire  le  dcflus.  , 

Si  î  ^  X  f  è/5.  f  cotttnie  cy.dcflW; 
'Multipliant  &  divifant  félon  le  précepte  delà  te^ 
glc  de  Trois  invcrfe,  on  trouvera  5  aunes  |  pout 
le  dcffus  du  manteau,  comme  il  a  jté  propoféé 

Un  Matchand  a  acheté  une  pièce  detafctaspW 
'fanti4  tb,  litam  ^2  9m.  {  &  luy  coûte  17ID 
I  la  fé ,  on  demande  cotiibicn  vaut  l'aune.      _ 

Pour  refoudte  cette  ptopofition  faut  difpofer  U 
tegle  comme  cy-deflbus ,  &  faifant  l'opetation  fé- 
lon le  précepte  de  la  tegte  de  Trois  inveifc  vien. 
ara  4  livres  &  fî|  li"«  ?oat  ^»  valeur  de  launc. 

"■    Si  17  ^  li».     14  ïfe      52  »  *"".**• 
-  •  ou  pat  une  teduâion. 

•    Si  ^        H  X'-îi^         K.  4  T^  ^^'  P°".  ^ ' 
.•Vàlcut  de  l'aune.    -  ^ 


V 


EN  SA  PERFECTION.  %n 

m 

Preuve  par  une  amre  ^efiiep. 

Un  Marchand  a  acheté  une  pièce  de  tafFecas  ti- 
rant 52  I  aun.au  prix  de  4  ^^  liv.  Taune  ,  cette 
pièce  pefant  14  tfe  »  on  aemande  4  combien  revient 
la  tt. 

Dîtes  par  règle  de  Troi$  înverfe, 
^  Si- î^  aun  ^  liv.  X  -î-J   ft.  R.   17  | 
Si   vous  faites  l'opération  vous  trouverez  17  \  11* 
Vres  pour  la  vaJeur  de  la  tb  comme  il  a  été  pco« 
poféc^.deflus,  &  c'cft  la  preuve. 

Xroifiéme  ^uejlion. 

Un  Maître  Tailleur  a  fait  un  long  habit ,  fçar 
voir  la  fbûtane  &  le  manteau  ^vec  1 2  |^  aun.  d'é* 
coffe  de  I  de  large ,  un  autre  en  fait  au(li  un  de 
pareille  grandeur  avec  8  aunes  ^  on  demande  quelle 
largeur  avoic  cette  dernière  étoffe.  >       ' 

faut  dire  : 

Sî^T  ^un.  J  aun.  X  %  aun.  K.  i.-|J  aune  de 
large  pour  la  répônfe.  AinH  des  autres. 


•» 


Règle  de  trois  Double  \  ou  compjee 
de  5  termes^ 

EN  cette  règle  il  y  a  toiljous  5  termes  con. 
nus  par  le  moyen  defqueis  on  trouve  le  fixîc- 
me  que  Ton  cherche:  Elle  s'appelle -double  à  caufc 
quelle  Contient  en  foy  2  règles  de  Trois  dirc(Ses, 
lefquéllds  ne^nmdins  je  reduiray  à  une  feule  ope^*, 
ration. 

O    iij 


M4     L'ARITHMETIQUE 

Pour  Ce  faite  faut  obfervèc  que  le  nombre  qiû 
emporte  le  terme' de  la  queftion  foit  toujours  au 
mÙieudes  <  termes* 

•  ;■'■>''•'  '  ,  • 

•  "  •  •;  .....  .  ...  .   i;    ,. 

Exemple.  v 

.  ;  V i-i,    •  •     -■: 

On  j^ait  que  45  tolfes  de  oiaflbnnetle  ont  et^ 
faîtes  par  18  hornmes  en  j  jours  ,  on  4^mand(: 
combien  i^  hommes  pourront  faite  de  tbîfès  et| 
14  jouris  :  faut  former  la  , règle  de  trois  double, 
tliïant:  .        ' 

Si  18  hommes  en  j  ;ours  fî>nt  4 1;  tolfês  de  hiâf« 
fonnerie  ,  combien  15  hommes  en  feront- ijs  en  12 
jours» 

Pour  Toperation  de  la  règle  faut  multiplier  les  ^ 
derniers  nombres  45  ,  iç  ,  &  12  continuçmcnt 
l'un  par  Tautre  viendra  8x00  pour  nombre  à  di« 
Viftr  :  - 

Faut  auflj  multiplier  les  2  premiers  Tun  par  Tau- 
tte  ,  fçavoir  18  par  j  viendra  54  pour  dîvifeup 
Cela  Élit  faut  divifer  8100  par  54  viendra  jjo 
toifes  que  15  hommes  feront  en  12  jours,  comme 
j)  fe  voit  pat  lopcrâtîon  :  ^ 

Si  18  hom.  en  j  jours  45  tolfcs  1 5  hom.  12  |om:s, 

?  45 


»,-*•»    ■«- 


54  divifeur    ^  75 

Zi0o         '  tf75  Prod.  à  mu|- 

— — ^^—'^—(  150  tolfcs  par  li               (  tipJie(^ 

^4^4  ^ — -^ 

5^3r  8ioo  Prod.  à  divîfer. 
*  Pour  preuve  faut  faire  une  autre  qucftîon  ,  fei- 
gnant d'ignocec  combien  18  hommes    ferons  de 


ENSAPERFECTION.    îtj 

tûifes  de  ma(Ibnnerxe  en  j  jours  ^  &  |dire  par  une 
autre  règle  de  Trois  clouble. 

Si  1 5  hotnmcs  en  1 2  jours  font  1 50  toifes  de 
maflbnoierie  ,  on  deiBande  combien  1 8  hommes  en 
feront  en  j  jours. 

Faifailt  la  règle  viendrisr  45  toiie^  pour  le  (txié« 
me  terme ,  comme  il  a  été  pcopofé  en  la  règle  cy« 
jdeffus. 

Pour  l'opération  faut  multiplier  ,  comme  il  a 
été  enfèigné  «  le  troilîéme  ,  quatrième ,  &  cinquic. 
nie  l'un  par  l'autre^  viendra  8100  au  produit  pour 
nombre  à  divi(êr  ;  Faut  auflî  multiplier  le  premiec 
cerme  pat  le  (jcuxiéme  ^  &  le  produit  2  80  fera  le 
divifcur. 

Ofemiên. 

Si  i^  hotpmcs  en  1 2  jours  font  i  jo  toifes ,  com« 
bien  1%  hommes  en  3  jours.  ^.45  toifes. 

Loutre  fxmfU  fur  la  Règle  de  Trois  double. 

Un  particulier  a  prêté  à  un  autre  X2oo  livres, 
pour  6  mois ,  dont  il  a  reciré  j  3  fîv.  6  (ois  8  den. 
de  profit  ;  oq  demande  combien  il  récitera  d*un 
ancre  qui  luy  demande  800  Itv.  à  enipriKiter  pour 
8  mois  à  la  même  raifbh. 

Pour  refoudre  cette  queftiôn  faut  obftrye,t  le 
même  ordre  que  deifùs  pour  le  raifbnnement ,  &: 
di  c  :  ^ 

Si  1200  liv.  en  6  mois  ont  gagné  33  Itv.  6  ibis 
j8  den.  combien  gagneront  800  liv.  en  8  mois  : 
Et  faifànt  Toperaiion  félon  le  précepte  de  la  règle 
de  Trois  double  ,  viendra  pour  Refp.  29  livres 
2  2  fols  7  deniers   j  &  €*cft  le  profit  6w  interéc 

P     iiii 
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4cfditc§  8oQ  liv,  pour  les  §  mois  ,  com^ic  il  a  çtç 
propofé, 

f  neuve, 

PoMf  preuve  faut  former  une  autre  qutftîon  op^i 

poféc  : 

Si  800  livres  en  8  mois  doivent  gagner  29  liv, 
.12  fols  7  den.  ^,  combien  ont  gagnç  les  1200 
lîv.cy  devant  en  6  mois, 

R^'P-  31  ^^^*  ^  fols  8  den. 

Note.  Faut  remarquer  îcy  plus  qu'à  la  preuvç 
précédente  à  caufe  des  fols  &  deniers  qui  fe  ren- 
contrent au  fixiémc  rermc  ,  qu'après  avoir  difpofç 
la  règle ,  il  faut  multiplier  le  quatrième  terme  pac 
le  cinquième  qui  font  nombres  entiers  ,  puis  mul- 
tiplier le  produit  par  le  troifiéme  oiî  il  y  ardes 
fous-efpeces ,  ^  de  rapportçr  k'  reftc  de  la  divi'' 
fion  des  deniers  s'il  y  en  a:  cela  fait,  a)oûtac)C  tous 
les  produits  la  fomme  fera  le  nombre  à  dîvifer  : 
Ejc  multîplîant  le  premier  terme  par  le  deuxième  le 
produit  fera  le  diviieiir  :  puis  divifant  le  nombre  à 
,divifer  par  le  divifeur,  vieqdra  jj  liv^  <t  fols  §  den. 
comme  veut  la  qucfiion. 

Autre  ^uejtionfkr  ta  même  Regle^ 

Un  particulier  avec  /^  llv.  ij  (bis  a  den.  en  j 
jours  a  gagné  6  fois  8  den,  on  demande  s'il  prête  à 
quelqu'un  i  liv.  6  fols  8  den.  pour  ç  jours ,  combien 
îl  doit  avoir  de  profit. 

Comme  cette  queftion  eft  plutôt  cur|o(îte  que  ne- 
ceiliré ,  je  donneray  feulement  I4  confiruôlion  d^jcelte 
avec  ta  rcponfe. 

Faut  réduire  le  premier  came   ^  livres  .13  fols 
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4  deniers ,  en  deniers  viendra   looo  deniers. 

Fâuc  auf}]  réduite  le  çroifiémç  Cfrrne  6  (bis  8 
^en.  vient  80  den. 

Finalemenc  reduiiànt.le  quatrième  ccriiie  i  Yu 
yre  6  (o\^  8  deniers ,  viendra  3  20  deniers»  Toun 
tes  ces  re4u6|ions  étahc  faites  fâuc  taifonnet 
ain(i  : 

Si  iQOQ  deniers  gagnent  en  j  jours  80  deniers, 
combien  gagneront  j  20  deniers  en  5  jours.   . 

Faisant  la  règle  félon  le  précepte  viendra  42  de- 
niers ^  pour  le  pcoHc  de  i  liv.  6  ibis  8  den.  en  5 
jours.  I 

La  preuve  de  cette  queftion  fe  fait  comme  celle 
des  précédentes  :  c'eft  poucquoy  je  n'en  parleray  point 
^avantage. 

Le  même  arrivera  des  autres  Règles  ,  encore  qu'il 
y  eût  fraâion ,  pourveu  oue  Ton  reduife  les  rermef 
^e  même  pom  en  même  dénominatioi^^ 

Ejcceptio»  de  U  RegU  cy-dtffus^ 

Ayant  difpofé  les  4  premiers  ternaçs  aînfi  qu*îl 
Il    été   die  ,   fi  Tori    deqiancle    le    cinquième  oi| 

.  Si  1 8  hpmnijcs  ci>  trois  jours  font  4^  toîfes  de 
maflbnneric,  15  hommes  en  çoipb.ien  de  jours  fc- 
lont-ils  150  toifcs. 

Fn  pét  exctpplc  il  faut  prçmicremcnt  confiderec 
fa  difpofition  ,•  Gela  fuppofé  faut  multiplier  le  pre- 
mier ,  deu5çipn)e  8:  fixiéipe  terme  çontinuëraent  Tun 
par  l'autre  ,  &.le  dçrnicr  produit  qui  cft  8ioo,  c*c£k 
le  nombre  à  divifer. 
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Puis  pour  avok  un  divifeur  fauc  multiplier  le  trot** 
fôme  ptc  le  quatciéme  ^  &  le  produit  quieft  Ô-j^ 
tft  le  divifeur. 

Cela  fait  (ï  Qt|  diyîfè  8100  par  575  le  quotient 
àt  la  divîdon  fêr^  12  ^  c'eft  à  dire  i  a  jours  pour  le 
cinquiéoK  ternie  que  Ton  «herche; 

Viffofition  de  la  He^t. 

Si  18  hon^mes  en  j  jours  font  45  toifes  t< 
hommes  (^  o  )  en  con^bien  de  jours  fecont*ils  i  ^^ 
tpifcs.  R.  en  ;2  jours* 

Autre  exctfmn. 

S!  Ton  cherche  le  quatrième  terme  qn  raifbnner^ 
tomme  cy^àprés. .  " 

T^^emfU. 

«    •.  .      ■  -        • 

Si  18  hommes  en  3  jours  (pnt  45  toi(<;s  de  foflc, 
combien' failt^l  d^hommes  en  12  jours  pour  en  faire 
ijo  rpifcs 

Pour  refoudre  cette  qucftîon  ,  ayant  dîf()ofé  les  ter- 
mes comme  cy- après,  on  tnultîplicra  le  premier, 
deuxième  &  (ixiéme  l'un  par  l'a^icre  y  &  le  produif 
fera  le  nombre  à  divifêr. 

Puis  après  multipliant  le  ttoîfieme  terme  pat  le 
cinquième  le  produit  fera  le  divifeur  j  cnfuîte  de 
quoy  faifant  la  divifîon  ,  le  quotient  dlcelle  don* 
ncta  1 5  hommes  pour  le  quatrième  terme  que  Ton 
cherche,  .  ' 

Difpojîmn  dt  la  Règle. 

Si  t8  hommes  3  Jours  45  toifes  o  hommes  13 
jours  X  50  toifes.  R.  i  S  hommes. 
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^çglè  de  Trois  donhle  pnjraB'wns^ 

EN  cette  Règle  il  faut  obrcrvet  le  même  ordrç 
qu*en  la  régie  de  Trois  dquble  en  entiers  ,  po« 
fant  toufoùrs  le  nombre  qui  emporte  le  fujet  de  la 
*  queftidn  au  milieu  des  5  termes,  &  obfervanc  s'il  l<i 
trouve  quelqu'un  des  termes  en  nombres  entiets, 
3e  foufcrîre  runité;  comme  il  a  été  cnfciené  en  U 
trpificmc  quefiion  ^e  la  regje  de  Trois  fimple  en  fra^ 
i^ons  cy- devant. 

*'  les  nombres  étant  ainii  difpofez  ,  qu'il  y  ah 
fraâion  à  tous  les  j  termes  connus  ou  non  ,  faut 
multiplier  continuêment  les  2  pretpiers  dénomina- 
teurs par  les  trois  derniers  numérateurs ,  &  le  pro« 
duît  fcra  le.  nombre  à  divifcr:  puis  pour  avoir  le 
divifeur  ,  faut  encore  rnultiplier  continucçticnt  leç 
^  premiers  numérateurs  par  les  3  derniers  dénoi 
tqinateurs ,  &  ïe  produit  fera  le  dîviftur  :  puis  fai^ 
iânt  la  divifîon  le  quotient  donnera  le  (îxiéme  ter* 
me  que  l'on  cherche ,  qui  efi  la  réponfe  à  la  que* 
ttion. 

7  aun.|  de  |  de  large  ont  coûté  52  lîv.  \  ,  on  de- 
mande cofîibien  coûteront  20  aun .  d'une  autre  étoffe 
qui  fera  large  de  -§  aun. 

Ayant  réduit  lés  entiers  en  leurs  fraâions ,  la  rè- 
gle fera  difpofee  comme  s'^cnfuit  : 

Si  ^]  aun.  de  -J  de  large  X  ^  lîv.  ^;  aun.  de 
l  de  large  :  obfervant  pour  Topicratton  de^  la  rcgte 
Tordre    de  l'explication^  cy-deffus  ^  &  opérant  au 
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furplus  félon  le  précepte  de  la  règle  de  Trots  dou^ 
ble»  on  ctouvera  152  ^f  liv.  pour  la  valeur  de  m 
wn.  de  f  dç  large. 

Pour  preuve;  fauc  dire  par  une  autre  icgle  de  Trois 
doublé  :   " 

Si  %o  aun.de  I  de  large  coûtene  i$2'it  ^^^^^^ 
on  deman4e  cpm^ien  coûteront  7  aun.  |  de  ^  de 
large.  ^ 

Dirpofez  la  rçgle  comme  s'enfuit  ^  en  reduifanç 
|es  entiers  en  leijrs  fraâions ,  &  faifant  Toperation» 
tiendra  au  fixiéme  terme  52  |  liv.  pour  le  priif 
4e  7 1  aun.  de  ^  de  large  à  U  raifqn  fufdite  j|  con^^ 
jne  il  a  été  propofé  cy-deâus^ 

J>iffofinûn  de  U  Régit. 

.  Si  i;  aun.  de^  large  X  {^  Uy.  combien  ^  aur^ 
4c  \  large  ^  Igl,  54  -f  :  Ainii  des  autres. 


REGLE 

'4pp€llée  cûn}OWtey  ou  ^àfe  cùmpofiHcns  de  rai  fin  f. 

Cl  Ette  règle  cft  une  Uaîfon  dç  tant  -  de  règles  de 
r  Trois  dicèéèes  que  Ion  voudra  ,  &  faut  ob- 
fervcr  en  icellc  que  le  prca\icr  nomhte  &  le  der- 
nier ,  qui  eft  celuy  de  (a  queftion  foicnt  de  même 
nom  ,  &  le  fécond  &  trojfîérue  dé  même  nom  auflî, 
&c.  8c  q4te  le  nombre  requis  ait  même  dénomi- 
nation que  le  pénultième,  ; 
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'ExemfU  m  ily  a/^  termes  conjoints. 

Suppofé  que  2  ducats  valent  i  ^  livres  tournoitfii 
&  que  3  livres  valenr  5  florins  de  Savoye  ;  on  dcN 
€nande  la  raifon  du  florin  de  Savoye  au  ducat. 

Pour  relbudre  cette  Règle ,  &  faire  voit  qu'elk 
efl;  conjointe  ,  c*eft  qu'au  deuxième   terme   &  an 
xroifiéme  il  eft  parlé  da  n)éme  monnoye ,  fçavoic 
de  celte  de  France  ^  laquelle  conjoint  la  raifon  àà  ' 
dueat  au  florin. 

Ayant  difpofé  la  règle  çoftnrae  cy.deflbus  ,  (auc 
multiplier  le  troiiiéme  terme  par  le  premier  »  &  le 
quatrième  par  le  fécond  ^  les  produits  feront  en  lat^ 
ion  invetfi^  de  la  valeur  de  ces  xnonnoyes, 

ÙfetAthn, 
Si  2  ducats  talent  13  Hv;  &  ^  Im  $  flônAs* 

5  ^ 

6^  florins  6  ducacs« 
Ayant  Éiît  ^opération  ,    on  voit  que   ta  raifoif 
du  ducat  au  floiin  fera  comme  ^  ducats  à  tf  5  flo«( 

Pour  preuve  multipliez  le  prix  du  ducat  qui  ^ew 
tfliv.  lo  fols  par  6  viendra  39  liv. 

Multipliez  aufli  le  prix  du  florin  qui  eft  1 2  fols 
pat  55  viendra  780  fols,  qui  valent  aulfi  3?  li- 
vres; 

Opération. 
'  6  lîv,  ïo  f.  valeur  du  ducac         12  f.  valeur  âa 
par  6  par  55  (Aor, 

i9  liv.  78.0  fols.     ^ 

JpliY. 


V 
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feutre  exemple. 

ilais  fi  tf4vânture  i\  y  avoît  dàyantagc  d'cfpc^ 

tes  quji  ^(Tent  conjouices  ,  com'mc  en  rexetnpfe 

èy-dcflfous  où  il  y  en  a  8,  &  lors  ayant  forniic  là 

tjucftîon   on    les   difpofcri  ^cnfiiîic  comnic   a  fc 

.  Voie  ^     . 

Suppbfô  donc  que  d  aunes  de  Rpueo  rendent  ç^ 
aunes  à  Paris,  Si  que  4  aun.  de  Paris  rendent  7 
aunes  en  îiolande ,  &  que  26  ^  aunes  d'Hoiaodc 
ilendent  p  cannes  de  Languedoc  ,  &  que  ^  cannes 
4le  Languedoc  vaillent  ^o  liv.  on  damande  xoov^ 
lActi  20  aun.  de  Rouen  valent  de  liV.  B^  60  liv. 

DiJp^JîfiM  dt  Id  Règle  ,  é'fi^  oferaiion. 

6  aun.  Rouen,    5  aun  Paris, 
èi  4  aun.  Pans        y  aun.  Hoh  fcombîen  io  atRil' 
26  î-Holâî^.         <i  cannes.     -^ Rouen.  Bf^dbUV. 
c.  cannes         30  Kv.  l 


'mm 


35 
.9 
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30   -  (  <Jo  lîv.  pouf 

'     ■'  /  '  5*  *  ^^^  la  valeur  des 

P450          ^tf  20  aunes  du 

20  Roûèa. 

^  3 1 50  divîfcur.  1 8pooo  à  dîvîfer. 

Explication  de  l"" opération  cj:J,e^usi 
Ayant  dirpofé  la  règle  comme  cy.deffus,j*ay  mulÂ 
plie  les  4  termes  antecedens ,  fçavoir  â,/^,  26LSC  t 

continuëmcnt,&  le  dernier  produit  eft  3  i  co  pour  divi. 
feiic.  '  ^ 
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|*ay  multiplié  enfuice  les  4  termes  cop(equens^ 
i^çavoir  $  ,  7  S  P  &  jo  ^  le  produit  cft  ^450  que 
j'ay  muUiplié  pat  20  aunef  de  'Roikn  ^  qui  cft  le 
lermc  de  ta  queftion ,  Se  )'ay  CtouK  l  Spobo  pouc 
iiombc  à  divifcr.  .    / 

Puis  diyifant  iSpooô  par  J150  fay  trouvé  do 
iWres  pour  ta  valeur  de  ao  aun;  de  Rouen. 

iPreuveé  » 

t^oitr  faire  la  preuve  de  cette  regïe  ,  £iut  regardée 
quel  notnbre  d'iceile  voiis  voulez  qu'il  vienne^  poùc 
nbtàbte  inconnu  ,  comme  paç  exeniple ,  fi  voui  vou- 
lez c^il  vienne  j  aunes  Holande  pour  notnbre  la 
€onQU ,  faut  difpofer  la  règle  comme  s'enibit  : 

Si  5  aun.  Paris  font  6  aun.  à  Rouen  »  &  20  aun; 
4e  Rouen  valent  30  liv.  5  cannes  ,&  5^  cannes  26 
aun.  \  Hoïande ,  combien  4  aunes  de  Paris  fc* 
tont-elles  d'aunes  en  Holande.  Faîtes  la  règle  fcw 
Ion  le  précepte  ehfeigné  cy-dcflus  ,  &  vous  trou- 
verez que  les  4  aunes  .de  Paris  valent  7  auiws  cc^ 
Holande.  i  ' 

Difpofitiù»  des  nombres^ 

5paun^  Paris     tfaun.  Rouen. 
t\  20  tfun.  Rouen  60  liv.  /combîçn  4  auiiî 

30  liv.  5  cannes        'l Paris.  R.  7  aun. 

9  cannes         26  aun.  \  Holande. 

ta  règle  étant  ainfi  dîfpofée  faites  la  règle  en 
multipliant  les  4  termes  anteccdens  cntr'eux  ,  & 
vous  trouverez  ^7000  pour  divîfeur. 

Multipliez  auffi  les  4  termes  confequens  ,  & 
leur  produit  par  les  4  aun.  de  Paris  ,  vous  trouve- 
tez  189000  pour  nombre  à  divifcr  ,  puis  divifimc 
Tun  par  l'aute,  vous  trouverez  vôtre  nombre  inconnu^ 
fj^avoic  7  au^.  de  Holande. 
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K^^tre  exemple. 

Sî  I  cheval  coûte  45  lîir.  ij  lîv.  valent  2  du» 
cacs  ydduc^cs  valenc^5  florins,  on  demande  com^ 
bien  un  cheval  vaut  de  florins. 

T>iffêfitionde  la  Regké 

t  cheval  vaut  45  lly,  ^  on  demande  dômfc 
Si    ij  Hv.  2  ducats  J  i    cheval  vaut  de 

6  ducats  dçilorins:  '^florins.  R.  7J  Aon 

Faîfanc  la  règle  comme  il  a  été  cnfeîgné  ,  on  trou* 
tera  75  florins  pour  la  valeur  du  cheval. 

t^euvèé 

I 

On  peut  prouver  dette  tegtc  cdmme  îl  a  ctc  cn^ 
feigne ,  ou  d'Une  autre  façon  comme  cy-deflbus. 

Sçachant  qu'un  florin  vaut  z  2  fols  3  on  dira  pat 
teglc  de  Trois  : 

Si  I  flarin  vaut  12  fols  ^  combien  75  florins  va^ 
leuf  du  cheval. 

multipliez  75  pac  12  foIs« 

37  Kv.      10  fois. 
7  10  fols» 


K.  45  lïv.  pour  la 

Valeur  du  cheval  ,  comme  il  a   été    propofé  cy- 
defllis. 

Ayant  amplement  expliqué  la  canAru<^Ion  des 
règles  vulgaires,  je  diray  que  par  icelles  on  peut 
faire  toutes  fortes  de  reduâions ,  (bic  de  monnoye^ 
d'aunase  ^  de  la  tt  de  poids  ^  &c.  comme  il  fe  verra 
cy- après, 

TRAITE 
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R  A  I  TE 

DES   REDÙCTiONS, 

0a  du  rapport  des  Âunages  où  autres 
merures  étrangères  à  Faune  de  Paris 
èU  Lion,  comme  aulli  du  rappoi;t dies 
^oids  les  tins  aux  autres* 


M 


7)e  la  mefure  en  generah 

Efure  eft  une  cetcainie  quantité  connue^  lâ« 
quelle  écanc  appliquée  aux  chotks  ,  nous 
itnoncre  combien  de  fois  elle  y  eft  comprife,  bu 
quelle  partie  elles  en  contiennent  écaht  plus  petites  : 
dn  luy  a  donné  divers  noms  à  caufe  de  la  divcrfiùc 
des  pais»  quand  on  s^niecc  p0ur  cortnoitre  la  lon« 
gueuc,  laigeut  &  fupcrficie.  Elle  s'appelle  aune, 
comme  à  Paris  »  Rouen  ,  Lion ,  Tfoye  /Holliindé, 
Tlandre  j  &c.  à  Gènes  on  la  nomme  Palme  ;  Verge 
en.  Angleterre  ;  ^as  à  Turin  f  Barres  à  Valence  , 
.  ArVagon ,  Caftille  ^  Cannes  ^  Toulôufe  &  Mont, 
pellter  ;,  Pics  i  .Copft^a^tihople  ;  BraiTes  à  Milan , 
Mantoue  l 'Modene ,  Bologne ,  Vcnife^  iuque^. 


•  I 


» 


ly 


^%6     rARltHMEtlQUE 

Bcrgame ,  Florence ,  Avignon ,  &«.  Cannes  I  Nai 
pies.  La  mefutc  s'appelle  auffi  ,  perche ,  toife ,  •ied, 
poulce^  &c.  Si  on  veut  fçavoic  la  quantité  de  la 
pefanteur  de  quelque  matière ,  on  la  nomme  qutfl«  * 
tal ,  îè  ,  marc,  once,  &c.  H  on  veut  mefurer  les 
cbofes  liquides ,  elle  pcnrte  le  nom  de  tonneau ,  muidj  ' 
poinçon ,  quarte  i  pinte ,  chdpine ,  &c.  S'il  s*agic 
de  mefurer  des  graiils ,  Ja  melùre  s*a^pelle  muîd  g 
fepciec ,  mine ,  minot  j  boideau  ^  quart ,  litron ,  &Cé 
Si  le  fcl  de  mértie* 

Il  faut  noter  que  par  tout  elle    retient  audî  \t  . 
nom  dç  mefure^  excepte  quand  on  Temployc  pour 
expcimer  la  quantité  de   la  matière  od  dlip  prend 
ceîuy  de  jpoids«  • 

» 

Haffori  dis  iuefirefi 

L'aune  ^e  Paris  efl;  cemmunément  tiierutee  entfC! 
les  Marchands  pat  1-  .|  |  ïî  75  ,  &c. 
Plus  pac  i  i  K  Ï4  »  &e. 


* 


r 


*%t' 


-  I 

TahUJiâ  raf fort  des  aunages  ênautires  mefim 
étrangères  à  lUane  de  Paris  eu  Lioff. 

;oa  aunes  à^  Paris  ^  Lbn  &  ttoSen  toat 

171  aunes  ^  de  Flandres  &  Allemagne,  ««.com? 

me  7  à  12. 
128;  aunes  ^.  d^  Londres,  0%  conime  7  I  jl 
175  aunes  d'Hplande ,  ^n  comme  43^ 
480  Palmes  de  Gênes,  w  comme  5  à  24  t  ^  P, 

palmes  font  isn0  éanne. 
200  Ras  dfi  Turin  ;4fc  200  brafiès  de  luquesr 
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l|o  Barres  de  Valence  en  Efpagne  ^  ^h  comme  xo 

240  Bari;^  de  Caftille^  m  comme  5  I  ^ 
2  50  Barreis  d*Acragon  ^  àu  comme  2  à  ; 
180  pics  de  Conliandnople ,  oh  comme  5  à  ^ 
2  80  brades  de  Bergame  ^  m  comme  5  à  p 
tfo    cannes  de  Montpellier ,  ou  comme  5  à  3  ,  Se 

la  canne  efi  diviféè  en  8  pans. 
^6\  cannes  de  Touloule  »  ou  comme  ^  à  9 
225  brades  de  Milan  mefiire  de  drap  de  Ibye ,  011 

comme  4^9 
175  brades  de  Milan  ^  mefiice  de  draps  de  laine, 

ou  comme  4^7, 
2  iB7  \  brades  de  MantoQe  »  Modene ,  Bologne  ^  8ç 

Venife  ,  0»  comifle  8  à  1 5  ^ 
211  brades  d*Avfgnon. 
fto4  brades  de  Florence ^  on  comn^e    x  \  %y  peu ' 

moinSfe 
288  \  cannes  de  Naples  ^ou  comme  17  ii  32. 

Outre  les  aunages  contenus  en  la  table  cydeC 
fus ,  n  y  len  a  une  infinité  d*autres  »  defquels  la 
connotdànce  s*ac()uiert  par  la  pratique  du  négoce 
qui  fe  fait  tous  les  jours  entre  les  Marchands ,  ^ 
aufquels  je  laide  le  foin  d'en  faire  une  plus  exaâç 
cechercher 

VfAgt  de  là  tiièle. 

ta  table  cy-dedùs  exprime  ta  valeur  des  médite^ 
des  lieux  ,  du  tradcau  refpcâ  de  Taune  de  Paris 
ou  Lion^  en  telle  forte  que  100  aunes  de  Paris  oil 
Lion  font  égales  à  celle  qui  font  vis  à  vis  à  la  ta« 
ble  au  tefpcâ  du  lieu  vis  à  vis  duquel  elles  font 
^iécB.      ^  ^  .         P  ijj 


m3      ^ARITHMETIQUE 

Comme  par  txrtHfle* 

Des  cannes  de  Languedoc  il  en   ïâuc  go  pool, 
loo  aunes  de  Paris  ou  Lion ,  ou  par  abbteviacion 
il  faut  j  cannes  pour  5-  aunes. 

Des  aunes  d'Holande  il  en  faut  175  pciUf  100 
aunes  de  Paris,   ou  par  abbreviation    7  aunes  de  ' 
Holande  fbnc  ^  aunes  à  Paris.  Ain(i  des  aucies. 

1 


RcdnSiion  d'une  éjfuamifé  faunes  de  HoUndt 

à  t^aunc  de  tarit. 

» 

Pour  faire  cette  reduâion  on  fe  peut  fcivlc  de 
d^ux  maniercsi  ^  &  çhojA:  la  plus  facile. 

La  première  eft  de  multiplier  les  aunes  de  Mo« 
lande  par  4,  &  divifer  le  produit  par  7  en  cU« 
rant  le  fepciéme ,  &  le  quotient  de  la  divînon 
donnera  des  aunes  de  Paris  i  Et  s'il  refie  quelque 
cbofe  à  la  divifîon,  ce  feront  des  aunes  que  Ton 
comptera  pour  autant  de  livres  y  que  Ton  Kduira 
en  ibis  pour  en  tirer  encore  le .  fepticme  ^  Se  les 
fols  &  deniers  qui  en  proviendront  feront  pris 
pour  telle  partie  de  Faune  qu'ils  feront  partie  de 
la  livre  :  comme  ù  en  tirant  le  fcptiéme  il  vient 
28  :  6  fols  g  den.  ou  envHooyce  icront  28  au* 
ne&  j  :  ainiî  des  autres, 

.  Pour  fecobde  manière  de  réduire  les  aunes  de 
Hpldnde  en  aunes  de  Paris  ,  faut  multiplier  les 
^ynes  de  Holande  par  les  ^  de  la  liv.  de  20  fols^ 
qiii  Ibnc  11  fols  5  deniers  -^  ^  &  le  produit  de 
la  multiplication  donnera  une  quantité  de  livres  ^ 
que  l'on  comptera  pouc  autant  d'aunes  j  &  ,(i  au 


EN  SA  PERFECTION.    22* 

même  produit  il  fc  çfouve  des  fols  &  deniers  ,  on 
regardera  quelle  partie  ce  fera  de  la  livre  ,  comme 
s'il  y  avoir  15  fpls  ,  qui  font  les  l  de  20  fols  fau* 
droit  compter;  I  d'aune  ,  &  le  tout  ftroit  une 
quantité  d'aunes  entières  &  -^  d'aune  de  Paris  ;  Je 
même  fe  doit  entendre  des  autres  parties  de  là  li* 
ytç  y  (jue  l'ot)  4oit  iionveccic  ea  parties  de  i- a  une^ 

exemple. 

On  demande  Combien  49  aunes  de  Holande  vtu 
lent  à  Paris.  ■   -      ^ 

Dites  par  règle  de  Trois  :  • 

Si  7  aunes  Holande  valent  4  aun  de  Paris  ^  cottv 
bien  4P  aun.  de  Holande  :  Faifant  Topcration  vous 
trouverez  28  aun.  de  Patis  pour  les  4^  aun,  de 
Holande. 

Operatùfn. 

Si  7  hol.  4  Paris ,  combien  49  hol. 

4 


mmm 


mtmm» 


1  iJ^fS^  à  dîvifer  par  7 
1  de  -j"  vient  2$  aun*  de  Paris. 
Pour  preuve  faites  une  autre  queflion  oppofce  à 
la  précédente  ,  difanti   . 

Si  4  aun.  de  Paris  valent  7  aun.  hol.  combien 
28  a^nes  de  Paris  :Faitçf  h  ÇLc^lç&vous  trou* 
vcrez  49  ?un.  hql 


^\ 


p  ^ 


i^utre  exemple. 

On  demande  combien  38  aunes  de  Hqlandç 
Valent  d  aunes  de  Paris. 

Dîtes  par  règle  de  Trois: 
Si  7  hol.  valent  4  de  l>aris ,  comb.  3«  hoU 

niultiplicz  par  4 

Produit  152  àdivifer  par  j 

^  ,  t  1 52  (en  tirant  le  fcptiémc. 

^def  vîcnt  31  Hv,  14  1!  3.  d.| 
ou  par  réduction. 
'       21  aun.  ^  peil  plus^ 
Pouf  preuve  faîtes  une  aut^e  qucftîon,  dîfant: 
Sî  4  aunes  de  Paris  valent  7  aun.  hol.  combien 

îi    ^  aun,  de  Paris  feront-ellcs   d'aun.  de  Ro- 
lande. 

Multipliez  2 1  aun.  |-  par  7 ,  en  commençanf 
par  les  |  viendra  14  tiers  ,  auTquels  vous  ajoûte- 
leîz  ^  pour  remplacenient  de  quelques  deniers  que 
Ton  ne  compte  point  cy-deffus*  ,  viendra  I5tierfi 
qui  valent  y  aun.  que  l'on  retiendra  dans  la  mé- 
moire «  En  après  nriultipliant  les  21  aunes  parle 
même  7  ?c  &  ajoâtant  les  ç  aun..  retenues  viendrs^ 
ï^2  à  dîvîftr  par  4  en  tirant  le  quart,  &  vicn-î 
d^  58  aun.  comme  il  a  été  propofé  dans  Tcxen^^ 
pic  cy  deflîis ,  dont  c'eft  icy  |a  preuve. 

Seconde  manière  de  réduite  des  aunes  4^  ^ 
HoUnde  en  aunes  de  P^ris^ 

,  Comme  par  exemple,  G  on  veut  réduire  ^8  au-' 
Bcs  de  Holande  en  aunes  de  Paris  :  multipliez  3  8 
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fit  1 1  fols  5  dcnicfs  |.  fclpn  Tordre  de  la  muki. 
plicàtion ,  par  fols ,  &  par  deniers  ^  &  le  produit 
donnera  21-^  ^i^ie  çooitiie  de0jbs ,  avec  un  cette 

feal  ^r 


pftratton* 

38  àuh.  hoKà 

i2C$dcn.  î 


■  f 

.ï8 

Sden^ 

' 

> 

2r 

5 

1 

.»0    .'  *'-H 

liv. 

■"►■ 

f.  3   den. 

If 

7 

tti     auni.  f   'pcqplus 


'  TaKant  la  mulcSpIicà« 
tion  comme  il  fc  voit  ^ 
viendra  21  Hv«  i4fol9 
j  d.^  :  Etpour  les  ai 
liv.  faut  conter  2 1  aun. 
&  pour  les  14  f.  3  den. 
j'en  jôte  13  fols  4  den. 
^  iqui  font  f  de  liv  que 
—  ije  conte  pour  *  d'aune: 
&  refle  11  den.  |  qui 
cf^  une  fraâion  dauna- 
ge  qui^  n'eft  pas  conH. 
derable ,  laquelle  ncan- 

Iinoîns    peut    être  efti- 
mée  tÎ   peu  plus,  Ainfi 
''L-des  autres. 


i^veftijfemcnt  fur  la  reduSim  d'Aunages. 

■* 

Comme  j'ay  dît  cy  devant  que  pour  réduire  des 
aunes  de  Holande  en  aunes  de  Parts ,  il  faut  mul« 
tipVicr  les  aunes  de  Holande  par4  ,  &  divifer  le 
produit  par  j  pour  avoir  des  aunes  de  Paris ,  pat 
la  raifotl  que  7  aunes- de,  Holande  ne  valent  que 
4  aunes  de  Paris  >  ou  autrement  qu'il  faut  mulci. 
plier  les  mêmes  auties  de  Holande  par  les  ^  de- 
20  fols ,  qui  eft  la  plus  jufte  teduâiçn  &  la  j^lus 
approchante. 


i^     L'ARITHMETIQUE 

Medii6l$on  des  aunes  de  Flandres  en  aune) 

de  Paris. 

/i  !n(i  pour  réduire  les  aunes  de  Flandres  en  àif^ 
nés  de  Paris  »  on  voie  que  j  ^un.  de  Paris  valenç 
12  «unes  de  Flandre^,,  c'^eftpourquoy  faut  muljti- 
plier  Icfdîccs  aunes  de  Flandres  que  Ton  yeut  rc- 
,duîrc  ,  par  7  ,  &  divifer  le  produit  par  ï2,  eç 
tFranc  le  douziécpe  pour  ayoir  fies  aqne^  de 
i?arîs.  ' 

-  •  •  • 

Ou  bien  multjplîçr  les  méoKS  aunes  de  Flan- 
dres par  les  j-^  de  20  (bis,  qui  (ont  1 1  fols  8  de- 
niers,  &  le  produit  jde  la  muItipUcacibn  fdptiner^ 
des  liv.  fols  &  den.  que  l'on  comptera  poui^  autant 
d*aunes  de  Paris ,  &  parties  4'3upeSf 

m 

TijdttHlofî  de  veyges  et  ÂngUterte  en  auntf  de  Pa* 
ris ,  à  r^lfon  q^e  Us  p  verges  font  j  aunes. 

Pe  m^me  pour  réduire  des  verges  d'Angleterre 
en  aunes  de  Paris ,  faut  multiplier  les  verges  d'An- 
gleterre par  7  ,  &  dîvi(êr  le  produjt  p^p  <? ,  & 
Ton  aura  au  quotient  de  la  diyifion  des  aunes  de 
Paris. 

Autrement  fiiut  multiplier  les  verges  d'Angle- 
terre p^r  les  I  de  20  fols,  qui  font  1 5  fols  <5  de- 
niers-^j  &  le  produit  donnera  des  livres  ,  fols  & 
deniers ,  que  l'on  éomptera  pour  autat^t  çl'auncs  de 
Paris  &  parties  d'aunes. 

~  .  .  .  • 

RedHpion  des  cannes  dn  Languedoc  eti 
aU[h^s  dç  Paris^ 

*  Jl  àalverà  la  métne  chof^pour  la  redujîiion  des 
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.cantits  de  Languedoc,  a,  raifpn  que  les  3  cannes 
^talent  j  aunes  de  Paris. 

Si  donc  on  veut  tedj^ire  4es  cannes  de  Langue, 
.doc  en  cannes  de  Paris,  faMC  multipliée  les  cannes 
pat  5  ,  &  divifec  le  pro^uiçpar  3  ,  t2Sc  le  quotienc 
^donnera  des  auçes  de  P^iris. 

Autrement  faut  tirer  les  f  des  cannes  •  &  les 
ajoutant  aux  canne^s  jm^mes  ,  viendra  une  fomme 
,de  livres  ,  fols  &  deniers  que  Ton  copiptera  peut 
autant  d'aunes  de  P^tis ,  &  paijfies  4*aune$  s'il  y 

/échet  :  Aiofii  des  aucres. 

i«t  • .  4     .<     ■1.1* 

K^vertijfementf 

Maïs  fî  on  veut  rçavott  le  rapport  qu*  11  y  a  de 
Tannage  des  auttes  lieux  entr'eux  >  comme  des  au- 
nes d'Holande  ou  de  Flandres  avec  les  palmes  de 
<jene5  ,  Taut  regarder  à  la  mén^e  table  des  mefu- 
tes  defqueiles  on  .  fc  fert  ,  &  on  trouve  pour  Am- 
fterdam  175  aunes  égales  à  100  aunes  de  Paris» 
par  cpnfèquent  175  aurics  d'Amfterdanj  .vajiidront 
480  palmes  de  Gènes ,  lefquelles  iêrpnx  ,  aufli  éga« 
les  à  100  aun.  de  Paris  pii  de  Lion  ;  p^  par  rea4« 
cSèîon  7  aun  de  Holandfe  vaudront  24  palmes  àz 
pênes ,  égales  auflî  à  4  aun.  de  Paris. 

Si  donc  on  veut  içavoit  combien  j2  aun.  à  Ani- 
.fiejrdam.  vaudront  de  palmes  de  pênes  ,  on  fcranne 
règle  de  Trois  ,  difant  : 

Si  7  aun.  Holande  valent  ^4  palmes  de  Qenes, 
combien  32  aun.  de  HoUnde  vaudronc-elles  de  paU 
mes  de  Qenes 

Faifant  la  reglç  de  Trois  fçlon  le  précepte  , 
arieodra  rop  palmes  pout  la  réponfê  ,  &  refiera 
|dc  palace  pour  la  bonne  mefuie.  Ainli  des  au« 
ires. 


/ 


1^4        L^ARITHMÈTIQUfe 

Par  cette  cable  on  peut  facilement  connoftfe  ) 
combien  une  matckandife  achetée  félon  U  mefuco* 
4'iin  liei),  revient î  la  mefutrd'iin  autre  lieUà 

Comme  par  exemple  un  Matc|iand  a  acheté  dt| 
(atf n  à  2  liy.  $  (bis  la  palme  ,  on  demande  à  çorn<*, 
bien  revient  l'aune  mefurè  de  Lion  ou  de  Paris. 

r^our  le  ff  avqir  n^ulciplie^  les  24  palmçs  de  Cè- 
nes par  lé  prix  ^e  la  paln^e  ,  qui  cA  2  liT.  5  fols  , 
tiendra  1(4  liv.  pourle  prix  des  24  palmes. 

Or  puis  que  les  24  palmes  ne  font  que  5  aune^ 
de  Paris  ou  Lion  ,  les  mérnes  5  aunes  de  Paris  vau« 
dront  aufli  54  liv.  qu'il  faut  divifer  par  les  5  aun« 
fie  Paris /&  viendra  i  o  Jiv,  i  tf  fols  ^  ^  autant  y a^ 
l'aune  de  fatin  ^  Paris. 


%^  palmes  à 
2  iiv.  ç  fol? 


mil      lit 


48 
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(  lô  Uv.  f  ou  i^  foU* 


K.  54  iiv.  à  divîftr  par  5, 

K^titre  Exempté. 

Un  Marchand  a  acheté  du  drap  deHolànde  } 
II  liv.  xo  fols  aunaçc  deHolànde  ,6n  demande 
'icombieri  reviendra  Faune  du  même  drap  aunage 
de  Paris.  '       . 

Faut   confiderer   que  les  7  aunes  d'Holande  en 

font  4  à  Paris  :  c^  poutquoy    il  faut  multiplier 

^  îes^  Thunes  d'Hqladde  par  xi   liv  lO  fols,  qui  eft 

'^  le  prix  de  l'aune  de  Holandc  ,   &  viendra  Xo  liv. 

10  fols  pour  le  prix  des  7  aunei  d  Helande  ^  Se 
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autant  valent  auilî  les  ^  aunçs  de  Paris  ,  puifque 
les  4  aunes  de  Paris  font  égales  au3^  y  aun.  d'Hq* 
laodé  :  diviiez  donc  80  liv.  10  fols  par  4  en  tirant 
^}ç  quart ,  -Se  viendra  20  liv^  ^  (cils  ^  4cn,  Qc  ai|- 
fanr  vaudra  l'aune  à  PariSf 

Opération. 

7  aun.  Holande  ) 
11  Uv.  10  fols. 

K.  80.  liv»  10  f.  dont  il  &ut  tker  le  quart  »  viendra 
^0  liv.  ^  £  ^  fien,  pouc  la  valeur  de  Tapne  de 

(Paris, 

freuvt, 

c  • 

Pour  preuve  on  fera  une  autre  demande  :  (çavo!( 
combien  vaut  Taune  de  drap  en  Holande  \  raU 
ion  que  le  m&pe  dap  vaut  ^o  lly.  %  fais  d  de- 
niers à  Paris. 

Fi^ut  confiderer  que  4  aunes  ^  Paris  valent  j 
aunes  en  Holande  ,  par  CQnfèquenc  rmilcipliez  le 
prix  de  l'aune  de  Paris  ^.qui.xff  26  liv.  1  f.  éF  clen^ 
!)ar  les  4  aun.  de  Paris  viendra  pour  leur  valeur  ^o 
fv  ro  IqIs  ^  &  autant  vaudront  auflfi  les  7  aune$ 
de  Holande  :  C'eft  pourquoy  faut  diviièr ,  les  mé« 
mes  80  liv.  10  fols  par  7  en  tirant  le  feptiéme  ,  & 
viendra  1 1  .  liy.  xo  fpH  pour  la  valeiic  de  Faune  en 
Rolande  çotnqae  cy-d^valnt. 

Oferationf 

4  aunes  Paris  I 

•  V 

'    20  liv.  %  fols  6  den« 

■>     I  I  I     !■         »       Il  I 


M 


Produit  82  liv.  xo  fols  o  \  divifêr  par  7 

^     X  X  liv.  xo  ibis  pour  la  valeur  de  Paune 

j^  de  HolandCf 


%^S      ^'ARITHMETIQUE 

Autre  extntfUt 

\  ■ 

Un  Marchand  ayant  acheté^  une  pieee  de  drap 
cle  facin  en  Languedoc  à  raiion  de  13  Uv«  15  fob 
la  canné  ,  pn  demande  ï  combien  luy  reviendca  i*^ti« 
ne  médire  de  Holande. 

Confiderez  que  les  6ù  cannes  de  Languedoc 
ibnc  175  aunes  en  Holande  ,  ou  par  abbrevia- 
tiori  que  les  12  cannes  de  Languedoc  valent  jç 
aunes  de  Ffol^n^e  >  {partant  on  multipliera  tesX2 
^anne$  de  Languedoc  par  le  prix  de  la  canne  qui 
e^  13  livres  I5  fols,  &  viendra  itfç  livres  pout 
le  prix  des  12  cannes  ,  &  autant  valent  auflfi  les 
j  ç  aunes  de  Holande  :  C*eft  pourquoy  il  faut  di- 
vifer  i(?5  Itv.  par  les  35  aunes  de  Holande  vien« 
jdra  4  iiv.  14  fols  3  den.  ^  &  suçant  vaudra  l'aiw 
nedcMoUQde* 

fnuvu 

•  •9- 

la  preuve  fe  fera  par  (on  contraire  comme  en 
P^xemple  précèdent 

Qn  peut  feirepluffeurs  femblables  redut^îon»,^ 
obiervani  ce  que  je  viens  d'en(eigncr  fur  îcellcs. 

Qr  pour  les  mefures  que  Ton  appelle  cannes^, 
faut. noter  que  la  canne  (c  réduit  en  8  pans:  Je 
pan  en  -|  1  ^  J-,  pour  leflfuels  figr^ifier  on  prend 
les  parties  de  12  deniers  ainfi  que  Ton  a  pris  les 
parties  ^liquotes  de  20  fols  à  Tannage ,  c*eftàdire 
quand  on  trouvera  \  pan  ,  pour  en  faire  addition 
on  po(era  6  dcn..  pour  ~  4  den  pour  |  3.de* 
nîers ,  ^c.  on  en  peut  faire  un  bordereau  tout  ainfi 
que  ccliiy  de  Taunage ,  comme  il  fc  voit  fcq  l^xemple 
Cy-aptés,  f 
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Suppofé  qu'un  Miarchsind  aye  acheté  5  pièces  de 
draps  de  fac.  comme  cy.aprés.    ' 
La  première  concenaùt  zo  cannes  4  pans  1  ou  6  dea« 
La  féconde  8  S         |  ou  4 

La  ^roUiéme  i  a  j         -  ou  j 

Laquacriéme  9  9         ^ovié 

ta  cinqutéaic  it  6         \  o\x  fî 

K  54  cannes  5  pans  { 

Ayant  fait  Taddition  j'ay  trouvé  jo  den.  quîvai 
lent  2  (bis  tf  den.  c'eft  à  dire  2  pans  &  \  ,  j'ay  pèK 
^  *  j  ^  i*ay  retenu  2  que  \^y  porté  avec  Jes  pans, 
qui  font  29  en  nombre  qui  f aient  3  cannes  Stç  pans^ 
j'ay  écrie  5  pans  &  retenu  j  cannes  pour  joindre  aux 
cannes,  puis  pourfuivant  Taddition  il  s'cft  trouve  54 
cannes  5  pans  J  en  tout  poofr  la  quantité  des  cannes  ic 
jpartie  des  5  pièces  de  draps  de  fat^ 


Vcs  Pcidsé 

LE  Poids  tfeft  autre  chofc  qVunc  mefure ,  pai 
laquelle  on  examine  quel  rapport  il  a  âcs  cho. 
Tes  pcfantes  les  unes  aux  auCtes ,  &  pour  ce  que  Ton  a 
ofefervé  la  diverfité  des  Poids ,  &  le  rapport  qu'il  y  a 
cntï'eux  afin  de  le  conferver  en  la  mémoire ,  j^ay  mis 
par  ordre  1 2  tables  ,  lefquelles  fe  verront  cy-aprc$  en-, 
furtc  4e  la  table  des  noms  des  2i  Villes  ou  Provinces, 
cûtrc  lefquelles  il  y  a  coçrefpondance  6c  rapport  pour 
lespoidst  ^ 


a^S        L'ARÎTHMETIQUB 

^âble  dis  noms  des  ii  f^dUs  ou  Provincet  entre 
lefqHellesHji  â  mrejpondance  fmr  les  fcidsi 

^  rParis  ^  Attifterdam  9 

ai(  Besançon  y  %P^S^  ^39" 


\tSïrasbourg , 
Lion ,  page  246 

Rouen  ^  page  241 

Touloufe^  rjP'g^  34^ 

MontpeHiet^ 

Avignon,  J?^g^  2^t 

Marrcille , 
La  Rochelle  , 

Genève,  i^P^gc  ^44 

Bourg  en  ficelle;  '         -         page  245 

Veniie,  page  24^ 

HSenes  ^  /  T 

J  Milan,  -\pagc  ^47 

j^Piedoiont^  \L 

Anvets,  page  24S 
/  pBafle , 
;  J  Berne, 

jj  Francfort,  J  page  249 

J  Nuremberg  i  ^ 

^Londres,  ^^P*gc  250 

Et  parce  qu'il  y  a  pluâeurs  endroits  eiquels  lâ 
ft  de  poids  eft  égale  >  on  voit  en  la  table  cy-de« 
vant ,  les  ïîcvat  où  le  poidsf  efi  égal ,  enfermez  avec 
un  crochet  pour  les  faire  remarquer,  &  fe  trouve- 
tont  nommez  de  même  à  la  tête  des  1 2  tables  qui 
(e  verront  cy-aprés  :  comme  pat  exemple  on  verra 
en  tête  la  premicte  table  Paris  ^  ^A^ecdam  1  Bc«i 


ÈK  SÀPÉRFÊCtlôî4    i^i 

Éatiçon  &  Sccasbourg^  parce  que  looïb  de  Paris 
font  égales  à  loo  Ifc  de  Besançon  ,  comme  auflï  | 
iôo  Id  de  Scnisbourg ,  &  ainfi  le  poids  de  ces  4 
endroits  étant  égal  ;U  ne  faut  q^*une  feule  tablQ 
pour  le  rapport  de  leurs  poids  è  celuy  des  autres 
lieux  contenus  en  k  ttitmt  première  table  ,  aUifi 


des  iautres. 


!■ 


ftcmUre  TatU  de  U  comffondMct  dii  Poids. 

looife'dc  poids  de 
Paris ,  Artîftcrdaiti  ^ 
ISezançon  & 
Strasbourg  (ont  égaler  i 

ïi^    DelîoDî 

P^rDcRouen, 

1 2 1  .  De  Touloufc ,  MontpelHct  &  Avignon  g 
1 2  j     De  MatiêiUe ,  &  de  U  RochçUc  / 

89    De  Genève  9 
loi     De  Bourg  en  ^cefre , 
itf5l:DcVenife, 

X  5  5    De  Qcnes ,  M ilào  Se  Piedmont  ; 
105      De  Anvers . 

98  '  De  Bafle  »  Berne  »  Francfiict  &  Huttes 
lop^  De  Londres  ;^ 


a4o      t'ARITHMETIQiJÈ 


X 


itcende  TahU 

ioé  t6  de  Li0n  font  égales  i 


^  ^> .' 


éé    DcPatîs.^   Amftercfam,   Bctançon  ,   ^ 
^'  Strasbourg , 

Sjj  De  Rouen,         . 
to^    De  Tbuloufe ,  Montpellier  &  AVignony 
ïotf     De  ly^aifeilfe ,  &  la  Rochelle  y 

77     De  Genève , 

87    De  Bourg  en  Brefle , 
145     De  Venifc  ,  . 
tj  J  1^  De  Gènes ,  Milan ,  &  Pîedmont  y 

98     De  Anvers, 

85     De  Bafle  ,  Berne  ,   Franç-fcrt  &  NiJrcnlï 
wrg, 

^4    De  Londres. 


w 


trMéme 
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froifiime  Table. 

xôo  IB  de  Rouen  Ibnc  égales  ï 

220      DeLioOy 

104      De  Patis^  Amfietdam,  Bezançon  &  Serai* 

bourg,  ^ 

225       De  Tôuloufe  «  MoDCpeUier  &  Avignon  » 
227  I  DeMarfeille^  &  la  Rocltelie^ 
P2      De  Genève , 
205       De  Bèurg  en  Btefle , 
271  i  De  Vcnifc, 

2  dp      DeQenes,  Milan  &Piêdmbnt; 
209      De  Anvers, 

202      De  Bade ,  Berne,  Fraoc&rc  &  î^uremberg, 
|ij  I  DeLondtes. 


€^ 


q  . 


1 


m 

0, -•         ..~.  .-,*.>.  ^..  «■ 

s 

100  t)3  de  Touloufe^ 
14oi\tpelIier.& 
Avignon  (ont  égales  2 

g(f   .   PeLton,  .  ; 

^ j       De  Patîs  j  Amftcrdart,  iessan^on  j  &  SUaij 

8o  *    ï)e  Roûçn  , 
io2       De  MarfèîHe ,  &  de  la  Roche|lç^     - 

74       De  Genève, 

83  \   De  Bourg  enBreflc, 
137       DcVenife,   ,  ^        ' 

ii8       DeGcnes ,  Mîlan  &  Pîcdrtiont. 

§7  J   De  Anvers., 

«I   i  De  Bafle,  Berne,  Francfort  &  ^ui^njbcfg^ 

90  i  De  Londres.  * 


€& 


lâsâf 


•n 


EH  SA  PÊRFlB^îtlOH    J4j 


«    I' •.— 


100  fb  de  MatCeille  & 

la  ICodhelk  ibm^%al€S$ 

j^4      De  lion  ^ 
%i      De  Cacts^  Amftetdatt  ^  Besançon  ^  StriS^ 

bourg, 
78  I  De  Rouen,    ' 

58       De  Touloufe ,  Monipeltter  &  A?ktion  ; 
72 "^l  De  Genève,  ' 

82       De  Êourg  cnBrcffc,  . 
ÎJ4  i  DeVenife, 

J2$  f  De-Gcncs,  MIUq  ^  Pied«ioût; 
85   \  De  Anvers,  . 

tP  f  De  Bafle ,  Bernie ,  Francfort  &  Nutembcrgî 
ï  8. 1  De  Londres, 


/ 


au 


a^f     l'A  R IT^  M  E  T I  QUE 


rfk 


Sixième  Table. 


100  ffe  de  Genève  (ont  cgaks  S 

ijo      De  Lion, 

X f  t  •     De  I?àris ,  Amftcrdatri  \  Bezan^on^  &  Stras^ 

bourg, 
io8  }  De  Rouen, 

13^^  £)cToulou(ê\  Montpclrtet  &  AvigAon^ 
3j8       De  Marfcîlîe,  &  la  Rochelle ,     . 
II j       De  Bourg  en  BreiTe, 
185-7.  De  Venife, 

17^'      De  Gènes,  Mîlah&Pîedmôûc, 
i\8       De  Anvers, 

i|o      De  Bàfle ,  feetné  ,  Franefbrc  &  Hurfcniberg; 
123       De  Londres. 


»  - 


i 


t  ; 


!*■" 


V  f 
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^7«■> 


Septième  TatU. 

•  ■ .    •  •  •  ■  " 

loott  de  Bourg  en  Breflè  ibnc  égales  si  . 

- 

ï'ij      De  lion,      * 

P9      De  Patn ,  Amfterdam ,  Bezjinçoa ,  &  Stras* 
bourg  ,.  .  '  '  , 

p$  IDeRouçn. 

120     DeTouloùfc,  Montpellier êc  Avignon,   ;, 
122      DcMatfcille,  &  If  RpcticUe  ,  ^ 

88  i  DeQcneye,  .  ,  ; 

154      DeVenife,     "  ]    .  ^ 

Kn  2  P»Gene^,->^iIan,  .&P»edn»nt,  '/, 

ib4  I  Dé  Anvers,    ;  •  •    '  r     . 

97      De  Baie,  Berne ,  Fiancfofit  &  Nutemberg  ;  "' 
|o8  I  De  Lon(|re^, 


«• 

¥: 


94#      VJlK  ITÙmB  t  l'ÇfctXE 


4taitf 


XOQ  ils  (ie  Vcaife  (bnc  égales  ài 
T&      DtBon, 

tf^o  ^  De  Paris  ^  Amftctdatn  ,  $czanfpn&  Scta^ 
bourg ,  ^    ^ 

5»  f  6e Rouen.  / 

7J       De  Toulouft  >  Montpellier  flt  Avîgpoû  j 
74  i  De  M?rfcille,.&  la  Rochelle,     \ 
54   ^   De  Gfcrr^ve , 
6i       DcBonrgenRfcCK, 
5j  ^   De  Gènes, Milan  &  PWtnont, 
tfj  f  De  Anvers,,  .        ' 

59  3  DeBaflfe  V  Berne  jBiançfort  &  i^cttcmbergi 
^5  \  De  Lorjducs.  .  ^     ^ 


^    .     .'Ni 


v4 


■    O' 


&H  S4  PBRFiCflON.    %^ 


wmm 


fiatviàm  ^aits, 

Xf^  Ifc  de  Gènes  ^ 
Mrfan , 
Pjièctaionr  font  égail  ef 


t 


^  'T 


I    s. 


.  .'  f 


^  6^  \  De  Paris  \  Amfterdatn ,  Bekâbf  ob  U  $C(a^ 

78       De  T&ùlouft,  Kïdntpcificï  &  Av^Mn  i  .  - 

70  i  De  Marfcille  ,  &  U  RqcHcIIc  ,  .  > 

57  V  De  Qeneve  , 

«5  J  De  Bourg  en  Brelfc, ,  \. 

107     Dc/Vcnilc, 

Ufrf  t)c  Anvers .  ^        w»:  G      i^'  i 

63  I  De  BaOe,  Berne  ^  ÇcanctoVt  &  Nu^tnbé^, 

yx      D^  Londres. 

«  • 

■  •  <  '  ■  • 


•  •?  V 


»    '• 


•>. 


tif» 


.■^v.»- 


?^ 


H?    .rARiTFJrMpTic;^]^. 


Dixième  Tahle^  , 

^- 

m 

'  9  *    •      ' 

loott  (fAnyets  fooi  égales  J^ 

xio     De  Lîoii; 

PS     De  Pari$  ,  Atnfterdara,  Beïuçoo  ^  Stras- 
bourg, '       .' 

91  f  bcR^étf,  :   ^ 

114  I  DeTouloufe,  Montpellier  &Ajfîgt»oft, 
I  itf  ^'  De  MarfeUlc  ,  &  la  Rochelle ,  ' 

84  »  DecjGeneye. 
^     De  Bootg'  en  Bteflfe  , 
Ï57      De  Venife, 

14^  f  De  Gènes,  Milan  8r  Piedmonf: , 
93      De  Bafle ,  Berne,  Francfott:&  Nlj 
J104  . .  OeXondres.      ^ 


t     »' 


.1 


I 

•V 


«  «       .  i- 


■f    *r 


>■■■  .■ . . 


.* 
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<«i 


*^ 


Onzième  TaUe.  ^ 

■    \     '    '  ^     • 
]tQoll^  de  Bailé,  ^ 

-      Berne, 

Francfort  8c  ?  ^t 

.   -    ;       JAurembcrg  feint  égales ,  J    ^  ^ 

r 

■T  '*    ^ 


ttj  \DtUonf 
^[02,     De  Paris ,  Ainfterdam',  Iteaunçoi 
bpjjrgy    :  ^ 

^g      De  Rouen, 

X  2  3      De  Touloufe  ^  Mont  pelliet  U  A?{j 
XI 5  1^  De  Marfeille ,  Se  h  Rochelle^ .  * 

çi      De  Genève, 
xoj      De  Bourg  en  Btctk^ 
|j^8  rf-DeVewfe,    :      ^ 
2  57  i  De  Gènes ,  Milan  &  PiediSiQiiCj 
X07  ^  De  Anvers» 


.7 


>'■» 


.1 


V. 


y 


loj  -     De  Lîon,  ; 

$ii  I  rl>^  Parh  ,  Am(lérdiu#,  Besançon  ^  Stras» 

/bourg, 

88         De  Rouen  ^  '  '      ^ 

%%^        De  To^ufîf  y  Mt^i^lief  ft  Avl^nod^    s 
ïio    f  DcMarfeille,&  hi  RooKfelKJ,     ^ 

8x    -f    De  Genève  , , 

ICI         ibcyèb», 
I41         rie  Qenes ,  Milan  8f  PiVéttcMt: , 
,3oj         De  Anvers ,    .  ' 

85  j   De  Bafle ,  Berne ,  Frani^tert 'SIf  îlùrèrïù 

UfAgj)  des  TMes  fHttêkWcf^  -       ' 

Pour  fe  fervîr  des  Tables  cy-devant ,  comme  par 
exemple  6' on  veut  fçavtrir  combien  il  faut  «de  %  du 
poids  d*un  lieu  pour  faire  zed  t^  en  un  autre  lieu  » 
il  faut  chercher  la  table  où  efli  le  lieu  duquel  on  de-* 
mande  le  1,00:  comme  (i  on  demande  combien  il 
jTaut  de  tfi  de  Montpellier  pour  faire  |00  tfe  du  poids 
de  Paris  »  on  regarde  la  table  oâ  Paris  e(t  ea  céte, 
&  defcendant  vis  à  vis  de  Montpellier  on  voit 
qu'il  y  a  i  a  i  qai  montre  qu'il  faut  12 1  tfe  du 
poijfisde  M>ntp?Uic£  pour  faire  foo  Ife  du  poids  dç 
Paris. 


BN  s  A  P  E  K  f  Ë  C  T  t  G^H    tû 

.  Ôfffeut  fçavotf  C6tiffbièn  il  fane  de '11F  diipotds 
ée  MacftiUe  pour  faite  ipo  tft  du  per^dt  d  Avu 
gnon  ;  &oi  regdtdet  la  cablt  oà  Avignoti  eft  en  tête.; 
&  defcendanc  vis  à  vis  de  Mar(<^flle  on  voit  qu*H  y 
a  lO^t  1  c^êfl:  à  dire^  qu'il  faut  roi  %  dir  poids  de 
Maffeilte  p«ot  ùi^  lOioJ  t^  du  poid»  d'Avignon  :  Hç 
ainfi  des  auttes.  ^  ' 

Après  avoir  .donné  les  tables  cy.defllis  par  leC- 
^quelles  fans  a'voifv  cccû^is  ai»  règles  ,  on  voie  le 
raport  qu'il  y  a  du  loo  de  ft  de  poids  d.  un  lieu^^ 
fm  -autre  Xwà  contenu  en  la  mArné  table  i  mainte* 
nantfi  Ton  n*a.  poiat^n  nuaiii  ccfs  tables  »  &'  qàe 
Xéid  If  ache  /çulemenc  le  ra^p^rt  ou  h  conre({>bà« 
^ance  des  poids  de  chacun  lieu  au  refpeâ  du|oo 
de  Hris  ou'  anme  cndlroie ,  te  quel  on  vbuilleiça* 
voitcoaibieniil  {iiiK'cfe  tfe^d^un  lieu  pour  faire  loofB^ 
à  un  autre  Beu*  '     \    ^ 

Comme  par  exemple  fi  on  voufek  fçavoir  corn* 
bien  il  faut  de:  ft  de  hlarfeille  potst  faite  loo  tfe'd^A-^ 
vignortî ,  on  voit  à  la  première  table  oâ  Paris  "eft  en 
téce  ,  que  loo  It  de  Paris  (ont  égales  à  izi  d*Ayt*^ 
gnon,  &  à  1^3  de  Marfeille  ^  c*eft  pourquoySîuc 
dire  :  ^  •  -.   '  -         .'    ^   •-•..'     •' 

Si  i2i  îfe  d* Avignon  valent  laj  de  Marfeille  , 
i^onibSen  ipo.&  d* Avigtio»  :  Faifânt  la  règle  de  Troia 
^on  lèprecepte: on^^trouvera  &)i  ^ff  vB  de Mat« 
^ij^  pMt  h  valeur  de  loo  tt>  d'Avignon» 
'  On  opérera  de  même  façon  pour  le  rapport  de 
quelque  lieu  que  ce  Toit  au  reipeâ  de  ccluy  d'un  au» 
ttecadfok».  ^  - 


?j2    ,    1,'ARITHMETIQyE 

.Châtre  exemple^ 

,'  Sçachant  que  95  ft  dcLioofonc  74  ftdc  Ge^ 
neve ,  loo  tfe  de  Genève ,  1 22  tË  de  Paris ,  &  que 
100  16  de  Paris  valenc  50  lir.  coucooiSj combien  taif- 
dronc  48  Î6  de  Lion.  ^ 

Pour  refbudre  çeue  queftion  il  fkuc  (e,{ètvic  de  la 
règle  çonjpiate  »  &  on  ccouvega  que  ks  48  tb  4ç 

lion  vaudront  20  liv.  H. 

>  ♦  • 

Djff$Jhhn  de  U  Regl$^ 

SI  95 11^  Lion  Ç^ni  74 16  à  Qeneve ,  r  comb.  48  Ife 
.iQo  16  de  Genève  1 1^  16  de  Pari9><^  de  Lion, 
zoo  16  de  Pacis     50  liy.  couin.       i  K.  20^.  liv^ 

.  Comtne  j*dy  expliqué  la  regk  conjointe ,  ^  mo 

Stitente  de  mettre  la  tcgle  en  dirpoKitton  ians  en 
te  l'opération  ,  8t  d*en  donnet  la,  r^nfe. 
.,On  pei]tà  jl1ï)fit)i^riliet*dts  exempleff  à  Tinii* 
ta^jon  de  çellçSrCy^dctfus  :.  c*eit'paurquoy  ^eme  con.. 
tçnte  ay  de  ce  que  )Q  viens  de  di^cj^r  paflçr  à  i'ei^ 
pUcacion.  f    ,     ^  j  *     ^  » 


ï .  ^ 


t  bu  rapport  des  Mohmjes,. 

]  Comme  il  n*y  appoint  de  ftabilicé  dans  la  valeiie^ 
des  monnoyes ,  ^  qu'elles  font  fujettes  à  changer 
de  prix  quand  il  plaît  au  Prince. foiis  Tau cariCjf  é^, 
quel  elles  font  fabriquées  :  pat  la  même  nifon  il 
n'y  a  point  de  ceffiçude  dans  les  tables  que  Ton 
poûrroic  dtéfl^r  pour  le  rapport  d'icelles  ^aux  mon* 
noyés  étrangères ,  les  pièces  d*or  ou  d'argent ,  par- 
ticulièrement en  France  étant  évaluées  tentait  à  un 
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prix  8c  mnc^c  à  un  autre  :  C*cfipourquoy  je  mecon^ 
cencerày  de  dire  coût  (iroplemenc  que  la  livce  tournois^ 
vailc  toujours  20  fote  tôutnots,  \ 

Ib  fol  X2  dén. 

La  livre  patî(îs  25  f.  toùrn« 

Lefolpati(îs  15  den. 

L'écu  d*oc  fol  éh.  matière  de  banque      ^o  f.  tourna 
Le  loi  d*oc  3  fols. 

Le  den.  d*oc  3  den. 

•  -  ^ 

Ji^iuSthn  dis  livres  fAfiJis  en  livres  tournois^ 

A  raiibn  qu*uneiivre  pari(isvaut  25  folstoumois^ 
on  demande  combien  60  livres parilis  valent  délivres 
tournois. 

Multipliez  les  60  livres  parifis  par  i  liv.  5  ibis  vien*., 
dra  75  livres  tournois  pour  la  reponfê. 

ÉeduStlon  des  livres  tournois  en  livres  fdrifis. 

On  demande  conibien  7  5  liv«  tournois  valent  de 
Itv.  parifis  :  . 

Tireas  le  cinquième  des.  75  liv.  tournois  viendra 
15  que  vous*  multiplierez  par  4  pour  avoir  5o, 
c'eft  àdire  <^o  livres  parifis  comme  cy-deflîiSj  &^ 
c'eft  la  preuve  de  la  reduâion. 


ém^^ 


DesTroqs^ 

•I 

QUand  il  refait  des  Troqs  ou  échanges  d'une 
marchandife  à  une  autre  ^  c*eft  toujours  par  le 
prix  des  monnoyes  que  l'on  connoit  la  valeur  des 
marchandifes ,  &  le  gain  ou  la  perce  qui  fe  peut  faire^ 
tant  à  la  vente  qu'au  troq. 


a54       t'ARItHMETIQllË 

*^  Par  exemple^  2  Matchands  veulent  troquer  tettf, 
marchandifè  :  l'un  t  des  çpicettes  qui  ne  valent 
que  9  lob  la  ifc  argent  comptant ,  &  en  troqles. 
ireut  (aire  valoir  10  (bis  »  raucrè  a  de  la  cire  qui 
vaut  1 2  foU  argent  comptant ,  (çavolr  combien  il 
la*  doit  lutvendte  en  tcoq  ,  afin  de  n*écre  point 
trompé. 

Pour  tefbuflre  cette  queflion  8c  U$  autres  fem- 
blables  y  faut  dire  par  la  règle  de  Trôb  :  Si  9  (ok  , 
argent 'comptant  iraient  10  fols  en  troq  ,  combien 
1 1  fols  en  argent  Comptant  vaudront- ils  en  ttoa  ^  %^ 
%l  (bk  4den. 

Deux  Marchands  veulent  faire  iio.troq  de  mât* 
idiandtiè:  l\in  a  de  la  ferge  qui  vaut  ^6  (bis  L'aune 
argent  compunf  »  &  en  troq  il  en  veut  ^oit  '  ^o 
Ibls^  &  (î  il  veut  avoir  le  tiers  argent  comptant.: 
raotte  a  ide  la  laine  qui  vaut  20  fols  la  VÈ>  argent 
comptant 9  combien  la  doit- il  vendre  en  ttoq  ^a^ 
de  n'être  point  trompé. 

Faut  prendre  le  tiers  de  60  qui  eft  10 ,  &  ôter  ee 
nombre  de  55  &  detfo,  du  premier^  reliera  |^^, 
8t  du  deuxième  il  reftera  40  :  puis  on  dira  par  règle 
deTioJs: 

Si  ^6  (bis  comptant  valent  40  fols  en  troq  »  comi 
bien  20  (bis  comptant.  K.  2  2  fols  2  den.  |. 

,      .  *  ••     •    ■ 

Deux  Marchands  troquent  leufs  marchai)di(es^ 
Tun  a  de  Tétain  qui  vaut  g  Ço\s  la  Vb  argent  coou  . 
ptant,  &  eo  troq  le  fait  valoir  10  fols  :  Tautre  a 
du  cuivre  qui  vautatf  (bis  argent  comptant  j  S(  eu 


'Vr 
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^^1^  Iç  faU  v^lçtf  ja  fiils  >  i^avok  lequel  des  deu< 
gaçnç  le  f\m. 

ïeiffnons  4'ig^9t^t  coniUiii  le  Marchand  dok 
i^ye^aîre  ion  cuivfc  à  pcopôrdon  que  Taucte  furrcnd 
ion  écain ,  &,  diibns  ; 

Si  1 2  (bk  argent  cQmptanc  valent  14  fols  en  troq» 

combien  26  fols  argeqt  coipptanc  vaudront  ils' en 

troq.  K  J2  fols  6  den.    &  par  ce    itioycn    Von 

qp^Doic  q)ic    lie  l^afcli^nd  de  cmvre  perd  2  fols 

if  den.  pour  tb  ,  ,&  que  raucre   Marchand  les 

Mais  R  le  Marcb^d  de  cuivte  vouloir  avoir  le 
tiers  en  argei|t  comptant  ,  (çavoir  lequel  des  deux 
«uroir  le  itieilleuc  xiosnptc.  * 

.  Spwr  le  %a^ic  faut  prendre  le  tiers  de  la  iufte 
valeur  du çvîvre  , c'cft  10  fols,  &  ôter  cette  fommà 
de  2^  4(  JQ  «efte  le  &  10,  puis. dire:  Si  iS 
4pnnen(  20  CQml)ien  24S  K*  32  fols  6  deniers  ,  St 
ainTi  on  connolc  que  le  M  ardiand  de  cuivre  ayant 
le  tiers  de  fon  arg<uit  compt^iic  fait  tioq  égal  avec 
l>utre  Marchanda 

•(  r 

•  ■ 

,   M  I    ,  'I  *■    "  '  ,— ^■.— ..— ^^»^— .^-^-^..É— — M^ 

T      •   "       I  '  ■  » 

■y 

Ble^ii  que  r^igadon  ou  alliage  ne  s'entende  que 
diC  o^iAi^ii,  QeMmoios  onemend  aîUage  tout 
Iç  oi^Iauge  quii  Toii  peut  faire,  foie  de  tnetauc 
cj;)fcpi|>)e  4e  gra)nt  diâèrens,,  .comme  bled  ,  feglc^ 
cu;gf:  y  ^«  vins  1.  &c«  coronie  par  exemple  (i  on 
FPP^^M  4^  J^foctc^  de  grains,  du  fioment,  dif 
^^£^>  $  4l^  l*o^t  f  ^  fioment  coâtant  jo  fols 
le  boi fléau  ,  le  fegle  24  fols  &  l'orge  20  fols ,  tt 
que  l'on  voulût  faire  un  mélange  de  tous  ces  j 


* 
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grains  eolêmble^  afin:  d^accotnmoder  un  pth  ritei. 
dîocie  à  ceùélange  4c  fiotncnc ,  de  fcgle-  &  d'otgc^' 
lie  que  le  ptw  coaunun fâc  de  22  ibk rTçavoit  (i- 
en  vôAloic  avoir  lootxnflèaux  de  ce  ddélange  coniiw 
bien  on  en  prendra  de  chacun, 

•  •       '  '  •  • 

•  •  ■•  ■    • 

.    Pour  ce  fiiice  tt  &uc  ranger  le  pçlx  d'un  chacun  de^ 

fes  grains^  ainfi  qne  deflbus  :     . 
Froment,  30  lois.  1  fz^ 

fcgle/  24  >  22X  2 


Z4'boi({êaux'dç 

(ce  mélangé. 

Mettant  le  pn  commun  au  devant  entte  2^  St 

âo ,  on  diraxpi  de  30  ôte  22  refte  8  ,  que  l'on  ccciraf 

au  devant  de  ce  26 ,  piitce  qu'il  eft  .  moindre  que  2^2  : 

Kts  on  dica ,  qui  de  24Âte  le  même  22  reffe  2  que 
n  écrira  encore  vis  à  vis  du  20,  pour  ce  que  2C^' 
eft  (èul  moindre  que  22  >  car  s'il  y  en  a^oit  un  moin^ 
dre  on  le  mettroit  vis  è  vis  d'icèluy  :  cela  fait  il  faut 
que  le.  20  tende  i  jo  &  à  24  ce  qu'ils  luy  ont  prêté» 
fçavoir  diant  de  2  a  le  même  20  refte  2^^^  lefqùels 
faudra  écrire  tant  devant  jo  que  devant  24  ^àcaufe^ 
que  le  ^b  &  k  24  ont  donné  S  &  2  a  '20  :cel^ 
étant  fait,  faut  ajouter  tous  les reftesenfenlble  lef.^ 
quels  feront  1 4  ;  .tellement  qiiepoiic  faire  14  bSif*' 
(eaux  de  ce  mélangié  y  il  &ut  2  boiflèatm  dé  ira-' 
ment,  2*  de  (ègle,  &  yo  d*orp(e:  Et  dVttant que ' 
nous  avons  affaire  de  joo  boîdtaux  ;  il  tiôus  (abc  1 
faire  comme  à  la  règle  de  fbcieté  ^  règles  de  Ttois^; 
difant  : 


f    r* 


Si 
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M  14  doanenc  2  boiflèauxde  froment.»  cotnb.  100^ 
Si  ^,4  i  boiflc^ux  de  fegle....  ioq 

Si  14  .  lobQiffçaux  d'prge....      .     ,    jtoo^ 

.  Ec  faifanc.  les  ;  règles,  de  Trois  on  aura  ce  qu'il 
Âudra  de  froment  î  de.iêgle  &  d'orge  pour  faire  les 
xoo  boiflêauK  demandez  ,  Iç^voir  :  .     . 

1(4.3  boiflèauz  fimnent  î  50  fols  le  boijfleaii. 

?4  I  (^Ç^^  ^  24  fols.N 

71  1^^  orge  i  ao  fols* 

100  boiflfeaux. ^^  r  ,  .^ 

.  Pour  preuve  vou$  iirpyez  que  I^es  loa  boiflcsiux 

d^  mélange  fe  trouvent  pat  Taddiçion  des  grains 

èiffirrens. 
.  Et    po^t.  féconde    preuve    évaluez  .700    boît 

féaux  du  mélange  à  22  fols  vous  trouverez  iia 

livres*  ^     ,       ''•*     .     ...  •  ^     •  ^ 

.Evaluez  ajuifî  ja  qpanticé  des  g^^ins  dif{cre.QS 
chacun  par  (on  prix ,  ^&  faites  addition  des  produits^ 
vous  troùvetez  lies  mêmes  xïoliv. 

KjfHtré  èxemfle  d'OflUgâtion^ 

Un  Orfèvre  veut  faire  un  ouvrage  qui  doit 
^  (cî  35  marcs  d'argent  aif  p^îx  de  25  livres  le. 
^rc  ^  &  parce  qu'il  n'a  point  d'argent  ï  ce  citre-là 
juftemefity  & ,  qu'il  en  ,  a  de,  plus  haut  & ,  de  plus, 
bas.  ppx  9.  il  eft  ncceflâtre  qu'il  les  ^Uiq  enfenible  : 
il  a  de  Targent  de  4  titres  diâèrens>,  le  premier  â, 
21  livresà  ^  le  iecond  à  23  liv.  le,  troiHéme  à  29, 
liv«  ik  Iç  quatrième  )  .jo  liv.  on  demande  combien 
il  eo  dpit  prendr^  de  chaque  fbcte  pour  faire  leV 
jT;' màtçs  propofez^ 


fit 


I 

(        \ 


\ 
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Kv.        marcs. 

}o\        f-2         Ayant  difpofe  Içs  prix  l'un  foi» 
2  p  t  li V.  }  ^      Taucre  comme  il  fe  voie  : 
^3  I  2 5  ;  5  Cmflru£Hon. 

%ij  I4  FâttC  pitindfe  la  diflferencd de  30 

,  —      à  2  5  c*cft  ^  qu'il  faur  écrire   vis 
24      à  vis  de  2j,  la  difGsrcnce  4e«29 
à .  2 5^  eft  4  quil  faut  écrite  visa  vis 
de  21.  - 

En  après  en  remontant  la  différence  de  21  â  25  eft 

4  qu'il  faut  pofer  vis  à  vis  de  29* 

Enfîii  que  la  difFereifse  de  23  à  2 5  eft  2  qu'il  âut 
pofer  vis  à'  vis- de  3  o# 

Ayant  pofé  les  diffetenees  la  fbmmc  eft  15. 

Maintenant  (î  on  veut  fça^ir  combien  il  faudra 
prendre  de  chaque  (brte  d*drgent  pouc  compo(èr  les 

5  5  marcs  ,  comme  fi  on  veut  f^  a  voir  combien  il 
ftut  prendre  de  celuy  à  joliv.  le  marc  ,  fa^nc  raifon- 
DCt  ainfi  : 

Si  pour  faire  une  maflfé  d«  i  ^  marcs  d'argent 
il  en  faut  prendre  2  marcs^  de  ccluy  à  30  livres, 
combien  m  faucir  prendre  pour  faite  une  malTede 
3j  marcs. 

Sî         15         2         35  R.  4  marcs  f. 

De  même  pour  fçavoit  combien  il  en  faut  pren- 
dfre  de  ccluy  à  29  livres.  ' 

Si         15'        4        3  5  R-  5>       '     j 

En  continuanc  de  même  pour  les  autres  oh  trou^ 

vera  qtr'it  en  faut  de  celuy  323   liv.  11         \ 

6  de  celuy  à  21  9        i 

^  

Somme  J5 


\ 
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Ay^nt  fait  addicion  dts/  maccs  de  differeni  prix  il 
cft  verni  j  5  tnatcs ,  &c'cftla  preuve. 

Pour  féconde  &  meilleure  preuve  maldpliez  les 
35  marcs  par  25  Hv.  viendra  875  Itv. 

.Muitipltez  auflï  la  quantité  des  marcs  dedifitrens 
frix. chacun  pat  fa  valeur ,  la  fomme  des  produits  feu 
«tfli  875  Uv. 

.  oAï«  Bxemflc  d^Mligation. 

Un  Orfèvre  a  de  l'argent  de  4  fortes  d'aloy  ; 
fçavoirài7liv.  àip,à?4&:à37  liv.  lemarc,  un 
Seigneur  le  vient  trouver  qui  veut  faire  faire  240 
marcs  de  vaiflfelle  d'atgent  ^  &  entend  que  le  marc  de 
fa  vaiifçlle  ne  luy  revienne  qu'à  21  liv.  d'aloy  ,  on  de« 
niande  combien  ledit  Orfèvre  doit  prendre  de  chaque 
forte  de  ion  argent  ^  afin  de  compofer  les  240  ma^cs  ^ 
&  que  le  marc  ne  revienne  qu'à  2  )  liv. 

Je  ne  donneray  point  icy  l'explication  de  cette 
queftiôn  ,  me  contentant  de  faire  Toperation  com* 
me  il  fe  voie  cy.deffims  à  laquelle  Ton    prendra 

garde. 

liv.  marcs 

37J  ^2 


25  marcs. 
Tellement  que  pour  faire  25  marcs  \  21   liv^  k 
marc  9  ilfkut  3  marcs  à  17  liv. 
16  l  19 

;      4  î  24 

2  à  37 

■  V        • 


/ 
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.  Maïs  comipc  il  cft  qucftipn  df  compoAf  uot  fna!^ 
de  240  mires ,  .on  demande  dans  cette  mèixit  propoC'' 
tbo  CQiîibiçn  on  doit  prendre  de  chaque  (brtc  d'ar- 
gent :  Faut  faire  comme  à  la  Règle  de  compagnie 
4  règles  de  Trois  ,  difant  pour  trourcr  combien  il  en 
fauç  dç  ççluy  à  .17  liv,  ...,,,  • 
Si  25  ^....  3  .......  240        Bf.  24-^317  Ur#ç 

Pour  le  fêc  )nd  :  * 

sî  25      lif        240      K.       i53ff  i$r 

Si  25         4  240        K,  38 1  à  24 

Sr2s       ^        240.     K'.,      19-^337' 


Preuve  240  mafcs« 
Pour  (econde  preuve  multiplie?^ les  240  marcs  par . 
21  viendra  5040  liv. 

,  Multipliez  aufllî  la  quanticé.des  niarcs  cy^defifus  pai^\ 
leur  valeur ,  &  viendra  aufli  3Q40. . 

K^Htre  Exemple  d' AlUg4Ùùn^  ;  .  : 

Il  y  a  du  vin  à  4  prix  ,'i  iq  fols  ,  à  Sïols ,  5  fols  ; , 
&  à  4  fols  la  pinte  ,  on  en  veut  avoir  100  pintes  à  tf . 
fols  qui  fbit  compofé  de  ces  prix  là  ,  on  difpofera  lesT 
nombres  pour  en  faire  l'opération  comme  en  Icxem^ 
cy-deflus.  .1 

fols. 

2L     âCols.    Jz  ^-  ^ 


Ayant  rangé  les  prix  comme  cydeflfûs  ,  &.trouvé 
les  différences  il  eft  venu  9  »  c'eft  à  dire  que  pour 
faire  p  pintes  de  vin  qui  leviennenc  à  6  M^  U 
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'|nnte,'fauc  i  pkHc  à  lofols,  2  pintes  à  8  fols, 
4  pintes  à  5  fols  ,  &  2  pintes  à  4  fols ,  &  d'autant 
que  l'on  en  yéut  àvoit  lûo  pintes ,  faut  dite  pat  te- 
gle  de  Trats^ 

Si  ^  tequietcnt  i  pinc«  à  10  Cconib.  100  B?.  1 1  j 
Sip  •         :      »  100  K.  ^2  -f;  - 

Si^-^'  '4'  joo       44  î  .' 

^9  ?  ^^^        ^2  y 


fr  M 


Sofinme  100  pintes:" 
La  preuve  fe  fait  cpl^lt^e  cel^  des  règles  précè- 
de ntes.  * 


V      *■ 


K^utre  (hftedé  te^t  d'Alligatiû». 

Sî  Ton  propofe  de  mélanger  plbfieurs  grains  ou 
étoffes  de  divers  pfii ,  '8i  que  Ton  fçût  la  quantité 
de  chacune  p€K;it  rpvoiif  le  «prix  de  ce  qui  fecolt 
mélange.         -^^     ..    ^*  '  -'  .     *  .  ; 

Gomme  par  exenople  s'il  étoit  piopofé  de  mêler 
^  5  boJflfSatiî  '  de  ffOErtetît '  à"  2^^  fbJs  le  Iroifféau  » 
arec  25  boiflèau^  de  feglr  à  itf  fols  te  i)oif{èaàv9 
&  12  boiil^aux  d orge  à  15  fols,  le  mélange  étant 
fah  ,  on  demande  à  combien  revient  le  boifTcau 
dudit  mélange,,  .  .        ,,,.,.;       .  . 

Pour  le  ipvoir  faut  dirpofèr  la  quantité  des 
grains  différent  comme  cy-aprés  ,  &  le  prix  de 
chacun  au  devant;  en  aptes  faut  multiplier  à  part 
la  quantité  de  chaque  grain  par  fbn  prix^  &  ajoA' 
tat^c  les  3  produits  ou  plus  s4I  y  en  avoir ,  la  fom- 
me  de  l'addition  doit  être  divifée  par  le  nombre  des 
boifFcaux ,  pour  trouver  au  quotient  la  valeur  du 
boiffeau  de  ce  mélange,  comme  il  fc  voit  par  la  difpo- 
fisbn  de  la  queflion.à  laquelle  je  me    fuis  contenté 

R    iij 
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de  donnei  Utéponfe  fans  faite  l'opeiation  des  midtî- 

plicaiions. 

i;  boiffeaux  froment  ib  32  fols  valent  530  fols. 

%<,  boiflèaux de  ftgle  à  id/ols  400 

12  boilTeat»E  d'orge  \  i^  &ls  \^6_ 

52  divireur.     Somme  des  pfoduits   88(S  f.  àdlvilcr.' 


•— —  (i  7  C-  8î  tcflc  2  fols  pai  de0us  te  tout; 

y** 

Ayant  trouvé  la  femme  des  produits  qui  eft  %%6 
fols .  je  l'ay  divifce  pir  le  nombre  des  boilTeaux  qui 
cil  52-,  8c  il  s'eft  |i;ouvé  au  quodeni  17  fols  pour  ta 
valeur  du  boîtTèau  du  mélange  piopofé,  fi.  refte  3 
-jôl*  p^rdefTus  le  tout. 

Pour  weave  rai^tîpUeï  les  jî  boiCTcaux  par  17 
fols,  8r  aj-)âteKles2  Çftsreftez,  le  piâdMUfèiâjufte. 
ment  les  88^  fols  qui  ont  éié  divifez.  ' 

Vottt.  fmr  et  mlwte  O^ettn  UfMgt  Itfo  U  fiujlu» 
Jh  Msart  Cbapfeilitr, 
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OXoXC 


REGLE  DE  CHANGE 


'^egle  âlmret, 

CEs  Règles  quoy  que  différentes  de  titre  (ont 
néanmoins  ^tnbUbles  pour  ropératien  &  pour 
le  raifbnnement  auilî ,  01)  il  y  a  fotc  peu  de  dt& 
feretce. 

Entre  les  Financiers  5  Banquiers  &  Marchands, 
le  change   ou  Tinterét  fê  conte  è  tant  pour  icki 
de  perce  ou  de  profit, 
comme  à  10    pour  100 

5      pour  xoo 

2  ^pouc  100  9  &e« 
'  Et  le  chatte  n*èft  autre  chofe  qu'un  profit  que  le 
iBanquier  fait  de  (bo  argent ,  c'eft  à  dire  qu'il  gagne 
autant  comme  (00  argent  luy  proficetoit  s'il  le  don- 
aïoit  à  intérêt. 

Pour  l'opération  4e  ces  règles  il  n'y  a  autre  chofe 
ji  obiêtvcr  ^  ^finon  de  former^  une  règle  de  Trots  , 
puis  opérant  félon  le  précepte  d'icelle  on  trouve 
la  réponfe  \  la  qucftion  ,  comme  il  fe  voit  pat  les 
exemples  (ùivansa 


R«**« 
111/ . 
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i^viftijfement  fur  la  divifion  far  loo. 

Faut  reraarguet  que  quand  on  divi/è  t>ar  loo 
comme  cy  «après ,  il  faut  retrancher  les  %  dernières 
figures  du  nombre  à  divifer ,  &  les  figures  â  main 

fauche  feront  le  quotient  de  là  divifion ,  foit  que 
on  divife  des  livres ,  des  (bis ,  ou  des  deniers  il 
n'importe  ^  parce  que  Tordre  de  la  divifion  ne  changé 
jpoint. 

De  plus,  ^ue  diviiànt  des  livres, s!il  enre^ei| 
les  faut  réduire  en  (bis  en  les  multipliant  par  20 ,  pouc 
les  divifer  de  même  que  les  livics.  '     ^^    •'^ 

Finalement  qu'ayant  divi(2  des  ibis  s!il  en  re« 
de,  il  les  Eaut  réduire  en.  deniers  en  les  multipliant 
par  1 2  pour  les  diviler  de  même  que  les  livces  SC 
les  fols. 

Verutilitédudffângi.  * 

■  .     ■     .  •   'j 

ta  difficulté  de  tranfporticcde  Tacgent  d'un  Heu  à  un 
autre ,  tant  pour  la  pe(anteuv  que'  pour  les  rifques 
ique  Ton  court  fur  les  chemins,  a  donné  lieud'éta- 
Hbliâême'nt  à  pibfîeurs  places  que  l'on  riotnme  Pla- 
xes  de  Change  y'comme  à  Paris, à  Lion»  à  Roiieh 
&  autres  endroits  du  Royaume,  parle  moyen  de** 
qupy  chacun  reçoit  du  (bulagement  ,  pouvant  faire 
tenfr  telles  fommes  d'argent  que  l'on  veut  moyen* 
,naht  ùnè  lettre  de  change  d'un  Banquier  où  autàf 
tiègotiant.  pour  laquelle  on  lùy  payé  la  valeur  en 
deniers  comptons ,  ayec  le  change  deU  fomme*  pois 
tec  par  ladite  lettre.  •    • 


i\ 
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^eponfuir  la  RtgUJt  CAange. 

Un  particulier  voulant  aller  ^e  Pvis  i  Touloufi: 
'Va  trouver  un  Banquier  pour  luy  faire  recevoir  jooo 
givres  net  au  même  lieu  ,  on  clettiaode  combien  tî 
jfaût  donnêt  au'  Banqûia  pour  le  change  de((litès 
jpoo  livres  ,  le  change  cunc  accoi^  à  ^  ^odc 

ÎOO.  '       ' 

Paot  dire  par  régie  de  Trois  : 

Si  pour  100  iiv.  on  paye  3  liv.cooib.  pour  joop  |« 

.  Oferafitff, . 

i 

$\  100  Iiv.  coûtent  2  Iiv.  cbmbieii  2000  '^ 


!.  5^  Iiy.  ^.oo 

Ayant  fait  la  regtç  il  eft  venu '90  Iiv.  qu'il  fiuc 

payer  pour  le  change  ,  &  partant  faut  paytf  au 

'  Banquier  3090  Ijiv.  kquel  fournira  lettre  de  chan« 

jze  d[e  2 000  iiv.  net  (ur  fon  cortcfpondant  de  Too* 

Mais  fi  on  veut  fçavoir  co^nblen  on  recevra  d*at« 
gent  net  a  Touloufe  baillant  j  000  Iiv.  à  un  Ban- 
ji]uiet  de  Paris  ,  félon  la  méqâe  condition  de  3  pour 
ioo  ,  faut  faire  la  règle  d^efconce  ,  difani  : 

Si'  103  Iiv.  font  réduites  à  100  Iiv*  à  combieci 
3000  Iiv.  Failant  l'bperation  viendta  2912  livres. 
i 2  (oW  5  den.  V  |  f  ^^e  Ion  recevra  de  net  à 
Touloufe. 

la  confiruâion  de  règle  d*efconte  fc  verra  cy« 
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x^uPtt  Exemple. 

Quelqu'un  ajrant  ag^ire  de  joo  Itvfes  pour  6itte  ion 

voyage  de  Pafis  à  Bordeaux  ,  va  ttouver  un  Banquiec 

.jpoMties  recevoir  j  on  demande  de  combien  la  lettre 

de  change  doit  ^cce  faite,  prenant  ie  change  ou  )a 

'xemife  à  3  pour  loo.  , 

Faut  dire  par  règle  de  Trois  : 
Si  loo  liv,  valent  102  tiv«  combien  2^00  ltv«    ^ 

1031 


wm 


30p.    00 

La  réponfe  de  la  queftion  (ont  les  nombres  fepa*» 
rez  à  gauche ,  fpyoir  3^09  »  &  pactitnt  ce  particu- 
lier doit  fournir  «u  Banquier  une  lettre  de  change  de 
^o^  liv,  ^ 

i^êètn  extmflc. 

liais  (1  ce  particulier  avoit  un,e  lettre  d'ua  aut^e 
toute  &itè  de  300  livres  feulement  à  foiirnir  ,au  Ban- 
quier ,  (çavoir  combien  le  Banquier  luy  devroit 
compter  d'argent  rabatant  le  change  à  3  pour 
ioo. 

Jl  yenaplufieurs  Ie(quelsne  p tenant  pas  garde 
que  pour  un  elconteà  faite,  rabattoient  3  ppurioo 
fculemept  ,  &  partant  rab;atj:roient  p  liveres  fi|r 
300 ,  &  payeroicnt  le  rcfte  ,  ce  qui  n*eft  pas  jiiftç 
à  regard  de  celuy  qui  fournit  (a  ^  lettre  ,  comme  je 
le  fecay  voir  lorsque  je  traiteray  de  la  règle d'eCconte 
çy  après,  c'eft  ppur^uoy  je  n'en  pjcleray  pasdavat)* 
tage  en  ce  lieu. 


z' 
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Quclqu*un  veut  prendre  3000  \Vf.  pour  tes  pfO« 
chaifis  payeinens  de  Lion ,  le  change  étant  à  a  \ 
pour  ^ ,  on  demande  combien  il  doit  paycf  piouc  ie 
chaire  defdtces  jooo, 

Pices  par  règle  de  Trois  : 

Si  loo  i\  ;ooo:  Ec  fiiiiiifC 

la  règle  ,  on  trouvera  quTil  faut  payer  .75  Unes 
pour  le  change  5  avec  jocsfO  fonjc  ^075  Uv.  donc 
le  débiteur  fera  proiiie£&  en  blanc  de  f^uf^it  le(* 
Jtre  de  change  pour  les  prochains  payemcos  4c 
X«ioii« 

* 

Uo  Banquier  de  Bordeaux  leaief  loto  Uv^.l  un 
paiciculter  fut  un  Ban<|ui<^  de  Paris  ,  mais  la  lectie 
d'avis  envoyée  au  Banquier  porte  i^'"^  retienne  le 
change  à  rai(bn  de  j.  pput  xop  ^.on  demande  com-i 
bien  le  Banq^iecd^i^;  retenir. 
'  Faut raîfonner  ainH  :  puifque  les  ip^liv.fbôt 
coaeipoiees  du  .  psincipjil  &  fde  db  jeouà  ^  il  fauc 
détacher  la.renilfe4;aircc:leprtn€fptL»  45  fe  £rrvic 
'cn  ce  rencontre  de  la  règle  d*Eic<iDce  9  sfc  tion  pas 
de  laiegle.  de  Change  fimplem^t  ,  car  fi  le  Ban- 
quier ticoit  la  remife  de  1000  Uv. A  %  poiy  102  ^  el|e 
iê  montefoit  à  jo  Uv.  &  reftfiroiti  payer  970  Itv* 
pour  la  lettre  de  1000  Iiv«  ce  qui  toutnerott  au  pre« 
.^udtce  du  créancier  \  c'eft  dequoy  fe  patkray  encore 
dans  la  règle  d'E(conte  ey-aprés. 


ut    VktUtHMÈTtqXJÈ 

^Jintr^  Qjtefiion  pour  frire  voir  pe  que  ctfl  que  le 
charrie  du  change  ,  ou  tiffferit  de  tinter  et. 

••  •  '  '  *  ,  "^  .  .       • 

l    Quelqu'un  prjend  5000  lîy.  \  change  ou  à  înterA: 
'  îvA  H  place  peut  3  mois  à  2  i  pour  ido  de    fii 

perte  pour  les  j  mois,  on  demandé  combien  11  déît 

payer  tant  pour  te  principal  que  p6ut  le  change  ai| 

bout  dèillifs'trôîs  mois  : 

'    '    Dttei  par  règle  de  Trois; 
Si  ^r;  Trôô  lit.  on  paye  I02  |  lîv  pour  prirî- 
*ctpat  &  incetéc  ^  cpmbieri  payera  t'dn  pour  5obîcr 
-Hvfes.  ^-^Vl  ^• 

Faites  la  règle  de  Trois ,  8c  voi|S  (rouvéres  pour 

K.  5125  liv.   que  le  débiteur  doit  payer  au  bouç 

des  j  mois ,  tan(:,p6uK  0ripcfpal  que  pour  le  change  ; 

AinH  des  autres. 

-f     ^iiMMiiirie  debitedr  fui^it^  fqn  terme  Itant 

rfenii  ;  n'iifjtt^  d'agent  poar  payer  la  partie  de  5i'!2||; 

-fi^    il  lfomiâiv^nil''f6n  créancier  qu'il  luy  prolonge 

^te^oxé  teip^iiicf  dç  5 12 i(   liV.r tkiur  Ici  autres  moîJ, 

i  condition  de  hiy  en.pay^t  'le'cmftge  a  la  même  rai« 
'ic>ride'2nj<pbi<r».  "'•;^^'!  •  ~  ^^^^  y:--'  '      •    '' 
^:    If  $'agRldonc  db  «Mriébmbiên  le«  5! 25'Iivre$fi<lorK. 

idhe«iK>miîie.cyKdcvanii    rO^  ^î  •.!•  •  > 

Si  pour  "ïQo  Irv;  on  piyc  vo%  '  \  Itv.  combien 
•pour  512^ 'lïyres  ,  faifent  la  règle ^ 4e  Trois .  vous 
.trouverez "pow  K.  52  5^  M^'i  (bk  1$  ^deniers  à  pay^ 
-tu  *botit  de  ces  5  derniers  roots.»  -    ' 

1  fiofîvaubont  du  ternie  le  débiteur  ne  veut  ou  nc 
peut  encore  payer , .  il  rcnc^ellera  derecljef  (à  pro*- 
inetTè  payable  à  j  mois  fuivans  »  &  y  compcendta  le 
change  comme  dcfTus.  Ain(ides  autres. 


t         * 


EN  SA  PERFECTION,    isp 

t  ~  • 

à/fvis  fur  Ut  iMereis. 

m  ■  "^  •  • 

II  faut  noter  qae  d^ns  les  règles  dlnterêt  ^  u  elt  ne J 
te(ïâire  de  croUveif  rihteréc  d^une  (bmme  à  (àifbn  de 
rmterét  &  do  tentipsr  feulement  r  mais  on  put  prou« 
vçr  cette  règle  en  jutant  de  façons  qu  il  y  a^  de  Condt- 
tioQS  dans  icelle  y  le  (quelles  font  4 ,  fçàvoir  que 
quelquefois  on  cherche  l'intérêt  du  capital  ,  quel* 
qpefbis  on  cherche  l'intérêt  niénie  y  quelquefois  oa 
cherche  te  tems  ,  quelquefois  on  cherche  la  rai« 
fon  de  rinterét  ^  foit  à  la  rai(on  de  tant  pouc 
loo.  ou  du  den.  tel  •  comme  au  denier  i5  »  iJS  , 
20,  &c,  comme  il  fe  verra  d^s  les  4  exemples, 
/uryans  cy. après. 

rremier  ExcwfU. 

Si  on  den^ande  Tinterét  Simple  de  4j;o«  liv.  pouc 
^  ans  à  raifbh  de  6  pour  ioo  pour  un  an  :  on 
dira: 

Si  pour  ïoo  liv.  on  paye  6  \vf.  combien  pour  450 
liv.  K.  27  Itv.  pour  rinterét d*un  an,  dont  le  triple  fç« 
xa  8 1  liv.  pour  rinterét  de  3  ans^  lefquelles,  8t  liv. 
jointes  au  principal  font  551  liv.  pouc  la  fommê  totale 
tant  du  principal  que  de  l'intérêt. 

Second  Exemple. 

.  Si  on  demande  quel  etoit  le  capital  pour  a  vote 
receti  531  liv.  en  j  ans ,  tant  en  principal  qu  intérêt^ 
contant  l'ipterét  ï'6  pour  100  par  an. 

\pofezquele  principal  fût  100.  liv.  lefquelles  \6 
poiir  jpo  eu  j  ans  font  118  liv.  Puis  dites  par  un^ 
cegle  d^eiconte. 
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Si  ii8  tiv.  (ont  venues  de  loo  liv.de  combien 
viendront  53 1  Uv.  K*  <fe  450  Uv.  £c  autant  icoit 
le  principal. 

Tfêipémi  ExempU. 

On  a  doiiné  450  liv.  ï  interéc  i  raifon  de  6  pour 
xoo  par  an  .on  demande  en  combidh  decems  450 
liv.  donneiont  531  liv.  tant  en  peincîpal  qu in- 
térêt. 

Pour  ce  faire  ôcez  l6  principal  450  liv.  de  dedans 
^3 1  liv.  qnl  font  composes  du  pincipal  &  de  Tin^ 
terét,  refera  81  pour  Titicetét:  puis  regardez  com^ 
bien  les  450  liv.  profiteront  en  un  an  à  railbn  de' 
6  pour  1069  dliânt  : 

Si  100  liv.  donnent  6  liv.  de  profit  par  an  ',  com- 
bien donnèiont  450  liv.  Kt  27  liv.  pour  l'intérêt 
^'unan. 

Et  (î  27 1.  ie  gagnent  en  i  an^en  combien  de  tems 
(e  gagneront  81  liv.  R.  enj  ans.  Partant  je  dis  que 
Its  45a  liv.  en  }  ans  fe  monteront  à  53 1  liv.  tant 
en  principal  qu'intérêts. 

^UÊtrié^me  Bxemfle. 

On  a  donné  À  intérêt  la  (bmme  de  450  liv.  qui  ; 
en  3  sens  ont  rendu  tant  en  principal  qu*interêcs  531 
liv.  on  demande  combien  c'eft  pout  100  par  an. 

Oftcz  450  liv.  de  dedans  ^31  comporêes  du  prin* 
cipal  &  intérêt,  reftera  81  liv.  pour  Tinterêt  des  3 
ans: en  après  dîvifèz  81  par  3  viendra  27  livres 
pour  rintérêtde  chaque  année  :  Puis  dites  pat  règle 
ie  Trois  : 

Si  450  lîv.  donnent  17  lîv.  ^intérêt  pour  un- 
an  ^combien  100  liv.  donneront-elles  par  an  .^  R- <^:. 
livres  :  par  lè  Ton  voit  qub  les  4  ço  liv.  avôient  été' 
données  à  rai/bn  de  tf  pour  200  par  an» 
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EcfToti  TctK  fçavoif  à  quel  dénier  c*(ft ,  faut  dû 
vîfêcioo  par  6  viendra  itf  f  Uv. 

Autrement  diviTefi  450  pft  dy  viendra  auifi 
16  f  lis. 

Il  faut  remarquer  outre  ctf  qi|e  je  viens  de  dire  cy^i 
detfus  ,  que  l'on  tire  l'intérêt  d^une  (bmitie  diver-  ' 
feoient  ;  Les  Financiers ,  Banquiers  8e  Marchands 
font  état  de  tirer  Tinteréc  à  tant  poor  100  comiue 
je  viens  de  Texprimer  ;  Il  y  a  auflî  plufieurs  cM 
dioits,  comme  en  Provience,  Languedoc  j  &c.  od 
l'on  dit  doniter  l'argent  à  rente  bu  à  intérêt  à  tant 
pour  100  ,  comme  à  6\  pour  100 ,  à  5pourioo9 
&c.  Les  autres- le  compteat  an  den«  16  y  18  ,20  , 
&c.  qui  eft  ce  que  Ton  appelle*  Cônfticutioti  de* 
rente  k  tel  ou  tel  denter ,  comme  je  l'ay  expliqué 
cy.  devant  page  i^S  8c  159.  Eref  ep  Tune  ic 
l'autre  manière  il  n*y  a  point  de  différence  qu*en  la 
forme  de  Toperation, 

Et  afin  que  Ton  voye  le  raj^rt  qu'il  y  a  entre 
donner  de  l'argent  à  intérêt  à' tant  pour  100  ,  çom- 
mt  6  ^  pont  100,  ou  au  d6n.  rtf ,  comhie  auffi  à 
5  pour  100 ,  dii  au  deh:  20 ,  8tc.  je  donneray  un 
exemple  cy^aptés  ,  par  lequel' on  verra  la  confor* 
m'tti  qu'il  y  a  twtxt  ces  deux  itaanieres  de  donner  de 
l'argent  à  inteiêt. 

Donner  de  l'argent  I  inti^t  au  denier  i6 ,  c'cft 
retirer  une  livre  de' proiit  dé~i5  liv.au' bout  d'un 
an  y  comme  je  Tay  expliqué  page  1 5S  & .  i  jp. 
8f  par  cônfequent  h  on  veut  tire^  Fintcrét  d'une 
phis  grande  fomme^  comme  de'aSSliv.  Faut  dire 
jyar  règle  de  'trois  : 

Si  2 (^livres  donnent  x  livre  de'profît  au  bout 
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^un  an  «combien  donneiont  288  tivJÙûÉuat  lidhrït 
fion  Ticndiâ  18  Uv.'pat  an. 

Opération^ 

«•  «• 

*-8'J' 

St  fi  vous  voulez  (çavoir  combien  rinterec  aude^; 
tuer  id  ic  iDonce  pour  loo.  Divifez  lop  nx  %6 
viendra  6  |  dlnteiét  pour  xoo  ^  &  ain(i  des  au* 

ttes»  .  . .   ,      ... 

Éc  pour  fiûfé  vmr  que  donner  Targent  a  întoâr 
an  dco.  tô  oâ  \  g  ^  pour  loo  ,  c'eft  la  méhie 
cfiofê,  dites  par  règle  de  Trois. 

Si  looliv.  mericcoc  6  ^combien  2S8.K;  i8 Ur« 
dMnme  cy-^ievanii.' 

TâtU  des  membres  les  flrn  ufitez,  fotir  U^ 
Ùnjiuutiont  de  nmtt: 

lO  lO  fin .  p 

^   .  M  donnent  7 

tcsremesiç  m^  an  «  , 

au  denier  ,j  /^  ^pour  loo, 

20  5        . 

21  ,         4         15        2  J^ 

22  4      10       I0|5 
.24              ,      4        J      \^^\     '. 

,  Enfin  la  règle  eft  générale  pour  fça voir  combien 
c*eft  d'inretét  pour  .1000  à  quelque  dçnier  que 
ce  (oit  9  de  divifix  toûjotirsioo  par  le  denier  pro. 
pôle  auquel  on  vcitt  &iie  Ja  tiibfticucion  de^rente.; 
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^tftion  (lit  U  regU  JttHHrhi 

taSt  r        '  r  """ '"  '''"•^«^  '°y  donnera  Irt 
ta«mcs455  l'v.  que  fa  maifôn  luy  lapoitôit  pat  an,  • 

Oiktitt  ptfiUH  >f  Uu^é  d; intérêt. 

JiT.  an  dcn.  I  <J  pom  BU  art ,  afin  de  /oîodte  l'incerét  de 

ÎÏT^i;     ''^''''  ««^«.ic  quart  da  quart  defd. 

vicnt2  5ooliv,d'îoterft.  (-f^wàliv. 

^«îr^lfï^-  l-r'/î*"*»"'  pour  fmt«rft 

JpaycrUafiodelapreaaereaw.ee.  SurS  il  « 
f»ayeprcfedtciiient félon lafccordaooo.  "^^J'  "  *" 

JDettc  42500  liv.  ' 

Paye    gobo  liv. 

_«         ^  .... 


■^ 
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4c  I  iiJ  llv.  5  fols ,  U  icôcra  itf  liy.  5  Ç^k  pour  \t 
{.lio  4c  la  pKiiiicce  mpéc« 

Pour  preuve  faut  dire  î 
Si  ioq  Hv.  me  gagné  16  Uv.  5  (bis  la  f^reofilerc  MS 
ntc  ,  combicB  gagnetont  les  mémca  i^  liv«  ^  folf 
^c  la  fibcQode  année^  faites  la  règle  de  Trois  feloci 
fa.  difpofition  ^  &  vous  trouverez  2  liVi  1  a  fols  9  den^ 
|po>w  le  gâiit  4e  iid  Kt.  5  fok,  puis  ajoutant 
\t  pmcipal  100  avccrifltcréc  des  2  années  viecr* 
dra  135  lir.  a  ibU  9  denkts  i  comme  veut  kl 
l|iie^oo«    : 

Un  Banquier  a  batllj  100  liv.  i  kiterft ,  &  n 
Ixitst  de  j  ansod  lui  rend  ^^7  Irv.iç  fols  pour  ptiiu 
Cip^l  &  pour  gain  j  on  demande  à  laquelle  raiibm 
les  loo  luy  ont  profité  la  ptettùere  année  ^  àtaî* 
im  demain  &rg;am. 

Pofir  la  refolution  de  cette  qoeflion  multiplies 
100  par  100  vient  loooo  :  En  après  muItipUei: 
^^7  livres  10  fols  par  ïoooo  viendra  3J7$t>oô 
jdpnt  il  faut  tirer  la  racine  cubique  ^  &  viendra 
150  liv.  pour  principal  &  intérêt  dt  la  première 
^ORce» 

Pour  trouver  Tinterét  delà  féconde  année ^d^ 
.ces  par  régie  xle  T^ois: 

Si  loq   liv.  ont  jnoficé  de  50  liv.  combien  i^ 
liv*  K*  75  liv.  Lefqueltes  2  (bmmes  150  liv.Sc  75 
Vn.  jointes  cofemble  fi>ot  22^$  liv*  pour  principaL 
8(  intérêt  de  la  féconde  année. 
*    f  inalemenc  pour  uouvec  rîDtcrét  de  la  tfoifife 


er/a  perfection.   «7» 

me  année ^  dites  encore  pac  règle    de -Trois* 

Si  loo  livres  or«  piofiié  de  50  liy  la  première  an. 
née,conabienptohteront22  5  liv.  K.  n2  «y.  jp 
Ibis  î  puis  ajoutant  les  225  liv.  «vec  n'a  liy 
ïo  fols ,  la  fomnie  fera  557  Ky.  »  foU  pou,  prineipaî 
&  interne  de  la  ciolfîéiiie  «onée ,  coohik  »c«  h 
queftion. 


KEGLE   D'ESCONT/E 


7)^nlt$ôni 


E 


Scoiîtct  eft  rabatre  quelque  chofc  d'mtc  (ômtne^ 
laquelle  ne  devroic  être  payée  que  dans  on  cet- 
Êain  t^tîîps  limite ,  Idrs  qde  Ton  la  paye  pWcAc  que  le 
ICfîTie  ccbeu  :  lequel  rabais  fe  compte  ordinairement 
entre  Financiers,  Banquiers  &  Marchands  à  tant  pour 
|oo  ,  comme 

trio       pour     lôo    par  an , 
%  j    7  5  pour     100    pour  p   mois, 

I     5      pour     100    pbuc  6  mois , 

'      I  ' 

L    2  j-pocir     100    pour  croîs  mois ,  &c. 

«om^Tie  il  4  H  ejrpliqué  dans    la  règle  de  chàn, 
ge  cy.dc?anc. 


•r<-»  -'      ••• 


■  <  ^ 


tj9      rARITHMETIQU 


e.. 


U^  Marchand  a  acheté  pour  500  Uy.  de  matchaili 
àiCc  à  un  an  de  terme  ou  de  crédit ,  i  condition  qu*it 
en  pqgrra.fafre  Tefconte  à  railbn  de  10  pour  100  par 
an  »  il  arrive  que  3  ou  4  jours  après  ce  Marchand  vei^C 
payer  ^  on  demande  combien  ii  doit  payer  au  lieu  de 
.^po  Hy  qt^ïi  payetoit  s'il  ne  payoit  qu'au  bout  de  (c^n 
tçrmç  qui  eft  d'un  an. 

P911C  refbudre cette  proposition,  faut  çpn(îderec 
que  les  500  liv.  qu'il  doit  payer  au  bout  d^un  ati 
ipnt  corppo(ees  du  principal  &  de  l'intérêt  pouc  m 
tf^ik,  raiibnde  |o  ppur  ioo:  c*eft  pourquoy  pouc 
&ire  cette  règle  faut  ajouter  le  ferme  qui  repre. 
jifnff^k  principal  qui  eft  100 ,  s|vec  celuy  de  l'in- 
térêt qui  eft  |o,  la  Tomme  eft  iiq,  qu'il  fâudr^ 
mettre  au  premier  jerqie  d'une  règle  de  TrQis:au 
fécond  terme  faut  '  pofer  i  ao  ,  &  au  troifiétpe  terme 
la  (bmme  qui  eft  <oo  liv.  dont  on  veut  faire  Tefw 
ponte  ,  9c  opérant  félon  Iç  précepte  vlcndr:^  âii 
quatrième  terme  454  livres  10  fols  io  deniers 
*|f  den.  qu'il  faudra  payer*  preiêntenient  au  Heu  de 
^00  livres. 

lÊxfUcdiiûn. 

A  •  A  - 

\ 

Pour  rintelli^cnce  de  la  reale  faut  raiibnnec 
ainii  : 

Si  de  I  iq  liv.  dont  t^^oq  arget\|:  comptant  pic  tient 
lieu  au  bout  d  un  an  fi  je  le  donnois  à  intérêt ,  je  n'en 
dois  payer  q^ie  iio  lîv.  en  ()ayané  preftmerncnt,  çom- 
bien  €|Ut  il  que.  je  payé  pour  400  Uv* .  que  je  ne.  dois 
que  dans  un  an. 


V 


EN  SA  PERFECTIOK.    2f9 

OfcTàticn. 

S!  zio  liv.  ïoo.liv»  t5^^' 

■  .-  » 

6^6  1  I 

^    f000O  9^00  9^oq 

•— — rrr(^H  liy.r-— r— fro  f,        ,(  lof J  dcn. 
jrt0Q.Q  t**p  ?*io 

»»*  ï  ? 

Ayant  fait  la  règle  de  Trois  cy  de^Tus  tl  eft  yenu 
45 i^  liv.  lofols  lo  ^  den.  qu'il  taue  payer  précoce- 
iiicnc  au  lieu  des  ^oo  livres. 

Preuve. 

Et  pour  preuve  R  on  donne  à  change  pour  un  an  ,  la 
partie  de  454  Hv.  10  fols  lodep.  |î  cy  deflusàla 
même  ratfôn  de  i*o  pour  loo  ,  on  trouvera  45  livres 
9  fols  I  den.  -Tî  pour  Tinteréc ,  lefquellcs  2  fom* 
nies  jointes  enïêmbte  feront  les  fufdices  500  livres 
fomnie  veMt  la  queldion,    . 

Autre  PYeuvi. 

On  peut  faire  la  preuve  divine  autre  façon  ,  Tça- 
voir  en  propofant  une  queftion  pour  trouver  l'efconte 
aiiprofir  que  lon.fait  en  payant  pre(!:nteiiicnt  ,'qui  eft 
;telle:  '      \ 

Si  fur  1 10  Mv.  on  gaigne  10  Kvi  eh  payant  pre- 
^ntenienc,  .combien  gagnera^r^on  fur  ^oo  livres': 
.faifant  lia  .règle  de  Trois,  cdmitie  cy- après  ,  k><i 
trouvera.  45  liv.  9  fols  i  Atn,  y4  pour  Tefconceou 
xabais  coitame  pat  la  ce^le  de  change  ^«puisi  pjd^!^. 

o  •  ••  • 

s   iijj 


a8o      L^AKITHMETIQUE 

tant  U'Iomme  à  payer  la  foqime  cy*  devant  trouvée  ^ 
qui  eft  454  liv.  i^  ibis  to  f  avec  Tefconte  cy- 
aprés  ,  la  fonjtpe  fc^a  500  liy.  comme  \ï  k  yoilf 
p^c  l'ppec^cion. 

» 

V 

Optratm  de  la  freuvt. 
•  Si  110  liv.  xo        ^  jod 

f  9-000 
*»-» (4$   Uf. 

t 

Argenté  payer  pitérentement 4^4  liv.  lof.  10  \l 
Efcpni^e  au  profit  45  9        '  tI 


•■i*— ■«<■'-■—*  *^"^ip*" 


Somme  efcontéc  ^  500  liv. 

Ces  deux  preuves^  font  générales;,  e'eft  pourqiioy 
on  fe  peut  fervjr  de  laquelle  on  voudra:  je  concilie 
neantlioins  de  fe  fervic  de  cette  dernière  |  dont 
^opération  eft  cy.dèfliis  ^  çoa^aïc  çt^nt  la  p^s 
facile. 


'^^m 


K^vertiffemMt  f0t  k  :^%^^  d^Efccnte^ 


....     ^ 


IL  y  eapluficup  lefquçb  par  jgnoraocfe  çu  par  tntii 
ïice'font  rÉfcontc  de  telle  fiiçon  quily  a  perte pq 
profit  pçHÇ  r«ncc^ppuc:Pauttc  des  parties  *  fcconten- 
tarit  de  tirer .  k  çhangç  de  la  fotiimç  de  laquelle 
x^U  demande;  Teicontc  ,  &  ayatit  labattu  le  chaw- 
gedc  cette  rmême  fomitie^,  le  tcftc.difrnC'lls  eft. 
'ç0  ;qa|l^faut  payb:  ik  0«;  «  qW  n'cft  pas  juftc 


5  »i       o 


EN  SAPERFECrrON-    i»i 

ny  faifonnable  ,  parce  que  (i  le  aediteur  rà*- 
Ibjic  à  (on  (Jebiccitt  le  cbanjge  de  la  (btnme  en* 
tiere>  le  cfedtceur  rab^t  le  change  dll  change  qu  il 
ne  revoie  pas,  ainfi  il  perd. 

Comme  p^r  eteinpk  R  quelqu'un  doic  foo  lty« 
à  un  autre  à  payer  dans  un  an  ,  à  con^cion  d'eC 
cpnce  à  lo  pour  i oo  par  ^n ,  Ton  voit  que  fî  Ton 
»  p:aba€  le  change  de  looliv.  refteri  feuicmenc  90  liv« 
^  payer ,  ce  qui  tourneroie  à  la  pet^e  du  créditeur, 
parce  que  rabatanc  loliv.  il  perdroit  le  change  des 
in^nnes  loltv.  d'autant  que  le  débiteur  luyrabacioic 
{échange  des  10  liv^  qu'il  ne  reçoit  pas^;  ce()Mi^ 
à  ireivarqucr. 

Quelqu^un  ayant  affitire  d'argent  pour  ^ire  lîMi 
voyage  de  Paris  è  Bordeaux  va  trouver  un  San« 
quier  ,  auquel  il  donne  une  Htttre  de  change  de 
,300  liv.  fçavoîr  combien  le  Banquier  luy  doit  cort- 
fer  d'argent  pour  fa  lettre  de  300  liv.  C9batan(  le 
^change  à  3  pour  foo. 

Pour  reibudre  cette  règle  M  y  en  a  beaucoup  leH. 
quels  ne  fçachans  pas  ce  que  c'eft  qu^une  regk 
(d'erconte ,  fe  fervent  de  la  rçgjc  4e  change  natu- 
•feile  ,  &  raifbnnént  aind  r 

Si  fut  100  liv.  il  y  a  3  liv.  de  perte  ,  combien 
doit-on  perdre  (lir  300  livres  ;  faifant  la  règle  de 
Trois  viendra  p  liv.  que  le  Banquier  retiendra  par 
'icsinalns,  &  partant  donnera  291  livres,  ce  qui 
n'eft  pas  jufte ,  parce  qu'en  ce  cas  là  le  Banquidc 
tire  le  change  de$  p  liv.  qu'il  ne  débourfe  pas  ;  mais 
s*ii  fait  l'e^onte  comme  cy-apers,  il  donnera  291 
liv,  5  fois  1  den.-iJI  ;  il  y  a  donc  5  fols  2  -^  dcn. 
•    de  Inerte  pour  çelu/  cjui  &fumit  la  lettre  :  ce  qiâ 


Mtt      t'ARITHMETIQUË 

V  n'eft  pas  con(î4er2^bIe  à  Tégard  d'une  petite  fommd  $ 

fBai$  bien  à  Tégacd  d'une  .grande. 

Faîtes  l'opération  4e  la  règle ,  &  youg  trauyere&  U 

ifFponre  avec  la  preuve  aa  deffi>us« 
,     Si  103  liy.  jop  liv.  300  liy.  8,2^1 1  5  f.  2  d.  ,^1- 

Preuve. 

•  .  •      ■  •  ' 


x^ 


i^  joutant  les  i^ponfcs  viendra  300  liv«  comme  veui 

Quelqu'un  doft  85a  liv.  à  payer  si  p  mois  ,  8c  (on 
^efedtteùr  lu^  dit  que  s*il  le  veut  payer  '  prefente^ 
meht  il  luy  elcontcra  fa  dette  à  7  ^  pour  ioq 
pour  les  mêmes  fff  mois  ,  on  demande  combien  le 
débiteur  doit  payer  en  payant  prefenrement  ;  fs^uc 
^rmer  la  queftipn  connipe  çy  après  ,  puis  opérant 
ftlon  le  précepte  delà  règle  de' Trois  viendra  yc^S 
liy.  5  (bis  6  -^  den.  à  payer  pcefentemeat  ,  fauc 
r^ifbnner  ain(i  : 

Çî  de  107 -j  liv.  on  n'en  paye  qi|e  100  en  payant 
prefentement  ,  combien  faut-il.  payer  pQUc  %!^fi 
JJf. 

Oftratiûv. 

Si  107  I  livres  Ibnt  réduites  a  100  liv,  combien 
85^  liv. 

Autrement  parce  qu'il  y  a  entiers  &  fraâbn  au 
premier  terme  ,  c'eft  à  dire  7^,1!  faqt  réduire  le$ 
107-^ en  ai5  demi ,  &  le  deuxième  terme  qui  ^ 
;ioo  en  200  demi  j  puis  dire  : 


EN  SA  PERFECTION    »«r 

Si  aij.liv.  2P0.  ^^6    K   79^  Iw.  5  fois  ^  ♦->» 
Pour  preuve  faut  .dire: 

Ajoutant  les  deux  VL.  vienc  8^tf  liy.  convoie  il  9 
pté  propofé» 

Mais  s'il  ^cok  queftion  d*efcônrer  pour  quelque 
toottion  dé  cctns  ,  comme  R  on  diibic  ; 

Quelqu'un  doic  600  liv.  à  payet  au  bouc  de  0 
niois ,  &  font  créditeur  luy  oflfte  de  luy  efeontec  à 
/5pour  ipo  pour  6  mois  du  jour  quil  le  voudra 
payet  :  U  arrive  que  Je  debitçuc  4  cppîs  après  trpuvie 
jde  l'argent  pour  payer  fa  dette  ^  fçavoir  çoiiiibieii 
}l  doit  payer  au  bout  de  4  mois  au  lieu  de  tfoo  Uvtçs 
qu'il  dev,pit  payer  au  bout  de  6  mpi^.  Faut  çonfîderec 
J^ue  puifque  je  débiteur  n'cft  obligjS  de  pay^r  quXu 
polit  de  (}  Tï}ù\^ ,  s'il  paye  au  bput  qe  4  nipis  il  avance 
le  payement  de  2  mois,  par  çonfe^uept  il  aura  efçpnre 
à  faire  po>ir  z  tï?ois  : 

Maintenant  pour  trpuvepr  combien  îl  fàqc  efcpntçc 
pour  2  mpis  à  rai/pn  de  (f  pour  100  ppur  (S  mqis,  faut 
jdirc  par  règle  de  Trpis  :     • 

Srpour^moison  efconte  ^  Uv^  combien  pour  ^ 
f|iois:  Faifapt  U  règle  yiçndr?  2  Iiy«  ppuc  100  HVf 
àefconrer.  . 

pifpoGûpn  de  la  règle: . 
^,.    $i  6  mpis  6  liv.      2  tr^ois    K.  2  Uv. 
Ayant  trouvé  que  Felconte  le  doit  faire  à  2  poqr  icro 
'  pour  2  mois  ^  on  &ra  U  tcglç  d'eicopte  à  Tordinaitç  , 

Si  de  109  liv.  on  ne  paye  que  100  liv.  en  payant 


%H        WRITHMETK^UE 

^tefcRtf ment ,  combien  faut  jl  payer  pour  600  llvrcf. 
B.  $88  Iiv.4fo!s  8  den.  ^  - 

;  ta  preuve  ft  feta  comme  les  précédentes  ,  difînt  • 
Si  de  lojli?,  »tiv.  poo  U  K.  m  15  f.  3  d.  -rf 

Somme  cfcont^c.  doo  liv, 

1  -  ^ 

Et  (|  i;cfconte  eft  à  10  pour  100  par  9n ,  8c  que 
le  débitent  veuîlle  ou  puiCTp  payer  au  bout  de  8  * 
mois  ,  on  demande  combien  01?  doit  efcontei  poi« 
les  s  l  mois  que  l'on  avance  le  payement  ;  Faut 

Si  pouf  lâ  mois  on  efcontc  io  fiv.  combien 
Mut.  il  efconterpoof.j  |  mois.  Faifant  la  règle  olti 
trouvera  z  if  pour  l'e (conte  des  {  mois:  aïnfides 
autfcs. 

Comme  fi  on  dflbît  quelqu'un  doit  tfoo  lîv.  à  payct 
w  bout  d*un  an,  &  fon  crcditcut  le  prie  de  ^ 
payer  le  piutat  qu'il  pourra  ,  &  qu'il  luy  efcoiï- 
tcra  diim^méjouf  à  lo  pour  îoo  par  an  ;  il  arrive 
que  le  débiteur  au  bou»  de  g  |  moîa  irouve  de 
rargent  fut  la  place  à  meilleure  condition  qu'à  la 
pour  I  pat  an  pour  ^acquitcr  de  tfoo  liv.  onde, 
mande  combien  il  doit  payer  en  payant  au  bout  <fe 

Pour  refoudre  la  queftîôn  faut  dire  par  règle  ife 
Trois  : 

SWe  103  41  lîy.  je  n'en  paye  que  loo  lîv.  en 

payant  comptant,  combien  pour  dôo  livl  faifaht^lii 

fegle  félon  le  précepte  vous  trouverea  la  (bmme  (^àç 

je  débiteur  doie  payer  au  Ueil  de  tfbo  liv. 


I 


EN  SAPE&FECTIOH.    »«s  \ 

♦  ..  .  •  ] 

•  s^tre  S^p9n  fur  l^Efitotu  \ 

j(oô  liv*  fbnc  compoféesdii  principal  &  de  HntfrJC 
iu  dcn.  i8 ,  on  denlandc  quel  cft  le  pTlaçipal  ^  ft        ,  ^ 

audi  quel  cft  Tintctét  (êpai^mcnt  ^  faut  dire  par  reglo 
dcTtois; 

Si  19  IW.  Vièoftent  de  x|  liv.  d*pâ  tieiidcoot 
^00  liv«  Til.  473  Uv.  t  j  lois  8  dcn.  ^^  ppuc  It 
principal:  .     ' 

Pour  preiive  faut  dire  pat  règle  de  Trois  : 

Si  I  p  livà  donnen;c  i  liv.  de  profic ,  que  dot^nt^ 
tdnc  500  iiycesA  K«  atf  liv.  6  fois  3  ded.  4|^  pout 
lincerét. 

Er  faifanc  addition  du  principal  &  de  l'interne  yien. 
lira  joo  liv.  

Principal    473  liv.  13  fols  7  4çn.  Y$ 
tnterér  26  liv.    6  fols  3  den.  ^ 

Sooinic    v5oo  ItVé  comme  il  a  (été  pioponEé 

t^i^tfpS^tfim  fur  U  même  fifci  s  ou  Dels 

fimife  en  dth^nts. 

306  livres  (ont  éoofpofîes  du  principal  9c  dii  drôtC 
de  Tofïkier  auquel  il  appartierittf  den.  pour  liv.  pout 
là.  renotife  ,  00  demande  le  priiippal  ^  ^  quel 
ta  le  dioicdç  Tofficier^  âiut  d|cq  par  règle  dç 
Trois:  ,  ^ 

,  Si  245  den4  Tiennent  de  240  den.  d'oâ  v«pa«' 
dronc  300  iiv«  du  pat  ceduâion ,  en  cirant  le  fixléiiM^ 
-de  246  &  de  240. 

Si  41  liv.  viennent  de  40  liv.  d*oû  viendront  300 1^ 
fiifant  (a  reglç  viendra  %$%  liv.  1%  iôlsy  deo*,|:^ 
pour  le  principaÛ 


5«tf    VAKiriîMÈ'tiQpt 

Ec  pour  i^tcuve  dites: 
.  Sî  4*  livres  donnent  i  Hv;  coofibien  500  ?  faîfané 
là  fegle  viendra  7  iiv.  5  ibis  4  deniers  &  «i^  pouc 
lâ  retnife  :  f>dis  ajoutant  le  principal  avec  là  te* 
niire  ,  h  fomnie  fera  300  livres  comme  ireat  là 
i^Uéftipn.  .  .  ' 

Jay  réduit  le  pceriiiet  &  fécond  terme  en  den.i 
laufé  que  la  remife  eft  à  6  den.  pour  Iiv.  ttiais  fi  la 
iemifê  étpitàiTof'î  faurois  dit  ;  Si  21  fols  vîen- 
.  *ncnc  de  20  fols,  dpd  viendront  300  livres,  &c* 
Pour  preuve  :  Si  2 1  kh  donnent  i  fols  ^  combtcijf 
j  00 ,  Scci 

/   Autre  ^efiioff. 

• 

On  veut  rroyver  une  (bmme  de  laquelle  Ôtâfil 
î8  deniers  pbùr  livre/  le  rcfte  fbit  5^52  livres  lof 
fols.  ' 

Faift  fàîfemn^t  aînfr:  pùlfqué  de  20  Jbls  oneit 
Ate  1  fol  6  dcn.^lè  rêftc  eft  î8  fôls  6  den,  &  pariant 
il  n'y  a  qu'à  dire:.  , 

*^^*St  ïSi  (ois  vîehnent  de  20  fols^,  d^ou  vien- 
dront P52  Iiv.  r<>^fô1s  r  ^ais  Sr  caufe  de  la  (Ira* 
âion  I  qui  eft  au  premier  terme,  au  lieu  de  i^ 
^  faut  écrite  3  7 ,  2&  40  au  deuxième  terme  ' ,  puis 
dire:  .  ' 

Si  37  vîenrient  de  40,  d*oà  vîcrtdtont  ç^iliir^ 
ià  hU.  Faifant  la  règle  viendra  rd2$^' libres  x^ 
fols  7deii.y;|  pour  la  fomme  que  Ton  demande. 

'  Pour  preuve  faut  faite  une  autre  'Quéftion ,  &  dire 
^at  règle  de  Trois  f  '  "* 

Sî  40  lîv.  font  réduites  337  Iiv.  à'  combien  fcrottt 
réduites  1029  Iiv.  14  fols  7  den.  ||. 

Fatfânt.  la  règle  viendra  p5 2  liVf  xo  lois  y  corn^: 
me  cy- devant.  i 


EK  SA  PERFECTION,    ^f 

'^f>»«f»^  «•>(»■)<»#  wtiffOft^  AS$!US*f  ttfitffiâ*  é*l?^fé  ^(%i 
^SSsStS*  ♦JJStfw*  •j3èJ(i*  'SJÇîcS^i  Tiï^ïtl^  *^'te^u'  W 

l^egle  pôiir  tirer  la  ure  des  marchan>- . 
difes  qui  fe  vetident  au  poids  ,  ou  à , 
la  mefure  ,  comme  huiles,  rucre^fà.-^ 
Von ,  poivre ,  terebentitie ,  6(c.  ' 

■  .  *  • 

*T^  Are  nVft  auttc  choifc  que  le  d^ch^c  d'ûà  pôîHs 
jL  total  compofé  de  quelque  matchandifè  i  &<lei 
ce  qui  renciôc  ou  -contienc  ,  que  roa  appelle  emW 
balage  fait  de  toile ,  cordage^  paille  •  caifle  tonr: 
neatttv  ^e.  tellemeoc  que  ce  qui  eft  de  furptusdu 
poids  de  la  marchandifc  eft  appelle  tare  ,  laquélkr: 
ditlilnuë  le  poids  *4)u  total  potic  donnée  la  quantité 
de  la'  véritable,  marchandife  ;  &  cette  tare  eft  efli««> 
mée  arbitràitement  entre  les  Marchands  à  coctaiaew 
diminution  félon  la  diversité  des  marchandifes.       .  ;  i 

Les  uns  rabatent  tant  pour  ïoo  ou  dans  le  ioo>  & 
les  autres  rabatem  tant  fur  Too. 

Rabatre  tant  peut  loo  ou  dans  le  tap/c'efi.quan(lî 
on  foûitrait  une  quantité  de  100,  &  que  Ton  livte 
le  reftenet,  comme  Ci  la  tace  eft  à  ^  pour  100,  on 
doit  livrer  p4  Vb  de  net^ 

BxémpUé 

tfn    Klarchand  a  acheté  4  tonneaux  d'huile  pe- 
fans  ord«  4800  tl3  y  on  demande  combien  il  doit 


% 


itn      rARITHMETIQUE 

payée  dt  net  en  luj  labacanc  t6  pour  loo  pout  i* 
cafc. 

Poar  trottver  li  quantité  de  ft  net ,  faut  dire  pac 
fe0c  de  trois  i 

Si  loo  liv.  ord«  fçnt  feduttés  1 84I1V.  net  ^  i  comr* 
bien  feiobt  réduites  4S00  ib  ord  ;  Faifamt  la  réglé 
tfmdia  40J2  ti5  het. 

Rabatte  tatnt  for  100  ceia  $'eiTteod  qu'il  faut  Imec 
ICO,  &  quelque  quantité  par  defSis;  comme  (îla 
tarecftdeitf  fjjt  xoo,  TachcidiULdclitf  Hoid^ 
n*cn  doit  payer  ique  100  Ife  net^ 

hxemfti4  * 

tJri  Marckand  a  acheté  6  tonnora^t'  dis  focfe  p£^ 
fans  ot^.  jtfoo  f^  ^  on  demande  combien  il  y  -wti 
^  tÈ  ifct  à  p^yet,  augmentant  itf  fur  xoo^pbuc  lai 

Ce<te  queftioflt  fe  refont  pat  ta  règle  de  troh  cbni^« 
tjiie  la  piecedented 

Si  de  I  lé^  n>oj:d,  on  n*en  paye  qiïe  jtoo  Id  net> 
combien  en  &ut  il  payer  pour  ^6w>  ffelotd  :  Faites* . 
lategk  &  vous  ttouverez  3103  \  Vbntu  Ainfides 
autres. 

Pour  preuve  faut  trouver  la  tare ,  AxCmt  i 

Si  1 1  tf  tb  ord.  donnent  1 6  ft  net  ^  combieii  3  d^étf 
fc  oïd^  K.  477  \^  lé  ^ 


HEGLE 
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REGLE  DE  COMPAGNIE 


Vf  Age  de  U  kegU  de  Cémfagnitm 


•      \  •* 


T  A  régie  de  Cottip^gnle  fe  ptatlgiie  drdlnfticetnetiC 
JLj^nttcl^inànciers»  Banquiers  jfe  Matchands  f  Eilit 
lêrt  poiic  donner  à  chacun  dçs  aflbciez  ptoporcidaelle* 
rnenc  ce  qui  luy  àppartletit  dii  gain  qui  s>ft  fait  durant 
(inc  fôçieçé  i  toi£(tiie  auffi  à^raifon.  de  fa  mife 
(implenient  j  où  de  fa  nbife  kc  de  fim  ie^s  en^ 
/citible^  ,        j      .       > 

^  Ç'eft  pdurquojr  U  y  a  de  vdeux  (brtei  de  règles  de[ 
Ctinïpagnie  ^  Taue  eii  niif me  cems  9  &  ràutreldi^is 

La  recède  cpttipagnie  ^ntnftfïe  tenips  en  celld 
éti  laquelle  le$  ai^ctez  qçc  cbniniencé  dç  iiégociet:  ëil 
tnéme  cents ,  &  ont  iuffi  fourni  leurs  ef&u  oii  àrgén^ 
en  riiénie  cenis.    ,  ^  '  ^  ,. 

La  règle  de  compagnie  2  divers  éctiils  fera  expliquée 
cy-aprés.       ,        , 

La  règle  de  cotfipâgqie  etl  hietniç  tertis  s^ppellé, 
ain(i,d*aucant  que  le  çems.  ti'eft  nullement  coonder^  eii, 
rbperacion  ^  t'eft^  poui;qu6y  n'ayant  égard  <^'âi  ja 
j^oportibh  de  te  quç.chacun  a  mis  dans  la  fbjdeté  «  bii 
y  procède  en  Cette  (ortê^  cdmine  il  (e  yerta  piir  rc:tem« 
pie  fuivànCé    , 

^  Trois  ont  fait  là  cottlpagnle  pour  un  Certain  tenis; 
&  â  la  fin  de  leur  fbciecé  ^  ils  ont  trouvé  £C j4  liv.  de 
projet  i  on  demande  le  gain  de  chacun  \  raifon  de  Hi 
éifc. 

X 


/    t 


tes paçtiç^cs^^  /,::, 
le  premiet  a  mis  432  Hvt 
le  fçcond  C24 

Le  (tpifictn? , ..      ,:   ,<î.>3   .,  .,       ,    ....    „    . 

Somme  totale dcLmircs,.i549.1iv 

Pour  rc foudre  cette  règle  &  toutes  les  autres  fem* 
blâbles  ay^m  difpofê'lestmire^  de  chaque  aflbcié  Tune 
fous  laucre  comme  cy  deflus ,  après  avoir  fait  addu 

tfert;îîi%»iJtïifc^)tôiile*»qui"tft'f549    dokétfc  mil 
^ft»i  «u  ^x^tfkeé  tetMe>a*atrwiî t  dé  règle  de  Tbfc  qu'if 
Y  îi'  ë'^affocftr:*  h\x  {éitûû  ternrie  ^ftut  pofet  le"prb!îc 
q»}%i<t^^âlt^d«f anc- U*'fddfeté  î  *«  &g  croifîémt  tenftfe 
ta^*Mltf<^tde4iha<}àë':a(^cxil^^^  *    *:'         :  -  ^.  t    ..« 

•^Ttltemttir :<|(uc  6  dJ*  viSirtroûvcèle  gain  dô^pfièikiftt 
aflbcié  quia  mis  432.  liv.on.dira  :  *  •     '^. 

*Si  ti*4p  liV.  <^reft4^Wre  totaHe-ontgag^^  8  J4 
ttirj^qàe ^aigMrônt  492  Uv.  qui  efi  la  mife  gu  premier*^' 
Faifant  la  règle  de  Trois  félon  le  précepte  enfcigité 
cyMk»vamîv4çrFdra'2i8  Irv.  p'f  ^r^d;  pow  l^'prbfit  tiu 
prBiTtteftÇfét  i:eAeta'*50f7  den  qui  ne  fc  peuvent  divilèf 
que  toft  iin priera  à ^â  prciïici  r     -  '^-^  .   -     *   • 

On  fera  le  même  pour  trouver  le  gain  des  2aibtftf, 
coiwmtnfrfcivôif  pat  les  ^^tèg^fcs  dc^'Troit  cyidtflbus 
en  forme  que  je  répète. 

liv.w  idiv'  '4iv.'  ^' 'Kv  fols  den.  den. 
Si  ànJ49  834^4^2  RÎr^iS  p  '9  refte  507 
S»  .i4f49  8î4  •  çij4  ïB^^syo  i  5  reftc  55*? 
St     id49ic'834*    '^83  «Ri^?45     'S  «  î'rcfte    5*4 


•■ 


*  fi 

Somme  des  gains    833  liv.  1 9  C  1 1  den.  1,549 

•    .réfte  I  I-  den. 


■#•*■ 


K,    834  o  f,  o         1549 

. (i\ 


\ 


E  N  ■  s  A  P^ERÏî^iC  ttOM,    W9t 

Pouc  prouve  faut;  aâembktJes  gains  particuliers 
coaiBiV  cy  tiévânt ,  Scia  lbnim«ic6caIer«ft^eiiuë»éÉaIp 
au  gain  (ocal  moins  i  den.  lequel  s'cfi  trouvé  en 
:tt joutant  lis  den.  ceftesb  des  divifiâist  des^^drn*  donc  bi 
ibmme  totale  eft  i  649  que  j'ay  divifez  par  le  divi« 
îSù^  des  3  ECgft&^de  .«Trcàs^  qui  .eft  auifi  '^-1^49  ; 
&  eft  venu  i  ,  c'eft  à  dire  i  den  lequel  ajouté 
à  8j3^  livv  -19  fols  .1^  *de«.  ^Commc^  tétale  des 
gains  particuliers  ,  il  eft  venu  juftement  S34  ll^« 
çain  total ,  &^c'cft  1%  preuve,  r  -i  ^  ^' , 

Et  s'il  manquoît  2  deniers  ou  p4iis  y  comme  ^ans 
les  ^eglés^  de  '  compagnie  de  4  «flociçz  1}  petit  mani 
quer  juiqués  à  3  deniers  j  >&  âùnfi  plus  ou  niorins  ftlqjBk 
ja  quantité  des  'aflbcie:&  ^  faut  toujours  ^joûteir'fes 
deniert  reftans  de  la  divifîon  des  deniers ^-&  parta^; 
ger^a  ^mme  d'iceux  par  la  (bmiiie  totale  des  mifes 
qui  eft  le  divifeuf-eommun  ,&  viendra  juftenifnt  les  2 
dei).  Q^fkissMUiitanquoienr  &  âms^rme  ^autremeni; 
la  tegle  feroit  fau0e. 

On  bbftrvera  le  {çénoe  ordre  pour  la  pieuve  des  ie^ 
glds  de^compagnie  4divel5  temsr    r 

IlfaudrcHt  opet^r  de  Iki^émc  façon  s'il  y  avoirpertë 
zù  Iieu'deçainoOi;iis  ibiijjraire  de  chaque  miie  ce  qu^ 
viendroit  de  perte  pour  chacun  >  ^u  lieu  de  Tajoâ^j 
«cr. 

».  * 

2  ont  fart  compagnie  &  ont  gagné  4  llv.  ^  ibis  4 
deè;bn'd^manâic^4(fgâitrdtf  chacun  à  laifondef; 
mift;''  '  /" 

le  préWîrt  à  mis  i  Yx¥.  i  fol  $  den. 
Le  fécond  a  mis    4  Uv-  ^        8     ' 


t'A 


ts»       L'ARITHMETIQUE 

Cûnfiru&ion  de  là  Reglcm 

En  cette  teglé  £auc  conlidefcc  quie  les  itiifes  fiii 
«kuUereâ^  (ont  cdtiiporées  de  Uy.  fob  éc  >  den«  &  k 
^ici  total  âmiS  $  c'eft  ppurquojr  ûAdl  i edaîc^  ks  2  li v.  I 
fols  8den.dll  prein'fçt  afl^ié  en  d,  vicndta  500  cÙ 

On  teduira  aâflf?  les  4  liv*  ff  (bis  J  den.  dti  fécond 
lin  deniers ,  viendra  Ï040  deit*  ^ 

Cela  feit  j^on  Voït  que  le  ^tetnlef  à  ttiis  ^00  acÀ 
&  4e  f^côndl  1040.  den.  qui  font  en  tout  1 5^40  deti» 
qu'il  faut  tîïcttte  au  piecnier  fefiiic  dès  2  icgles  de 
ïtots  ;  ad  f^dhd  ttxxht  on  pôTera  iooô  den.  pro» 
V^hus  ^  4  liv.  a  fols4l  den,  gain  total Teduicsaum 
en  den.  te  au  ^roifiétne  ter^e  la  rnîfe  de  chaq[ue  a(!a« 
êîé  ;'&  falfantlei  iteglcs  de  Trois  felôn  le  preteptc  ^ 
vfend^apbarMe  gaki  ^du  premier  ai&^iê  |24  den.  ft 
è^cfte  Î040  r'te^êdnd  aïfoiJîc  aura  de  J^iofit  6j^  den^ 
&  reflc^oo  déni  '  ^    ,, 

^  74iis  ajbâtant-les4  gafns^ftkulfets  la  (otitnie  /ersf 
099  den.  &  le  gain  total  dévoie  étie  looo  d.  il  matf. 
ftuera  donc  ^  l{èn;iltlâis  ti  on  ajoâce  les  2  relies  la  fom<i 
me  fera  1540  que  Ion  divîfeta  par  le  méftfe  h0rtibré 
dàî  éft  divîfturêéifiiftian,  viendra  ï  deit.  qui  parfera  lé 
j^bttîbt^e  de/too(5  den.  eomine  fettt  k  queftbn  ,  8Ê 
eomiticil'fevcrit^y-dôflrous.  .         , 

Dirporicîon  de  la  règle  2 

den.  den.       den.  acrt.        telles 

Si  1540  lood       ^60        R.  524         Ï040 

Si  luoden.     îooo      1640        K. (?75  500 

Somme  des  gains  pp^,  d.  't  540^ 
Addition  des  reftes     i  reftc' 
totât    :    1000  deA 

-  '   (  I  den. 


^  \ 
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S'il  arrive  que  les  njifef;  particulières  des  aflbclez 
^lenc  coipporées  de  livres  &  de  fols  ^  m^me  quand  \ï 
^'y  auroic  que  )a  mi(è  d'un  feul  aSt^cié  où  il  y  cûc  det^ 
^îs",  &  qu'il  y  ait  au0)  des  liv.  &  (|es  fols  au  gain  to- 
%z\  y  faut  réduire  en  ibis  ^  &  opérer  au  furplus  félon  le 
précepte  c^ç  la  règle  de  Compagnie;coq(inie  par  exeni« 
pie  ,  (i  op  (li£oit  : 

2  aflbciez  ont  fait  CQnjpâgnie^  &  ont  gagné  5^  liv. 
xo  fols  9  oii  1 8 19  (bls^  on  (|et]iande  le  gain  de  çliacutv 
a  raiS^n  de  ia  nii(è. 
»e  premier  a  tnis  ioq  li?.    5  fols  ou  2005    ibls« 
.e  feçon^  l^V  ^^^*  ^^  ^^^  ^"  2510   ibls«- 


Spti^nie  de  miiès        451;  Toisât 
4yAt^t  ^Ind  ridute  le  gaiq  total  âr  les  mifes  particu- 
lières eii  (bis  >  fî  on  vei^c  trouver  le  gsm  du  prcnHcr , 
on  dira  : 
Si  451$  fols  gagnent  iQio  f.  combien  2005  f« 

Ec  pour  tbiiver  le  gain  du  fécond  ; 
$1451^  fqlç  gagnent  l^lo  f.  combien  2510  C 
Pqis  &ifant  les  deuse  règles  de  Trois  viendra 
Bout  le  premier  $0^  (I0U40  1.^  f.  &refte3  505. 
^our  le  (eçqnd  ioQ($Cbu^o  1.6  il  &  refte  loio^ 
Et  poi)r  la  preuve  ^u  obferyera  çp  que  j'ay  expliqué 
^ydev^nt. 


*  ♦ 

;  TroUont  f^C  compagnie  ,  &  ont  gagné    looo 
livrçs>  on  demande;  le  gMndc  chjacun  ï  laifQa  de  H^ 


^«Js, 


i    .  « 


'   ^        ■> 


;,.,  A^a.itiMS-..-  .  r.  c  >>  •  ^Jooiîv. . ,  .    -, 

C  260 

Spoim^  des  xnifc3  .1 100  liv. 

On  ?o!t  que  la  ibpirjic  des  nûjTc^  çft.i  100  l}vrcs,8c 
le  gain  1000  livres^  ^eiji, a  grés  pout  donner  à  chacun 
des  a(!bciéz.C£.qui  lui  appartient  de  profit, on  fera  les; 
regfcs  dc^  Jrois  cooiine  il  a  été  cnfcigné. 
•  Faut.obferver  qae.iqiiandil  y!a;dcs  zéros  au  prc- 
mietterme  de  la  règle  de  Trois  &  z\x  .troiiiéiTie,  d'en 
retrancher, jutant  de  l'un  que  de  l'autre  fans  opérer  pae 
Kcgx  ;  puis  multipliant  &  divifanc  félon  le  précepte , 
«  viendra  la  même  chofe. que  fî  on  avoir  multiplié  ic 
divifé  par  tout  le  nombFe:La  raKbn  eft  que  (î  on  retran* 
che  de  deux  nombres  autant  de  l'un  que  de  l'autre  ,  & 
que  f on  divîfe  le  refte  par  le  refte ,  le  quotient  fcta  «te 
même  quefi  oh  divifoit  Iç  tout  par  le  tout ,  comme  «lif 
le  Y9ic,parjâ;décponft(ation  U  operactoq  £ui vante. 


EN  SA  PERFECTION 

On  dira  donc  pour  crov^vec  le  gain  du  premier  .qui  t 


«       • 


tnts^QQ;livxes«  .     .      .f 

Si  I  zoo  liv.  ont  gagne  looo  liy.  combien  (ïoo^ou  pat 
abbreviation  :  • 

-  «  4. 

,Si  Ti  iW*  looo-  liv«.5  'h  K.  545  lîv*  9  C  i*d.  ,| 

.  Pour  le  fécond.:.       ,    .  >  •         ' .    "       v 

Si   II    Uv.    iboo    1j\l    3    K.    272       14:  tf.  «Jj 

Pour  le  troifiémc  :.      •     ,  •  • 

Si    n    liv,    zpoo.lîv.    2,    K^    *8i     i5,     4    tÎ 


gain  total  loop  lly^^  .  > 
Ayant  trouvé  queje  gain  <|u  premie^  ctoit  545  lt<r. 
9  (bis  j.,dço..^.*.pour  troi/vcr  le  gain  du  fécond  j'en 
ay  tiré  la  moitié  •  &.pouj:  avojir  1er  gain  du  tfoKîcme 
j'ay  tiré  Iç, tiers  l  caufc  de  Ja  propàrtioo.qai)  y  a  de  tf 
à  3  ,  comme  aufli  de  tf  à  2:  Ce  que  t  on  obfervera  l^rs 

qu'il  y  aura  abbreviation  &  ptôpôrapn  dans  lés  n6m« 

j.   * .  .    ./■  j  .       * .-    ,  k  ,  è'  p^  T...  r  ■    ..    «l'.r li- 


bres. 


t       -   •   *  »  #       »! 


Jv»  j   ^Î         •,'    .      ■'»^  -  '    iijT'ï 


*  K^utre  ^^efiion  fur  îa  Regî^ede  C^^f^PàgnU.^ 

Un-Conamiflaire  des  vivres  ^fculetnent  2150  ra- 
tions  pour  diitribuer  r^ar  lour  à  quatre  Rcgimcns  auU 
quels  il  devroit  fournit  3130  tatioijis , ,  on  ^emançc 
rombien  il  doit  jfburnir  de  rations  àxhaque  Kemmcnt. 
au  prorata  de  la  quantité. qu  ils  de vioient  avoir  ielon 
1  Ordonnance. 

Faut  premièrement  confidcrcr  le  nombre  des  ra- 
tions que  chaque  Régiment  dcTtoit  avoir. 
le  premier  doitayoic         850  rations. 
Le  fécond  750. 

Le  troifiémc  700 

Le  quatrième  830 

Le  ootnbre  des  cations  eft    3130;  mais  comme 

•   —  ^Tîîij 


^ 


f|tf     rARITHMETIQUE 

i\  Ven  a  que  2150 ,  il  c(l' queftiôn  de  voir  cotiiblei^ 
chaque  regiipenccbit  arvoir  de  rations  ^u  lieu*  de  U 
guaticité  cy- devant  :  poMt  ce  &ire ,  faut  dice  comme  à 
U  rcgle  de  compagnie. 

Si  jijo  rations  (ont  réduites  à  21  ^p,  )  cqtpbicn 
iêront  réduites  les  S  50  rations  du  premiet  Regiment| 
&  ain(î  des  autrjcs ,  fatfant  les  ^.  règles  de  Ttols  çqm4 
me  ^  la  règle  de  conipàgn|e  »  Viendra 
pour  le  premier  j^egii^çnt     580  rations; 
po^ir  le  fécond  "         jiç 

pour  le  troinéme  '490 

pour  lequàtriftxje  57c 

Preuve'      ^150  rations. 

^c  4'autant  que  le  non^tire  des  rations  qui  fe  troi}i- 
yt  pour  chaque  QLegiment  ne  fu$t  pas  pour  donner  a 
chaque  (blda(  ce  qui  lui  eft  ordonné  pour  f^  ration  ^ 
faut  ditninuer  le  poids  de  lad.  raripn. 

Pour  ce  faire,  ilippoië  que  la  ration  (bit  de  2^ 
onces ,  poi^t  '  fa  dia)inuet  qn  dira  par  règle  d^ 
Trois. 

Si  ^50  rations  dounent  24'€)nçes»  combien  les 


«3o  rations  dq  premier  Régiment  :  &ifan('la  règle 
de  Tçûis  on  trouvera  au  quotient  ï6  onces  oif 
environ ,  pàice  ^uè  la  &aâion  qui  re||e  par  deflfu^ 
les  1 4  onces ,  n*efi  pas  çbnfîderable  à  l'égatd  4^ 
ibidat  »  ojais  t^i^n  |  l'égard  ^u  Comniilfairç  d^f 
vivres,     ^    ■    ^        "^      ^-  :    .•.■•:;■■:.:  ^     -> 

• 

j  Marchands  Libraires  qiit  entremis  rimpred 
(ion  d'un  Livre  qui  contient  200  feuïïlès ,  duquel 
ils  veulent  faire  imprin^er  |oqo  e^ensplaireç  ^  on 
4cmande  combien  chacun  doit  payer  pour  la  quan« 


pN  SA  PERFECTION-   197 

|itë  d>xemplaircs  qu'il  tcuc  avoir  poiir  ià  parc  de  la* 
^ice  ImpreÀîôn. 

Siipppfé  que  le  premier  ep  veuille  ayp|r  joo  exem- 
jl^lalres,  le  fécond  300,  &  le  croificme  20o;pouf 
fçavpir  ce  que  chaque  .aflocié  doit  payer  ^  faut  voie 
premieretnenc  à  combien  (e  monfe  |a  dépeiift,  dpnc  te 
bordereau  s'cnfiiic  : 

i|oo  rainés  dé  papier  à  4  llv.  la  rame  valent  ijtToo  1|V|k. 
^00  Veuilles  à  S  !#  là  feuille  pour  l'impreflion  i^op 
pour  le  ]?rivflege  ^  ^emblage  ^  autres  ftais  100 


•* 


Dépende  ppur  jjoo  lîv, 

Ay^nt  frpuvl  que  la  d^pcnlc  entière  de  TImprcf. 
jSon  dudit  livre  fe  monte  i  jjoo  liy.  poqr  fçavotr 
combien  chacun  doit  payer  à  raifbn  de  la  quantité 
fd*eicempla1res  ou  volumes  qu'il  en  veut  ayoir  »  on  fera 
trois  règles  de  Trois ,  difan^  pour  trouver  l'argent  que 
idoit  payer  Je  pren^ier  :  . 

§i  1000  vol.  ya|cn}:  jjqq  lîv?  cotpb.  jop" 

vol/ qMi  eft  la  part  du  premier  :     B^.  lâ^oîisi» 
^i  j 000  vol.  valent  3300  liv.comb.20Q   ' 

vo).  qui  eft  la  part  di|  fécond:  IK.  ^5^0  liy. 
^iioôo  vol.  valent.  3 jQoliv/cpmb.  aoQ 

vol*  qui  ef(  la  part  cjq  troifiéme.       £.  660  liv« 

-     Preuve       3  200  h  v 

l^t  fi  on  veut  ^ayoir  I  combien  revient  chaque 
yolume^  faut  diVifêr    les  3300  liv.  par  1000  vol» 
&  viendra  j  Ùv.  €  ^Is^^  pour  la  valeur  de  cha<^ 
,f olume. 


>i»8      rA^ITHMETIQJJE 


■'"■•■  c^i»/f  if  Rtgle  de  Compagnie  pratiquée  farmi 

les  Financiers. 


*  •   '  ^  t 


13  Luficurs  traitent  avec  le  Roy  pour  une  ferme 
-If    de  1^00009  liv.  pofons  k  cas  qu'ils  foîent^ç, 
^&   qu'ils  aycnt    chacun    les   iommes   qui. enfui- 
''Vcnt:      ^        '  .  .,     ,        '\ 

te  premier  200000      .  6n  demande  pour 

'Le  fécond  400000     1  quelle  partie  delà 

J^e  ttoifiéme  *  ^oooqo  ji  livre  de^o  f.  châ- 
le quatrième  240000^^  cun  (cra  întereflE 
Xi  cinquième  '  <^oooo  '  i  à  ladite  ferme. 


Finance /totale     1 200000  lîv. 

Pour  ce  faire  faut  apjîr  comme  à  ja  règle  de 
compagnie  çy-devant  :  polant  1 200000  hv.  jrjnance 
totale  aux  pretjniers  termes  d'autant  de  règles  dfi 
Troisi  qu'if  y,  à  ^cTaflbciez  ,  aux  féconds  termes  20 
foh ,  &  '  aux  troînémes  la  nnancc  particulière  de 
chaque  alTbcié,"^  faifanc  Toperatipa  viendra  aU 
quatrième  terme  ce  que  l'on  cherche  •  comme  il 
ie  vou  cy-apres. 

Exemple  pour  celuy  qui  a  noancè  200000  liv. 
Si  1260000  liv.  valent  20  (pis  combien  200000 
ou  par  ^bbrèviation  en  retranchant  5  zéros; 
Sî  12  Hv.  valent  20  f  comb»  2.  liv. 

Faifant  loperation  viendra  5  fols 4.  deniers  qui 
cft-|de  20  fols.  Et  partant  on  dira  que  le  prc- 
roi'^  r  eft  intercflc  au  party  pour  S-  : 

On  fera  de  même  pour  le  fécond  ,  difànt  : 
Si  12  liv.  valent  20  fols  combien  4  liv»  &  faifant 


EM  SAPERFBiSTION.    a^^r 

Tppecatjpn.  viendta  tf  fols  8  àetè^  qûi/^R-^  ,  te  -tinfi 
qn  dira  qu'il,  eft  d'un  tiers  au  paoty  :  ainlî  du  ccoi* 
fiémc  ,  quacriétne  &  cinquième,  comme  il (c.vol^ 
cy-aprés  pac  la  reptefentation  des  nombres  que  je 
répète. 

Finance  particuHeves.  '      Parties  de  20  fols 
Ti09Açe  .^i^p(qmie.c  200000  liy.    3  f.  4  d.  ou-^ 
^  fécond     ,  ^,.^      40Q009  .    .5/   9        '  ^'  ^ 
ajitçoiGéoiç    .  . jooooo    . .    5...     -.':      ij». 

4uquwipn|e,  ^40000    .    ^^  .?       '  *    7 

au  cinquième  tfoooo         i  »  tI  -  . 

Finance  totale  1200000^  IîV«  20;  fols,     ^      i  ^^  *^ 

V  Ayant  obiêcfé  tout  ce  que  defltis ,  Wk  trouve  qurtf^ 
lé  premier  qat  a  financé '2obôo6  4tv.  eft  pourJ-'àV 
p^cty  ^  ifi'  fécond*  à  caufc  à^  ùl  finanet  pcm  j  ^k$ 
troiïiéme  pour  ^  ;  le  quatrième  pour  j ,  le  cinquième 


poi 

Rcfte  à  ifplr  ce  qu-il  faut  obfèc ver  pour  pac«àget>  le 
pofits-il  yenaé 

Suppofé  par  exemple  qu'il  y  ait  tfooooo  ^livres 
de  profit  pour  te^aflbciez,  H  on  veut  fçavoir  ce  qui 
en  appamenc  à-^diaaun'à'raîfen  de  la  part  qu*il  a  au« 
dit  party  ,  comme  (î  on  veut  fçavdic  ce  qui  appattieiK 
au  premier  qui  y  eft  pour  l^      '  ' 

Faut   tirer  *7  des  i  ^00000    Ittrces   vtèndra    looôdo 
pour  le  fçcond  J4  •         iS      '  viendra  idoécSù 

pour  le  troifième  I  -    .•»*     — -   ••  Vrendra  150000 
pour  le  quatrième <!  viendra  120000 

&  pour  le  cinquième  ^*  viendra      30000 

gain  total  tfooooo 

Bc  n  ^VL  lieu  de  gain  y  avoic  de  perte  ^oopoo 


\ 


OQ       L'ARITHME^KStUE 

ITv.  alors  faudroic  opérer  de  mim^  façon  que  cyj 
|dcflÙ6 ,  en  tiranit  k  (ixiéme  ^  le  cjers  •  le  quaic  ciç| 
JJ00Q09  liv.  &^ 

Autre  iîcemU. 

■\ 

If  ah  (î  la  finance  de  ehaquff  aflbcié  ixç^l  mçon« 
pue  9  8f  qu'il  fut  quefiron  de  la  trouver ,  comme  (^ 
4  particulier^  voùloienc  prendre  une  fèriT)e  du  Roy  dç 
400000  liv.  &  qtie  le  pren^icr  y  4^^c  entrer  poui; 
|. ,  }e  fécond  pour  4  ,  le  troiRéniç  pour  | ,  &  Iç 
duatticme  pour  ||,  qn  (jemandc  çqtrfbieif  çl^acuq 
ooit  financer  â  cette  même  raiiqnf 

Pour  découvrir  la  ffnance  de  chaque  a^ci^,  comme 
felle  du  pretpier  qui  y  eft  pour  |  on  10  f.  au  tefpeâ  dç 
20  f.  faut  tirer  la  moitié  de  406000  liv.  qiji  câ:  la  fj-^ 
iijince  CQtaIe,&  viendra  ^qoQoq  livres  qu*il  dqit  paye^ 
fov^t  ft  part. 

Et  pour  avoir  la  finance  du  fécond  faut  tirer  1$ 
^uact  àt^  mêmes  ^ooopq  Uy,  viendra  lopooo  Itv^ 
pour  ce  qu'H  doit  payer  :  a'intî  des  autres ,  comme; 
Il  k  voift  par  rppcration  cy^deUbus. 

400000  Finance  tolale 


r 


.ti^ 


70  (bis  pu  \  qiqqooo  Finance  du  premier  a(S>çie^ 
5  (bisou  ^  looooo  Finance  dn  fécond. 
4  fok  ou  j    80000  Finance  du  troifiéme. 

ï  (bl  ouv^   20000  Finance  du  quatiîéme. 

'  -  .  _______ 

'  '    ^  ■•  ,■  ' 

-     .  -'  ^     .  S  - 

Preuire     400000 
Ayant  ainii  tiré^^  &  ^,J  de  ta  finance  fotalef, 
fi  on  ajome  les  prorfùlts  qui  repreifentcnt  tes  finan- 
ces particulières ,  ôti  trouvera  les  mé(i|cs  40010Q0  I, 
&  c'e(\  la  preuve. 

Faut  notcf  que  filoh  veut  oQ  ik  fetvlra  de^ia 


\. 


EN  SA  PERFECTION,  ^ot 

i8cn.  pour  dénoter  le  pied  de  U  finance,  auffi  Wcn  (^e 
fies  20  jfblé ,  pduryeu  que  les  parties  de  coi^f  lès  aflb- 
cîez  codipbCtAi  juftemenc  io  f  pu  12  den.  tit  fi  elleé 
éroienc  ejtceJÔiîves  ou  ééfcQueixRi  ^  il  s'eniîiivrbîc  que 
ta  finance  feroir  aufïi  exceffive  0u  defèâMCtiiè  j  àuî  fct 
tôle  chofc  àhfùrde^ 

N  cette  règle  là  ttiîfe  de  cha(|ufc  alîojcïé  eft  cortf 
ïîderée  &  k  renls  auffi  :  mais  pour  rendre  égalité 
ée  la  tnKè  &  du  tems  en  an  feu!  nombre  i  èaaitniuU 
tôlier  la  mîft  d'un  cHacîln  fJat  fen  tcttis ,  puis  àyané 
ajouté  tous  le  produite,  lefqueb  otitriiémc  force  qtfê 
fi  cctoient  des  mifcà  efi  terfe  égîif ,  on  eri  polcrja  là 
forfime  totale  au  preiiiîer  terriïe  d'uftc  règle  de  ttoisi 
ati  fécond  terme  on  [dorera  le  gain  ,  sMl  ^  et>  a  ,  oui 
la  perte  ;  &  au  trdificnfe  teriÉrc  chaque  produit  par- 
ticulier ;  puis  dn  fera  autant  de  regîcs  de  Trois  qu'il 
y  aura  d'affociez  ,  opérant  iufurplus  comme  â  la 
legle  de  compagnie  (impie  éy-deyant  ekpIiquéejpibUi 
irouter  le  gain  où  la  perte  de  c^haque  afl&cié* 

Exemptée 

Trois  ont  èît  torftpajgnïc  ^duî  tiegocfer  i  &  ont 
gagné  112  liy.  on  dcniande  le  gain  ^  chacun  àrai- 
ton  de  fa  mife  &  de  (on  .  tenls< 
.  Mi&s^auicuUeres^  t^roduitsdestetiis&  mi{ès« 
te  premier  a  mis    240  pour  6  mois     1440 
te  fécond  517         4^  2068 

le  tfoUieme  jod        2  ^00 

Somme  des  produits    410SÊ 
t'aut  iioidtlpliec  tes  mifes  d'un  chatun  pat  ion 


;<• 


"■teAii''^  '  tcomtné  240  nîiïé  du  ptenlier ,  pai  6  tnoUi 
'ôînfi  des  autres  ,  dont  il  vient  3  produits ',  dckjuets 
4a  (bùime  totafe'eft  ^/^^  <]u'irtâut^'^ofec  au  ^ré« 
hiiet  terme  d'iautànt  de  tcglék  '  de 'îtois  qu'if  y  ai 
•d'aflbciei  ;  tù  fecôndtàme  fauè' polVt/ '  1 3 Vliv.'  dul 
cft  le  gain  totaU  &  auttoifîémê  ife^^cbdult  hùii 
mUe «de*  chaque*,  aflbcté:  &  faifanc  les  3  règles  de 
Trois  ou  plus   s'il  y  ayoit  davantage  d'aflbciez  , 
viendra  le  jgain  de  chàcim ,  confime  il  fe  voitcy-t 
dcflfous.^     -  .     '        ;  ^  ;  -  ■^- 

1  Note.  Faut  remarquerque  je  me'  conteotcicay  dq 
mettre  les  3  règles  de  Trois  ep  diipo(ition  ^  &  d'en 
donner  la  rcponfe  au  bout  fans  en  fairp  Popera* 
tion^  iuppofant  que  ceux  qui  en  viennent  jcifquès 
fM  règles  de  compagnie  ,  ont  la  cônnoifTançe  dô 
la  règle  de  Trois ,  &  qu'ainii  s'ils  ont  la  curiosité 
d'examiner  le  compte,  ils  fe  dquneront  la  peinte 
d'opçier  Is  règle  ;on^  dira  donc  pour  trouver  le^gainr 
du  prenMcr. 

Uv.  liv^  iiy.        liv.    f.  d.  reftes 

Si,  4108  gag.  ^32  comb»i44oB{*  4^  S  4  39<$8 

Pour  le  fécond  :  • 
Sî  4108  132*         iotfSK,  66  8  II  35^4 

Pour  le  troificnbc  :- 

> 

Si  4108  132        J     ^^^'^P\,%  7   ®^4 

*  Sommée  des  g^ins    i^rrtf^:  io  82ttf- 

Il  manque  ;     2  den.   - 

»■■  I  II   ■     I         f  [  Il  I  iHlÉâWMiÉi— *M^«^— i^>»y^ 

;  .Preuve  ;  Î32X0  Q       ,  .. 

— (  2  den, 

Uadditipn  cy-deflus  .^it  connoître  que  la  règle 

cft4)ien  faites  c'eït  pou^quoy  il  n'e(l  pas  be(ûl(^  de 
-   «      ^>    '    •      iv  *■.  «^^'-^  5  *  .  -i^r»?!;   1  rr\  bi- 
donner a  autre  explication  pour  la  preuve^  attendu 


\     Eî^  SA' PERFECTION.    3k>j 

qjjc  cc^te  prcùv«*n*cft  point  diflFcrêntc  de  ccflc  i^iit  j'ay^ 
expliquée  pour  la  teglc  de  compagnie  (impie,  ^  ^ 

'Il faut  nétef  qu  en  toutes  tes' règles  de  compa^fê  l^^ 
foit  que  le  temps  iinifTe  i  un  temps  preBx  ^  bif  qu^ît 
ioit' anticipé  par  uà  de'  la  (bciet^ ,  on. ibuâra  alors  : 
16 'compte  i  <&^  çeïa  n'eft  autre  cho(è  que  R  le  tems 
eç  la  Ibude  du  compte  ccoit  Iccems  ptçfix  de  Y^tCQW^ 
tion. 

«  f  •  •  • 

^'3 pnt  fait  compagm^^  poiir  i2m6Îs/'8r' 

torit  gagné  1006  livres ,  on  demandé  le  gain  cfe  chil' 
clin  a" raifon  de  fa  tniïc  &  de  {on  temps.  :       ' 

A  a  mis  700  iîv. dont  il  ate*tiréi5ô  liv.aubôut*dfc>^ 


B,a  mis  1500  liv.  dont  il  a  retiré  4<o  liy,  au  bout  de 
5  mofe. 

C  a  mis  400  liv.&  5  mois  après  il  a  tncoré  rc^ls^  <d 
liv.  •       .    ^      V 

Pour  donner  à  un  chacun  ce  qui  luy  abpàrtîentf 
du  profit  à'  raifon  de  Ta  j^^  &  dç  fof  'téiiB^ 
faut  raifonner  pour  chaque*  aflocie  comme  il  s'en« 
fuit,  .      . 

Multipliez;  les  70P  liv.  que  te  premier  a  mifes  pat 
7  mois  viendra  4p6o  qu'il  faut  mcttrie  a  part  V  pârÊè 
i^ût  les  700  liv.  dnt^^tÔfîiJé  durant  leS^j^  premiers 
iribis.\       '  •    '    '     '        '    ' 

En  âpres  faut  ôtér  les  1 50  liy.  qu^îl  a  rétlrcéfi  des 
lïiémes  760  1.  tëftera'55d  1:  qui  ont'  dehieutc  le  reftc 
du  tems  '^uî  eft5moi^  twultiplîez  donc  556  par  5  vien- 
dra 2750  qu'il  faut  ajouter  à  4900 ,  &  li  lbn[ime  fera 
7550  liv.  pour  lami(edu:premier.  ""    ' 

Pour  trouver ,  la  mifc^  du  fécond  faut  tonfideret 
qu'A  a  mis  I500  1.  qui  *o»t  profiré  dDtaiit.^^m^is^ 


^^      t^ARITHMETrqjJË 

iJjuUîplîci  donc  i  joo  par  ^  Tiendra  f  500 ,  qiie  1  ot» 
tncrtra  à  jJàrt  :  fit  au  bout  dd  ^  mois  il  a  reiitfi 
450  lîv.  rcflè  ddnè  1050  ÏHi^f^  cftit  dcnicuré  7 
tnoî^  dans  la  tocUtét  pins  itiultlplîat?t  iofo  livres 
Lr  7  viendra  f  j  5(0  livres  ^  ^u'il  Ûut  a/oûter  S 
5joO;ey-dcflus,\&  Wfôrnnic  fera  i4Ép  lïv.pjtfut 

la  roifc  .dij  fécond.^      .  >  ;  ,    , 

FinaiefÀebf  fe  troîfiéirie  â  tiîîs^od  lîy.  qui  ont 
demeuré  ^  triots  :  multiplier  donc  400  par  5  vien- 
dra 2od6  qu'il  faé  gardct  à  parc  2  au  Boiit  des  f 
èioîs  il  àencoW  rcrtiù  350  liv;  tellement  qu'ajoû- 
ÎmiC  les  4Q6  lîvJ  prcÈBieres  avec  les  j  fo ,  fa  fomme 
èft  ^^50  liv.  q[uî  ànt  profité  durant  les  7  dfernîets 
'feois:  multipliant  donç^f^d  par  7  ficndra  5250 1( 
ûuis  ajoutant  les  iooo  trouvées  cy-devant  a^ec  Icé 
£2^0  cyJcffus ,  le  tout  fera  72^0  livé  poîur  la  n&fîfe  du 

ttoifiéiiiei    .  .,,  ,.     '^^-^' Ia^^"  •  ^^     '   --^  *-i 

Ayant  obfervé  tout  tè  que  demi  &  «outé  l« 

tiiife.de  ehiejue  aflbcic  ,  fçayofï     , 

J6$6  llv.  polit  le  première 
j  4  8  5  d^  pour  le  fcéondT.  ^  ^ 

A  2  5  b     ~      pour  le  troifiémé. 


y,  ,.v,  -  . 


i'a**MaiMto*HtaHâia  ■■■■MMiw^p 


i  P  7  5  ^  '^^  ^^"  cft^la  fomtrie  totale  des  rtiîfe^/  ^ 

Pour  ttôpvcrlc  g^ïn  de  ^chfaque  aifTociéà  propàtw 

tfon  du  gain  total  qui  cff  100.6  liv.  faut  faite  j  rç* 

àl^s  de  Trois  ,  comiilc  il  a  été  ènrcigné  da^s  îcs 

teoles  de  cortipagnic  cy.dcvant ,  à  caufc  qtfîl  y^  a 

trois  alfoçiez,  pofant  aiit  pcemîets^  termes  la  mîfc 

totale  qui  eft  29750  liv.  aiux  deux^ràes  ïoob  livreji 

gain  total  ^ét  aux  ttoîfiéntics  les  mi fes  particulières  de 

chaque  aflocié*  _  ^^; 

Comrfie  (î  dn  dcrfïandoît  Je  gain  du  premier  aS)Cie 

duquel  la  mife  cff  7550  Hv.  on  dira  :  ^  ^^    , 

Si  2P7SO  liv*  ont  gagné  ïooo  Uvfcs   combien 

^6iQ 
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'^£50  livres,}  faif^njc  l'opération  viendra  au  qiiatrie- 
tMc  terme  ce  que  l'oncllerche  pour  le  gain  du  pre-' 
ii^icr;  On  obfcrvera  le  bicmc  ordre  pour  irouvtr 
Je  gaiii  du  fécond:  Et  dé  ihime  pour  trduvefltf 
gain  dutroifiëtne^ 

Ceux  qui  feront  curieux  de  voir  la  Refp.  feddn-' 
inerontlapeine  de  faire  les  3  règles  de  Trois,  parle 
itioyea  defqileU'es  ils  Verront  le  profîc  dt  chaque 
affoc'ié. 

Quiconque  aura  Bien  pris  garde  î  mon  explica- 
non  touchant  les  règles  de  Compagnie  ufîiées  (irdî-; 
nairemenc  entre  les  Negocians  ,  tant  (impies  dU  ta 
m^itic-teinps  qu'à diretï temps,  refondra aifômcnc 
celles  qui  luy  feioiit  propofëes  de  cette  même  forte. 

Poiir  les  Règles  de  Compagnie  qui  contiennent 
i^es  circ6n(ïance«  extraordinaires  dans  leur  propo- 
fition  ,  &lefqiienc5  font  plâtôcdecuiioiîté  que  de 
heceflÎKf ,  8c  pour  dbntler  envie  aux  curieux  de  pc- 
becrerdans  les  nombres  afin  d'en  de'couvrîr  la  beau- 
té a  il  s'en  verra  pluficurs  dans  le  qUcftionnaitr,que 
i'efperc  donner  i  la  fin  de  mon  Livre  *  c'eft  pbUt- 
quojr  je  n'cnparleray  pas  plus  amplement  en  cg 
iicut  ^     , 


•     \ 


* 


30*      L'ARITHMÊTÏCiyË 

(  v^  Aiw  vii^Vir  Vif  VJ^VJ^  V } 

DCJ  MARC  OU  SOL  LA  LIVRE 

ôt  de  Ton  ufage.   . 


1010m  mmmmmmÊ^mfmmmmmim^mmimjmmmmmtiÊmtimmiêÈttam^ 


tt^àtmà»^ 


Tour  le  département  des  Tailles  y  Suhfiflan^ 
€es  )  décimes  ou  autres  deniers  ^  a  im^ 
fofer  ou  à  diminuer  :  Comme  aufji  pour 
faire  une  difcujjion  de  Banqueroute^ 

POut  impofcr  une  rommedc  deniers  au  Marcf 
la  livre  à  pluGeurs  proportionellemenc ,  faut 
premièrement  chercher  ce  que  doit  percer  un 
•livre  au  rcfpeâ  de  la  femme  qui  efi  à  impofcr  ou 
diminuer  :  Ce  qui  fe  fait  par  une  règle  de  Trois  » 
pofant  au  premier  terme  la  fomme  principale  fur 
laquf^lle  on  veut  impofcr ,  au  fécond  terme  la  fom- 
me à  impofcr  »  &  au  troifiéme  une  livre  ou  20  fols  ;. 
&  faifant  la  Règle  de  Trois  félon  fon  précepte  > 
viendra  au  quatrième  terme  ce  que  doit  porter  une 
Vvre. 

Comme  par  Exemple  »  fuppofô  qu'il  ait  été  or> 
donné  au  Confeil  du  Roy  qu'il  fera  levé  Tannéd 
prefcnte  la  fomme  de  1200000  livres  d*augmen* 
tacion  plus  que  l'année  paflee  fur  (es   fujets  con- 
tribuablç^s  aux  Tailles ,  gn  deiçande  cgmbijcn  cha« 


Ëiq  SA  PÊRFÈCtlOhf.    ^67 

éun  doit  payer  dé  cette  recreuë  au  proraca  de  ce 
qu'il  a  paye  la  dernière  annéCf 

Faut  premiereoiené  difiribuer  ladite  fbtnmé 
de  i^iooobo  livrés  à  toutes  les  Generalicéz  du 
Royaume  ;  la  part  de  ohîaque  Généralité  àî  (es 
Élevions  ;  la  part  de  chaque  Eleâion  à  Tes  Pàr- 
toiflfes;  &  la  part  de  chaque  ParrôilTe  aux  babl- 
èans  d'icelle.        / 

Pour  ce  faire  fatit  rriettré  en  ordre  d*additi*oii 
les  foniitries  que  chaque  Généralité  a  payées  Tan- 
née  dernière  »  dont  je  fup^ofé  là  fotiinïe  tdtale  étrà 
p^poboo.  puis  dire  i  .     . 

Si  oâooood  qui  eiî  là  (bmmt  principale  por« 
ient  1200000  Qt  recreue ,  combien  portera  i  livra 
où  io  fols  :  Faifànt  U  règle  on  trouvera  2  fols  6  dè« 
iiiers  pour  livrei  ^ 

Pour  preuve  niultipliez  ptfooooo  liv.  par  2  (bl^ 
è dtni  qui eft \ de  IdTok >&  viendra  1260000  liyJ 
qui  cfl:  la  recreuè*.       .      ,      , 

Et  ainiî  on  voit  dùê  2  (bis  6  deniers  efi  le  piecî 
fur  lequel  on  doit  taire  l'impofîttod  des  lioooooi 
livres  fur  chaque  Généralité.    ,  < 

Comme  par  Çxeinfple  fi  la  Cefieralité  dé  PàrJ^ 
âvoié  payé  Tannée  dernière  1500000  pour  A  taxe  j 
QQ  demandé  ce  qu'elle  doit  payer  de  cette  recreue  : 
Faut  tirer  le  huitième  de  1590000  liv*  à  caufe  dcé^ 
2  fols  6  dciriers  pour  livre  i  8c  tiendra  187500  Ut« 
pour  fa  part  de  ladite  recreùë. 

Faut  taire  le  même  p^our  trouver  la  i$;ke  de  tou«' 
tes  les  autres  Generaîitez  ;  puis  faifant  addition  de 
toutes  les  taxes  particulières  ;  la  fotilime  totale 
d'icelles  doit  être  égale  à  là  recreue.  Je  taiffe  à  la 
difcretioa  du  leâeur  d'établir  les  fommes  particulier; 
res  de  chaque  Généralité  >  dcfquetles  foit  cotDpoféê 
la  fomogie  priAcipalc  qui  çft  j^^ao^Qoo  liv.  cy-dejjfusj 
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Si  la  fomme  à  impofcr  de  nouve^iu  écoic  toujours^ 
quelque  partie  régulière  de  la  fomme  principale 
fuir  laquelle  on  la  veut  impofcr  >  fçavoir  la  quatrié* 
V  me  partie  »  la  cinquième  ,  la  (ixiëme  »  la  huitième  , 
h  douzième,  lafeiziémei&c.  comme  dans  rExem. 
pie  cy-devant  :  où  la  recreuë  qui  eft  1200000  Y\r. 
tR  la  huitième  partie  de  ptfooooo  liv.  fomme  prin- 
cipale, en  ce  cas  il  n'y  a  qu'à  tirer  cette  même 
partie  ,  fçavbir  le  huitième  de  toutes  les  taxes  par-» 
ticulieres  Vude  après  Tautre,  comme  il  fe  voit  dans 
l'Exemple  cy-dcUous  »  donc  je  feray  Toperatioa  en* 
tiere. 

^xemftc  d'an  defâtUmint  â^une  Cenetâliti  fiif 

fés  BltUions^ 

Suppofè  qu'cine  Généralité  compofèe  de  8  £Iec<^ 
tioti  payât  Tannée  dernière  ^95844  liv.  pour  fom« 
me  principale,  &  que  Ton  luy  envoyé  une  rccfeuc 
de  57P87  liv.  on  demande  cemibien  chaque  Eleétioqi 
doit  payer  pour  fa  part  deciette  recrtuë  ? 

"ÏAxts  fafticulitrts  des  Blclticns. 


la  première  Eleâion 

a  payé 

ç6ooo  lire 

La  deuxième 

87566 

Latroifième 

5678P 

La  quatrième 

107567 

La  cinquième 

pdooo  ■ 

Le  fixième' 

87566 

La  fepcième 

' 

5678P 

La  huitième 

• 

107567 

Somme  principale       âg")^^^  liv* 
Ayaiit  fait  TAddition  cy-dcfTuia  fî  on  veut  trouj 


< 
i 
j 
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Vft  ce  que  chaque  Elcâion  doit  porter  pour  fa  parc 
de  la  recreuë,  faut  dire  par  Règle  de  Trois  : 
Si  6p^S^^  liv.  portent  57^87  liv.  comb.  2ofolsi, 

90  fol^*  -^ 


tF"*"^*T' 


iiyP740 

r   -  (  z  fbl  j — '—  (  8  deiu 

\ 

'       X 

^t^i  fol  8den.  pour  la  valeur  de  la  lîv.  ou  20  fols 
qfui  ^ft  le  pitd  fur  lequel  on  fc  doit  régler  pour  faire 
la  diftribucion  ou  repaniment. 

Pouç  preuve  que  le  pied  cy-dcflfus  cftbon  »  faut 
mAïUîplier  (5^5844  livres  fomme  principale  par  i  fol 
S  detl.  en  tirant  le  douzième,  parce  que  i  fol  8  denè 
cft  la  douzième  partie  de  20  foU  >  viendra  57^87 
qui  efi  la  recrue  ,  &  la  preuve* 

Maintenant  fi  on  veut  trouver  ce  que  chaque 
Eleâion  doit  porter  delarecreuc  cy-dcflusquicft 
5:7p87liv. 

Faut  multiplier  la  taxe  particulière  de  chaque 
Elcdion  par  i  fol  8  dcn.  en  tirant  le  douzième  de 
ladite  t^xe  comme  cy-deflus  >  ^  ce  qui  viendra  au 
produit  fera  la  part  de  la  rccreuê  de  chaque  Elec- 
tion; comme  il  fe  voit  cy-aprés  pv  Topcrationdc 
la^Regle  entière. 

f^oyfz.  roftration  €n  la  fage  fuivante. 


y  «î 


Taxes  de  la  rccreue  i 

8000  IJT. 

7îp7     3  f.  4  den, 
47'32     8     kl    '" 


18 


4 
4 


8p(53 
8000 

7297      3f   4 
4732      8/    4 

^p6i     ir      4 
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*i  ^  V 

».      ' 

Opérât  f 09$  entière  de  la  Règle. 

Elc^ipns ,  ti\ts  ancrcnnes. 

1  ,*^(îooocft 

2  87555  cift 

3  .  î<^789^ft 

5   ilc  J  p5ôoociï 

7  5<S78p  cft 

8  lof^ô'j  cft 

Somme  ^riûcip.  6)^5844  rccrcuc  ^7987  liV.  '"  ' 

Note.  Mais  (î  là  fomme  à  impofcr  n*e^  pas  jufte-^ 
mène  utle  jpartië  régulière  de  20  fols  au  rëfpeâ  de 
h  fomme  principaié  fur  laqueliê  Ton  veut  faire 
}  impdfîtiot)  ;  comme  fi  on  vouloh  impofcr  427^} 
livres  ï 5  fols  8  den^  fur  une  Ëleâibn  qui  payoi| 
Tannée  dernière  256788  livres,  îc  qu^Ton  vou- 
lâc  fçavoirce  qu'elle  doit  payer  pour  fa  part  de  cet* 
it  nôu relie  împofîcion,  pour  trouver  lé  pied  de  U 
livre  faut  dire  comme  ^y-devant  par  Règle  do 
.T'rois:  '     '        '     ' 

Si  256788  liv.  portent  de  recreuê  42793  H Vî 
16  fpls  8den.  cotpbien  20  fols» 

V 

Voyez,  f  opération  cy-éif  réf. 
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Si  25^788  liv,    427P3  Uv.  \6  f.  S,  dcn*  çomb.20  C 

20  -^ 


855876 
85512         pari^  ^55788 

^^*^'  '^  '     »     (  3  fols  »'»■:  ■■  ■■  ■-  (3  dcn; 

Ayanèv§iît  Toperation  il  cft  venu  3  fols  3  dcn.  pour 
livre,  &  |-eftc  25^788  den,  qui  ne  fc  peuvenc  divifer, 
Mâjs  d'autanc  qu'il  ne  fait  pas  négliger  ce  refie 
qui  efl  unefra^âioD  de  deniers  fore  approchante  de 
l'entier ,  att^îndu  que  le  reftc  fufdic  n'eft  diflFerent 
du  divifeur  que  de  jooo  den,  qui  valent  4  livres 
3  fols  4  den.  il  faut  prendre  le  refie  pour  un  denier  » 
partant  fî  Ton  impofc  fur  le  pied  de  3  fols  4  den» 
pour  livre ,  on  impofera  4liv.  3  fols  4den.  plus  qu€ 
ladite  recreue,  Icfqucllcs  4  liv,  3  fols  4  den.  ne  fonç 
pas  confiderables  >  d'autant  qu'il  eft  facile  d'ôtecl 
rœil  ces  4  livres  3  fols  4  den.  fur  toutes  Jes  Elec- 
tions à  proportion  de  leurs  taxes ,  pour  faire  la 
balance  du  compte  de  la  recreue,  au  lieu  que  fî  on 
împofoit  fur  un  moindre  pied  ,  comme  fur  3  fois 
3  den.  |.  &  |  le  compte  ne  fe  trouveroit  pas  afliz 
fort  ;  ou  fî  on  impofoît  précifémenc  félon  U 
fraâionde  den.  l'opération  en  feroit  trop  pénible  { 
c'eft  pourquoy  il  faut  chercher  le  pied  le  plus  ap* 
prochant  de  Tcotier  que  Ton  peut,  &  fupplcer  oa 
ajouter  le  manque  au  produit  de  la  Multiplication , 
jou  diminuer  à  l'œil  fgr  chaque  contribuable  ce  "qui 
fe  trouvera  de  plus  en  prenant  un  denier  entier  aa 
Jieu  d'une  fti^^ion. 
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Preuve, 

Pour  preuve  que  rimpofition  Ccït^  trop  foirre  ffc 
4liv.  3  fols  4  dcn.  fî  l'on  l'impofe  fur  ledit  pied  d^ 
3  fols  4  den*  pour  iiv.  nnilciplie^  la  fommeprin^ 
cipale  qui  eft  2^6jBS  Iiv.  en  tirapt  le  (ixiéiDC  >  parce 
que  3  fois  4  deh^  e^  le  (ixiétne  de  20  fols ,  &  vien- 
dra 42753  Iiv,  &  w  devoir  venir  cjuc  427P3  Iiv* 
îS  fols  S  dcn.  * 

Et  fî  au  contraire  on  multiplie  ta  même  fommc 
pylncipale  par  3  fols  3  den.  J  &  J  viendra  feulc- 
ipcnt*42664  Iiv.  ç.fols  i.den.  j-'Ôc  devroit  venir 
42793iir*  16  fols  8  dcn.  partant  il  viendra  i2pliv. 
il 'fols  6  den.  ^  moins  que  là  recrçue ,  copime  Ufc 
ypît  par  les  opérations  fuivatltes. 

25(^788  iiv.  à  rattltip.  25578.   8  Iiv. 
par       ^  3  fols  4  den.  par  3  f*  3  ^ 


■*bhX^mmm««  _  ir 


4  42798  Iiv.        \  25:678  liy.  l<5  fols, 

faut  ôtçr  4  Iiv.  3^4  deji.-      12839  8 

-     ■"■  ■--■  ■      ■■ — 7-'—        .     320P  17 

fcftç  42793  Ui(?C8d.      ppur^î34  Ï5^  <^^r 

pouf  ^  267        p   p 

pour  i  133  M  loi 

'  ',  42<5<54  Iiv.  j  f.     il 

^lals  (i  je  yeiix  encore  tirer  la  moitié  du  produit 
du  g- &  encore  la  moitié  de  la  moitié»  &  ainfi  taiic 
que  je  voudray  partie  de  partie' /je  trouveray  mon 
compte  for^  approchant  de  la  redreué ,  m  peu  plqs 
ou  moins,  pour  faire  quelque  impoiition  que  ce 
foir ,  de  grartdes  fommcs  ou  pecices. 
*  Ce  que  de(fus  ^cànt  biep  entendu  >  &  le  pied  de 
|'jpp^ûcio|i  éf^nt  ^fleuré»  pourcc^ufe  diai^iiet^» 
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^  nrtt  doit  porter  par  la  preuve  que  )'cn  viens  de 
^ire  à  plus  &  à  moins  ^  u  on  veut  donner  à  chaque 
JËlcâion  ce  qu'elle  doit  porter  de  la  recreiië  »  on 
niulcipliera  fa  «taxe  dernière  parle  pied  trouvé»  ,8C 
tputes  les  Multiplications  étans  faites ,  faut  faire 
Addition  de  tous  les  produits  ^ui  reprefentent  les 
taxes  npuvelles  de  la  recreuë  ,  la  fbtnme  d'iceuit 
doit  être  égale  à  la  recreué,  mais  plus  oh  moins 
quelque  chofe  félon  le  pied  plus  fort  on  plus  foi* 
i>le  que  Ton  aura  trouvé  &  étably  pour  la  valetir 
de  chaque  livre»  ob(çrv^^t  pour  faire  quadrcr  le 
compte,  de  tejetter  s'il  fc  trouve  plus  ;  oud^aloû- 
,ter  s'il  fe  trouve  moins ,  comme  je  l'ay  enfeigné  cy^ 
jcievant. 

Tout  ce  i^ue  defTus  fe  doit  entendre  quant  I 
«rufage  de  M€;ilieuts  les  Commis  des  Intendant 
des  Finances,  qui  n'ont  à  repartir  une  recreuë  qi»e 
d'une  Généralité  fur  fes /Eleâîons  »  lefquelles  peu- 
vent être  au  nombre  feulemcht  de  12, 14,  i5,  if» 
20,  Sec.  c'eft  ppurquoy  ayant  trouvé  un  pied  pour 
livre  plus  ibrx  pu  trop  foibledep.eu  de  chofe,  il 
ne  faut  que  iiiuUiplier  la  taxe  deraiere  de  chaque 
Bleâion  par  là  valeur  de  la  liyre  •  &  ajoutant  les 
produits  de  toutes  les  Multiplications ,  la  fom^ 
me  des  produits  eft  la  recreuë  plus  ou  mVms  peu 
de  chofe  qu'il  faut  ôter  pu  ^jo^tej:  cpmcne  il  a  écé 
^nfeignë.  *  / 

Cela  fuppofé  entendu ,  s'il  eft  queftion  d'împo- 
fcT  enfuite  la  part  de  la  recreué  de  chaque  Elcâioa 
^ur  iês  Pfirroiiresi  9  Iciquelles  feront  peut  être  ai| 
'  nombre  de  150,  ou  plus  ou  moins  s'il  y  échet ,  ou 
xnémjç  d'une  ParrQifle  fur  fes  habiiani  qui  feront 
peut  être  auffi  i^p«  ou  plus  ou  moins,  alors  il  eil 
neceflàire  de  irouver  ce  que  doit  porter  une  livre, 
/comme  dcSiis ,  même  i  fçl  j  fômtns  }i\^i  i  f^m^f  » 
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)<  quel  pied  doit;  être  jufie  »  ny  trop  fore,  n  y  trop 
foible»  afin  de  pouvoir  fur  iceluy  dreflfer  un  TarifFs 
cx^â>  par  le  moyen  duquel  fans  faire  aucune  MuU 
tiplicati.ot^ ,  on  pourra  recueillir  les  parties  pro* 
portionelles  ,  lefquelles  ajoutées  donneront  la  fom^^ 
|ne  que  chacun  contribuable  doit  payer  pour  fa 
part  de  la  reçrcuê^  C'eft  dequoy  il  fera  parlé  cy« 
fiptcs. 


trfmrmmmmmmmmmmmmmmmÊmmmmmmt.^fmmmiimim'mm 


pe  la  manière  de  àreffer  un  tariffe  ^ 
ér  de  fin  ufage^ 

LE  TarîflFc  fert  à  départir  une  fommedc  deniers 
proporiionelleinent    à    une    grande    quantitd 
d'autres  fommcs» 

Comme  fiondifoit  :  Une  Eleâion  payoîc  Tan-f 
ne'e  dernière  2i6ooù  livres  de  Taille  ;  &  le  Roy 
ïyant  ordonne  qu'il  foit  hrvé  une  foicnme  de  de- 
niers fur  les  contribuables  aux  Tailles ,  il  fc  trou- 
ve que  cette  Eleâioa  eft  tâxçe  par  fa  commiffion 
à  25920  livres  pour  fa  part  de  la  recreuë;  il 
cft  qiieftion  de  drcfler  .une  table  proportionelle 
que  Ton  appelle  Tariffe  »  pour  faire|a  diflribution 
de  cette  rcçreuê  aux  Parroiflcsde  laditc^Eledion  ,• 
&  de  la  recreuë  des  Parroitfes ,  aux  habitant  fl'içel- 
les,, 

Avertijfemenù 

Q^oy  que  dans  la  fpmme  principale  &  dans  I4 
recreuë  cy  deffus  donc  il  eft  queftion ,  il  n'y  ait 
point  de  fols  ny  de  deniers  ,  néanmoins  il  ne  faut 
pas  laiflfer  d*ccqbU(  U  valeur  d'un  Renier  da^s  \\ 
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'Tablé  dudiç  TarifFe  qne  Ton  veut  dreiTer»  parce 
iqu'rl  peut  arriver  qu'il  y  airra  des  fols  &  deniers 
iaux  fomn^cs  particulières ,  donc  cette  fomme  prin- 
5rpale  ou  telle  autre  que  Ton  voudra  propofer  »  fer^i 
coinpQfée, 

Pour  donc  coiitiniejncer  ï  dreffer  le  Tariffc ,  faut 
pofer  tous  les  deniers»  deputs  i  jufques  à  ii>  &  les* 
ibls  depuis  I  jufques  à  ip/  négligeant  les  autres 
jufques  à  19,  parce  qu'ils  fopt  compris  depi^is  i 
jufques  à  10. 

Faut  auflî  pofêr  les  livres  depuis  ijufqu'à  xo» 
|)uîs  écrire  20, 301 40,  &c.  Se  let  autres  nombres' 
jde  fuite  jufques  à  100,  &  conièçutivéïpent  20Q, 
'^00,400)  &c  jufqu'à  1000,  puis  2000 ,  3000 ,  &c« 
jufqu'à  looQO.  Finalement  2O0O0»  30000»  &c.  <>it 
'^ufqu'au  plus  grand  nombre  qu'il  ferabefpin. 

Cela  fait ,  faut  pofer  au  devant  de  chaque  not^ 
^re  fa  partie  proportionclle ,  comme  par  Bxemplç 
au  refpe^  d*un  denier  ^  d'un  fol  >  d'une  livre  de 
100  livres,  &c. 

Mais  il  faut  noter  que  c'efl  ^  celiFy  qui  dreATé  le 
TarifFe  de  juger  par  quelle  partieil  doit/commen- 
çer  ,  comme  par  Exemple  s'il  y  a  des  livres»  fols 
Se  deniersaux  forntpes  particulières,  faut  commen- 
cer par  la  partie  proportionclle  de  i  denier ,  &  en 
fuite  par  celle  d'un  fol  >  ^  après  par  celle  d'uoe 
livre. 

Et  d'autant  que  d'ordinaire  qu^nd  il  y  a  plu*- 
(leurs  fommes  fur  lefquelles  on  yèiit  impofer»  com« 
me  les  fommes  des  ParroiiTes  d'une  Elc(^ion ,  8c 
telles  des  habitans  d'une  Parroiffe  »  il  y  en  a  quel- 
ques-unes çompofées  de  livres,  fols  &  deniers* 
Pour  <:ette  raifoq  j'cftime  fi  l'on  veut  faire  le  dé- 
partement tout  jufie ,'  qu'il  faut  commencer  à  éta<* 
pljr  ^premièrement  la  vgleMt  4'wi  denier  qui  ne 
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peut  être  qu'une  fraâion ,  Qc  pofer  icelle  fraâtofi 
au  devant  de  i  denier ,  .comme  dans^  l'Exemple  cy- 
devant  »  ou  la  partie  proporttonelle  de  i  denier  , 
^ArHffrliv.  ou  par  reduâion  à  plut  petits  nom«^ 
bres  ^l ,  d'autant  qu'il  faut  toujours  éviter  d'ope* 
rer  par  de  gfandes  fraâions  quand  on  en  peut  trou* 
ver  de  petites  qui  fafTent  la  même  valeur  :  On  po^r 
lèra  donc  ^l  vis-à-vis  i  denier. 

£t .  pour  avoir  la  partie  proportionelle  de  2  deW 
niers»  faut  doubler  ^-^^  viendra  ^^  que  l'on  pofera 
vis-à-vis  de  2  den.  &  vis  à-vis  de  3  den.  on  pofera 
^f ,  &  ainfî  en  continuant  jufques  àifol,  où  ilfe 
.  uouvc  if  qui  valent  i  den,  &  If,  que  Ton  pofera 
a^i  devant  de  i  foU 

Au  devant  de  2  fols  on  pofera  le  double,  fçavoir 
s  den.  ff,  au  devant  de  3  fols  le  triple  de  la  valeus 
de  I  fol ,  &  ainfi  de  fuite  jufques  à  10  fols  ou  juf- 
ques à  20  fols  qui  font  i  livt  R  l'on  veut,  parce  que 
le  double  de  10  (bis  donne  la  valeur  de  20  fols» 
fçavoir  2  fols  4  den.  f  que  Ton  pofera  vis-à-vis  de 
l  livre. 

Pour  2  Uvres  on  doublera  2  fols  4  den,|  &  vien- 
dra 4  folsp  dén.  |,  &  ainfi  de  fuite  jufques  à  io< 
liv.  &  de  lolïv»  jufques  à  100  liv.  Se  de  100  liv* 
jufques  à  iQoo  liv.  &  de  1000  liv.  jufques  à  10000 
liv.  &  de  loooo  liv.  jufques  à  looooo  liv.  &  ainfî 
de  fuite  jufques  à  plus  grand  nombre  s'il  eft  befoin, 
comme  il  fe  voit  par  T opération  du  Tariffe  dan; 
la  page  318, 

Preuve  du  târifff^ 

Pour  prouver  que  le  TatïfFe  efl  bien  dreffé ,  faut 
pofer  la  fomme  principale  à  la  fin  du  Tariffe  >  ic 
ayant  recueilly  les  parties  proportionnelles  de  la 
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fomme  principale,  qiiieft  2iâooo  livres  s  Se  iccUes 
poftfes  au  devant  >  la  fomme  deHlites  parties  pro- 
pOTtionelles  doit  ^ttc  égale  à  la  rectcuf  qut  eft 
35^)20  liv. 

Quoy  que  dans  les  parties  proportionelles  de  la 
fomxne  principale  dont  il  cfi  qiiellion  ,  il  ne  lé  trou- 
ve point  de  fols  ny  de  deniers  ,  ny  même  aucune 
fraâion  de  den.  néanmoins  il  le  peut  faire  qu'il  y^ 
en  aura  dans  les  (bttimei  particulières  derquetles 
elle  efi comporte;  c'etl  pourquoy  ilcfl  àproposde 
drelTer  te  Tariâv  en  commençant  par  la  valeur  de 
X  denier  comme  ^tlnt  te  chemin  te  plus  ttkfué 
^our  faîrc  Ton  impolîtîon  toute  jufle. 

Veyttl»  Tuèltjùt  Tdufft  tn  Uf»gtjkiv*nttf 
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t^rincipal 
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i2ôo  L  *  Ayant  aîrirf 
2400  dre(f<f  la  tablt 
du  TariflFe ,  & 
on  veut.fça- 
voir  combien 
une  Parroiflfe 
qui  payotÉ 
l'année  cier^. 
niere  iy68  li- 
vres 16  fols  S 
deniers  5  doit 
M^^^l- payer  cette 
annc'c  pouç 
fa  part  de  U 
recreuê  pro« 
pofée ." 

Faut  pren^ 
drc  les  par- 
tics  proporH 
tionelles  qui 
font  à  l'en- 
droit de  1000» 
de  yoo  >  de 
do  &  de  8  li- 
vres &  cnco- 
\  re  vis  à  vis  de 

10  fols  &  de 

6  fols  de  de 

8den.   com, 

me  il  fe  voit  par  l'opération  cy-aprtfs  »  &  ajoutant 

lerdites  pa];iies  proportionelles  en  une  fomme» 


On  vQÎt  que  les  parties  propot- 
tionelles  de  la  fomme  principale 
rapportent  juftement  la  recreue^  Se 
c'cft  la  preuve;  * 
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ce  qui  viendra  fera  la  taxe  de  la  ParroifTeTufditey 
&  ainfî  fe  crouyerotit  les  uxesdeS  autres  Parroif« 
fcs. 

ij6S\W.  i(<foIs  Sdçn.   Taxes  de  ladite  PrfrroîiTet 
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1 5^8  liv.  16  fols  8  dette       188  liy.  j:  fols    2  den;  o 

Ayant  recueilly  les  parties  proportionelles  ^e  la' 
domine  principale  félon  TOrdre  du  TarifFe  comme 
cy-deflus  »  il  fe  trouve  qu'une  ParroifTe  qui  paypit 
l'année  dernière  la  fommc  de  ij68  liv.  itf  (ois 
S  den.  payera  188  liv.  5  fols  2  den.  pour  la  prefen^ 
jte  recreue  ;  ainfî  des  autres. 

Voila  la  manière  d'impofer  linc  grartde  foôtme 
fur  plufieurs  autres  ;  &  c'eft  à  quoy  Meflreurs  fes 
Pflîciers  de  chaque  Eleâion  doii^ent  bien  prendre 
garde  »  quand  ils  voudront  aflfeoir  les  Tailles  fur  les 
Parroiifes  de  leur  Eleâion  »  lors  qu'il  y  a  recreue 
ou  diminution ,  car  fî  les  Tailles  étoienc  toujours 
en  même  état  on  o'aucoit  qu'à  fc  fervir  des  anciens 
RôUes, 


Jûipartimcnt 
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néfafunuttt  tIgpDecmesi 

il  n'yàpdint  de  differeîice  4»  départcmeoc  de^ 
Décimes  au  déparcettieoc  des  Tailles  quanc  à  l'im- 
pofitton  de  quelque  ôduvelle  levée  de  den.  finon 
qu'en  hiaciejre  de  Tailles ,  du  lieu  de  dire  imporer 
de  la  Généralité  fur  les  Elevions  »  des  Ele(^ioas  fue 
les  ParrotiTeâ ,  &  des  Parrpidès  fur  les  habttaas  ; 
à  l'égard  des  Deciiiiescfn  diftribuë  ja  levée  nouvel- 
le par  Proviiices^  de  chaque  Province  aux  Diocé* 
èefes  d'icelle  >  &  des  Diocefês  aux  Beneficiers  con- 
tribuables ;  Çefi  pourquoy  je  mê  cdncéncerây  de 
ce  que  je  viens  de  dire  fur  ce.iujec; 
. .  Si  au  cdntiraire  le  Roy  brdonnoic  une  décharge 
fur  (es  Sujets  au  Ijeu  d'une  recrue»  il  faudroic 
opérer  de  même  façon  ^ourtrduver  U  diminutiotl 
de  chaque  contribuable»  foit  en  ihaciere  de  Tailles  ^ 
bu  de  Décimes^  te  l'ôcer  de  fa  taxe,  de  L'annéci 
dernière,  au  lieu  qu'il  l'y  faut  âjdûccc  ea  maciecci 
d'augmeataeibn  ^çu  (çcruc; 

bifcuffion  de  BanqnetMiei 

t^omme  d'ordinaire  quand  il  iè  fait  une  Banque* 
toute  il  y  a  quantité  dcrxréiuiciers  qui  y  font  inte« 
reflez  »  amlli  s'il  efiquefiion  départager  au  marc  oU 
ibl  la  livre  quelques  effei^  que  l'on  a  trouvez  appar*^ 
cenans  i  celuy  quia  fait  faillite  ;  Comme  par  exem- 
ple fi  quelqu'un  avoic  fait  banqueroute  de  2i($.op€i 
liv*  &  que  fes  eficts  ne  fuifetn  eftimez  qa'à  ^i9i^ 
.  lÎY*  on  demandé  comment  il  faudrait  faire  poue 
ddnnet  à  chaque  créancier  fa  part  dêrdics  effet; 
prôportionëllemènt  S  ce  qui  luy  eft  dû  :   il  faut 

drcttei:  «u&  uq  luficwxfkm  $6luy  i;y-dctfui  p<rti| 
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rimpolîcion  des  tailles,  par  le  moyen  duquel  on 
pourra  donner  jufievient  à  chaque  créancier  ce 
qui  luy  apparcienc  delclics  effets  9  montant  à 
45920  livres  ,  tout  ainj(i  que  j'ay  enfeigné  qu'il 
faut  faire  pour  trouver  ce  qu'il  faut  que  cha* 
que  Parroiâe  paye  de  taxe  pour  fa  part  d'une  te* 
crue  envoyée  à  TEleâion  dt  laquelle  elle  dé<* 
pend. 

Comme  par  exemple  s*il  ëtoit  dû  à  un  créan* 
cier  la  fomme  de  1568  liv.  16  fols  8  deniers  9  8c 
qu'il  fût  queftion  de  fçavoir  ce  qui  luy  reviendra 
des  effets  cy-defTus  nommée  ;  ayant  drefle  le  Ta« 
riffe  comme  il  fe  voit  cy-devant ,  fans  recueillir 
dans  iceluy  les  parties  proportionelles  de  la  dette 
dudit  créancier»  qui  eft  1568  liv.  16  fols  8den« 
8c  faifant  addition  defdites  parties  on  trouvera 
x88  liv.  j  Cols  2  den.  qu'il  retirera  pour  (a  para 
defdits  effets  au  lieu  de  i5^&  liv^  16  fols  8  den«  qui 
luy  font  dûSé 

Il  y  en  aura  lefquels  me  pourront  objeâer  que 
c'eft  une, grande  peine  de  dreffer  Ujp  Tariffe  jufte^ 
particulièrement  quand  les  deux  fommes  »  tant 
celle  fur  laquelle  on  impofe  qjite  celle  à  impofer  » 
font  comportes  de  livres  »  fols  &  deniers  :  j'avoue 
qu*it  eft  bien  fâcheux  &  pénible  à  ceux  qui  ne 
fçavent  pas  bien  rArichiBeeique ,  particulièrement 
les  fraâions^  parce  que  quand  il  y  a  livres  >  fols  8c 
den.  à  toutes  les  2  fommea»  pottr  trouver  le  pied 
d'un  denier ,  faut  réduire  les  t  fommes  chacune  ca 
den.  8c  pofant  tes  dené  de  la  fouime  à  împofèr  fuc 
Ic^den.  de  la  fomme  fût  laquelle  on  impo&  >  ce 
qui  vient  qui  eft  une  fcaâifHit  c'efik  valeur  ouU 
jpied  d'un  denier. 

Puis  pour  avoir  la  valeur  de  i  den.  faut  oinhi;- 
^Itf  i  U  numctaieitr  de  la  fra^^iai^  t  c*eft^à-dîre  »  lea 
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deniers  à  impoièr  para  9  &  divifèr  le  produit  s'il  eii 
àfle?.  grand  parledetlominaceurde  ladite  fra^ion  ^ 
e*eft-à-dire  par  le  dcn.  de  la  fomme  fut  laquelle  oa 
impofe  >  &  viendra  r  den;  au  quotient  delà  divi* 
fîon  ,  Se  s*il  reite  quelque  chofeon  l'écrira  tfe  ruite 
deiTous  pour  numerateuir  »  &  le  denoininateur  fer^ 
rcfervé  à  l'écart  fur  le  papier  »  parce  que  te  feroic 
trop  de  peine  de  l'écrire  î  chaque  opération  ;  mais 
fî  le  produit  de  la  multiplication  de  2.  den.  tic  (c 
peut  divifet,  on  récrira  enfon  rang  fous  la  valeur 
de  i  den» 

Et  (i  on  teUt  avoir  le  pied  de  3  deti.  6n  multi- 
pliera la  valeur  de  t.  den«  par  j.  obfervailt  pour  le 
produit  même  ordre  que  defTus  i  &  ainli  en  con« 
tinuâtit  jùfqu'àt2  deniers  quivilent  t  fol  ^  au  de-^ 
Vant  duquel  on  pofera  M  pattie  prôportiôlihelltf 
ttouvéci  ^ 

Ayant  là  Vaieuf  OU  te  pied  d'un  fol ,  fi  on  Veuc 
Hvoir  U  valeur  de  2  (bis  faut  nmltiplier  cette  va- 
Icut  d'un  fol  pat  2  )  &  le  produit  fera  la  valeur  dol 
i  fols }  8c  ainn  de  fuite  iufcluîrs  â  20  (bis  »  au  dc^ 
vaot  defquelson  pofera  leur  valeur. 

On  continuera  le  TarifFe'de  fuite  jufqu'aù  plus 
grand  nombre  de  livres  contenues  dans  la  foinmd 
principale. 

Comme  pair  etemplé  fi  ôh  ptopofo'^t  d'iol* 
pofer  i2ood  livres  16  fols  8  deniers  fur  'tfoooo 
livres  I3  fols  4  deniers»  on  demstnde  le  pied  ôii 
la  valeur  de  i  déni  afin  dèdrefier  unltariffecom^ 
me  cy-deVant  pour  la  diftributioo  de  la  fomôie  cy- 
deflus  ptopofé^  (ut  quantité  de  fommes  particu- 
lières qui  Compofent  ja  fomme  principale  »  qui  efii 
5oooo  liv.  13  iols  4  den.  fur  laquelle  il  faut  im« 
pofer» 

Faut  réduire  comme  il  vient  d'être  dit,  la  fommtf 


«*< 
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à  iiripofcr  qui' cft  I2000  liv.  i6  fols  8  den.  viendra' 
:^8862oû  dcn, 

Fauc  «ufli  réduire  la  fonitne*  principale  qui  eft 
tfooooliv.  13  fols  4  deniers  en  denier ,  &  viendra 
14400160. 

Cela  fait  faut  pofer  ces  deux  fommes  de  de- 
niers Tune  fur  l'autre  ,  &  viendra  4||^|f-,  & 
c'eft  la  valeur  d^un  denier  <|ue  Ton  peut  ré- 
duire  à   plus   peiice   dénominaciotl  ,    fçàvoir   à 

On  pofèra  donc  au  devant  d'un  denier  720059 
laiflant  à  part  360004  qui  eft  dénominateur 
ou  divifcur  pour  s'en  fervir  quand  il  en  fera  be« 
foin^ 

Et  au  devant  de  2  deniers  on  poferà  Iç  double 
qui  eft  144010  que  Ton  écrira  au  deflbus  de 
7200$. 

;  Et  au  devant  de  3  deniers  le  •triple  de  i  denier^ 
ain(i  de  fuite  jufques  à  12  deniers  qui  valent  i  fol  » 
où  il  fe  trouve  2  den«  &  144052  de  refie^  comme 
il  fe  voit  par  Toperatton  que  j*ay  commencée  ex- 
prés ,  pour  faire  voir  comme  il  en  faut  u(èr  ea 
pareil  rencontre.     . 

72005 

t  i^ 


idcn^  porte  72005 

2  dcn«  '   144010     864060 

3tlcn*  2i6oijr 

-4d£n.  288020  '  i440j'2 

)  den.  360025: .  Bè'^i^0 

6  den.  432030   .  n.i  iMP^   .1   ■   (2den^ 

1  fol  porte  2  dcn.   t    144052     3^^0004 

2  fols  4  dcn*  288104 

'^  'On  continuera  dem£me  ordre  jufques  à  zo  CqIs^ 
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où  Ton  trouvera  z  fols  ^^ollt'^^  ^^^^  >   on  dira 

donc  :  , 

lo  (bis  portent   2  fols  o  dcn.  504 

I  livé     '  4  lodS 

a  f  toi6 

M 

Ec  continuant  Toperatlon  jufques  à  10  livres  »  où 
la  partie  proportionelle  (cra  2  liv.  o  fols  o  den.  8e 
i^fboS  <lc  refte ,  on  dira  : 

10  liv.  portent   2  liv*  o  fols  o  den,       *    10080 

2ôliv.  4  liv.  201^0 

Ainfi  de  fuite  jufqu'à  100  livres»  de  100 livres' 
jufqu'à  1000  livres ,  &  de  1000  livres  jufques  à  tel 
^utte  grand  nombre  que  Ton  voudra,  obfervant  le 
même  ordre  ^u^ans  le  Tariffe  cy- devant  >  dont 
j'ay  dreffc  la  Table  entière ,  pour  fervir  de  modèle- 
à  tous  les  autres  dont  on  aura  befoin  dans  les  ren- 
contres. 

On  pourra  encore  dire  que  s'il  è'coit  queftion  de^ 
faire  un  RôUe  pour  impofcr  la  recrue  d'une  Par- 
roifle  ,  ceferoit  unechofe  trop  inconnue  de  corn* 
tnencer  par  une  grande  fraâion  de  deniers  pour 
drefler  le  Tariffe  pour  ladite'impontion  comme" cy- 
devant  :  mais  pour  rendre  la  chofe  plus  facile , 
faut  chercher  combien  la  fomme  à  impafcr  eiî  pour 
livre  de  la  fomme  pHncipale,  par  Vordre  enfcigné 
cy^devant  page  310. 

Conime  par  exemple  (île  dîxifeur  ^coît  455^78 
livres^  &  qu'il  fût  venu  1  fol§  5den.  pour  liv  & 
2itfp34  de  refte,  alors  il  faut  commencer  le  TarifFc, 
pofani  premièrement  i  liv.  &  2  fols.  5  den,  obole, 
ou-^  den^  au  devant  pour  le  pied  d'une  livre,  par- 
ce que  le  refte  de  la  divifîon  eft  environ  \  du  di« 
vifeur  ou  peu  moinsf-,  &  file  refte  eût  iié  envi* 
ron  ^du  divifeur  ou  une  autre  partie,   on  met* 


croit  l  de  den."  ou  telk  autre  partie  de  dcn,  que  1« 
teftceft  au  divirrurou  environ, 

Ayant  ainlî  trouvf!  la  valeur  d'une  livre  t  pouc 
trouver  la  valeur  de  lo  fols  en  defccndant  ,   f^ut , 

Î «rendre  la  moiiiif  delà  valeur  de  iltv.  Si  prenanç 
e  dixième  de  la  valeur  de  to  fols  ce  fera  la  valeuc 
de  1  fol  j  &  fî  de  la  valeur  d'un  fol  on  en  tire  le  dou- 
zième, on  en  aura  la  valeur  d'un  dcn.  mais  non  pas 
fi  jufle  comme  il  ftpcuç  faire  paf  1*  ptaoicre  cy- 
devant. 

Et  pour  rehauflèt  d'une  livre  ïufqu'à  lo  liv.  £iuc 
obferver  l'ordre  du  TartiFe  :  Et  par  «e  moyen  ba 
drcfle  aififmene  la  Table  proponionelle»  te  iftan| 
àteffée  les  plus  iïmples  peuvent  avec  la  plume  oit 
le  jetton  recueillir  les  parties  pnyoï^ionelles,  fip 
■infi  donner  à  chaque  habitant  ce  qu'il  doit  por- 
ter pour  fa  part  de  la  rccreuc. 
..?"  P*"'  obferver  le  miSme  ordre  pour  faite  U 
qifcufilîon  tl'uiie  baiiijueroutc. 


f 
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REGLE  TESTAMENTAIRE. 

LA  riegle  tcfiamentaire  Ce  pratique  dans  la  di- 
ftribution  des  legs  faits  par  un  teftateur  »  & 
néanmoins  fepeuc  auifî  accommoder  dans  le  Com- 
merce* 

fremiife  &uifiiM^ 

Soit  propofé  un  tefiateur  avoir  laiflif  à  Tes  héri- 
tiers 9  Jefquels  (ont  3 ,  U  fi:>mme  de  432  livres  » 
inais  à  telle  condition  que  quand  le  premier  en 

iirendra  la  moitié ,  Tautre  en  prenne  le  tiers ,  & 
'autrç  le  quart  »  on  demande  ce  qu'ils  doivent  avoir 
chacun. 

Faut  entendre  les  parties  de  moitié  >  tiers  &  quart 
au  refpeâ  d'un  certain  tout ,  comme  (eroit  le  nom- 
bre 12  f  24  9  ou  48,  &c.  &  flon  pas  au  refpcâ  de 
cette  ibmme  de  432  liv.  qui  cfi  léguée  ^  d'autant 
que  tes  parties  portées  par  le  Tèfiament  excédent 
rentier. 

Mais  cela  eft  entendu  que  prenant  comme  dit 
eft ,  un  entier  comme  12  qu>  ait  moitié  >  tiers  & 
quart ,  toutes  les  parties  mifes  enfemble ,  fça- 
voir  6  >  4 ,  &  3  font  -ff  »  c'eft-i-dire,  plus  que 
rentier  9  &  que  pour  faire  la  dtAribution  defdites 
4jf2  liv.  en  cette  même  rai(bn  3  il  n'y  a  qu'à  ftii- 
vre  Tordre  de  la  Règle  de  compagnie  naturelle  : 
Faifant  donc  les  t  Règles  de  Trois  viendra  à  cha- 

X  111} 
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cnnc  la  part  de  chaque  héritier  ,  comme  il  Te  ro\t 
par  roperation  : 

12  nombre  fuppofe  '         432  fomme  Icgu^c. 


-f    6   Si  I j  liv.  ..•  452  liv.    corn,  6  Uv* 

f    4  l\^  4?^  4 

:î-    3    Su?  43^  3 

Faifant  les  Règles  de  Trois  : 

Y*  premier  ipp  liv.    7, fols  8den.  7J 
yiendra  au  ♦^  deuxième    132         18         5         i| 


^^troîfie'mc     pp         ij         lo 


)  Somme  432  !•  &  c*eft  la  preuye. 

Mais  11  les  conditions  du  Teflament  etolent  ce^-^ 
)es  que  Ton  ne  trouvât  pas  cotamod^f ment  un  nom- 
|>re  à  plaiHr ,  dans  lequel  fuffent  contenues  les  i^ziç* 
tics  demandées  »  comme  par  exemple  fi  quelqu'un 
fionnoit  par  teftamept  1000  livres  à  4  perfonnes  >  à 
condition  que  le  pxeinier  en  eût  i,  lefecond--y  le 
.  troifîc'oïc -^  «  &  le  quatrième  ^^  alors  faut  multi- 
plier tous  les  dénominateurs  continuêment ,  &  le 
produit  <5jofera  le  nombre  qui  aura -f-p|-|-conj- 
çoe  il  fc  vpit  par  Toperation  : 

79 


I     I     I     T 
15    7    9 


'  6^Q  nofnbre  requis  duquel  les  pat- 
tics  4c  moitié',  cinquième,  feptie'me ,  &  neuvie- 
^i)c  qui  font  315  ,  126  ,  90  >  &  .70  c'tant  ajoutées 
f?nt  <îoi,  qui  çftile  pjrcmieç  4  règles,  de  7m% . 
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ÎDOOo  livres»  ibmoie  à  partager  le  deuxième , 
&  chaque  partie  parciculftre  le  trotfiétne  :  puis 
pperanc  au  furplus  félon  la  règle  de  Compagnie 
viendra  la  p^c  de  chacun  >  comme  à  la  ^ueuion 
cy-çjewnçt 

Et  fi  quelqu^un  avotc  laiiTé  par  ceftamenc  100 
Xvfxçs  ^  txQ\s  héritiers ,  à  condition  que  le  pre- 
piîer  en  preodroic  lc$-^  ,  le  deuxième  les^^  j^  &  le 
f roifieme  les  î^  ,  poiir  trouver  le  nombre  conte- 
fianc  ces  parties  là  >  faut  multiplier  comme  îeviena 
4e  dire ,  les  j  dénominateurs  5  ,  p  f  &  12  entr>u^ 
viendra  540  pour  le  nombre  que .  l'on  cherche , 
dont  on  tirera  les  *  ,  Icç-J  <^  ï|  ,  qui  feront,  Iça 
nombres  au fquels  on  diflribuerà  |a  fpoitnç  4c  i^Q 
JiVf  cy  proppf^ç, 

OferaiiûMé  ^ 

540 


60 


■si^  .    P     *     3  2  4 


3  4.  I  ai 

540    ri      ^a  J 


78^  premier tûrme<  • 

Ayant  aînfi  difpofé  la  règle ,  Iç  rcfte  eft  facil^ 
patce  que  c*cft  comme  s'il  y  ayoit  100  liv*  à  par- 
tager entre  3  affoçicz ,  donc  le  premier  auroit  miç 
324  liy.  le  deuxième  240  liv.  le  troifièmc225K  9c 
faifant  3  règles  de  Trois  comme  à  la  règle  de  Com- 
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pagnîc ,  tient  à  chActmc  U  parc  de  chaque  aflbcié  » 
on  dira  donc  pour  le  premier  : 

Si  789  Vif.  100  lir. ,  324  li?« 

Pour  le  fécond  : 
Si  78P  100  340 

Pour  le  troifîtfme  : 
Si  78P  100  21$  ^ 

Ceux  qui  voudront  avoir  la  r^ponle  feront  lea 
Rcgles  cy-deflu9 ,  avec  la  preuve  conme  il  a  été 

cnuign^. 


jtutre  S)^Bi$n. 


Vn  homme  faifant  Tefiament  a  lailfê  i^^6  tîv« 
3i  fa  femme  qui  étoic  enccince  t  à  telle  condition 
qoe  fi  elle  enBinte  un  fila  il  aura  les^  de  ladite 
fomme  »  &  fa  femme  l'autre  troifîtfme  partie  s  nîata 
Il  elle  enfante  ^ne  fille»  la  femme  aura  les  ^&  la 
fille  le  refie  ;  or  il  arrive  quie  la  femme  enfante  un 
fils  &  une  fHIe  :  on  demande  la  ntrt  de  la  mère» 
du  fils  &  de  la  fille  ^  afin  de  fatistaite  à  la  volonté 
/  au  tefiateur. 

Faut  eonfiderer  que  la  part  du  fils  étant  [double 
de  celle  de  la  mère  »  celle  de  U  mère  doit  être  dou- 
ble de  celle  de  la  fiUe  »  par  confequent  fi  on  fup- 
pofe  4  pour  le  fils  »  U  mère  aura  2  &  la  fille  i  » 
iefqtielles  3  parties  (bot  7  ;  prenant  donc  la  feptié- 
me  partie  de  i/^jô  liv.  viendra  208  liv.  pour  la 
part  de  la  fille ,  pour  la  mère  416  liv.^  qui  efi  le 
doubla  de  la  fille  »  &  832  liv.  pour  le  fils  ,  &  c'eft 
^ît ,  comme  il  fc  voit  par  roperation  en  la  page 
itiivante  : 
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i  4  jr  5  fommc  à  partagçr* 


m 


r  pour  h  fille         y     208  parc  de  la  fille, 
9  pour  {a  mcre  416  parc  de  la  mère, 

4  pour  le  fils  8  j  2  parc  du  fils^ 

7  Somme  ï  pmager     i  4  5  6  K  ac  c'efi  la  preutet 

Autre  ^epû». 

Un  Marchand  écanc  tombtf  malade  t  &  ftilant 
Tefiamenç  a  laiflTé  à  fa  feiiime  ençeinc  400  livres 
pourécre  parcagtfea»  àcondicion  que  fi  eUeenfiin- 
te  un  fils  il  aura  3000  livres.  &  la  mcre  le  rcftc} 
mais  fi  elle  enfante  unt  fille  elle  aura  3000  liv.  & 
la  fille  le  reftexcar  il  avienc  qu'elle  entaoce  un  fils 
&  2  filles,  on  demande cooimenc  il  fauc  faire  pour, 
exécuter  la  voloncé  du  tefiaceur  félon  les  conditions 
propofifes. 

Fauc  confîderer  puisque  le  fils  doic  avoir  3  fois 
nucanc  que  la  merc  1  quand  le  fils  prendra  9  la  mè- 
re n'aura  que  3»  &  comme  la  parc  delà  fille  eft  i 
celte  de  la  mère  en  même  raifon  que  celle  de  la 
mère  eft  à  celle  du  fils  >  ]a  mère  prenani;  3  chacune 
des  2  filles  aura  i. 

Tcllemenc  qu'il  fauc  diûributx  les  4000  en  cecc> 
proportion  de  9.  3»  i,  &  i*  lefquellçs  parties  ajoû- 
(ées  font  14  pour  le  premier  terme  d'aucanc  de 
règles  décrois  qu'il  y  a  d'aflbcic?. 

Mais  pour  tfvicer  de  faire  4  règles  de  crois ,  fauc 
trouver  ce  qui  appartient  à  la  plus  petite  portion 
qui  eft  I  ^difant: 

Si  14  onc  400Q  liv.  combien  i  : 
F.auc  divifer  4000  livres  par  14 ,    ce  qui  fe  fera 
pour  le  plus  çQurc  en  prenant  le  içpdçme  de  la 


}j%      L'ARITHMETIQUE 

moicicf  de  4000  Viendra  285  liv*  ^  pour  chaque 
fille. 

Ayant  trouvé  la  part  de  chaque  fille ,  il  eft  facile 
de  trouver  les  autres»  parce  que  multipltant  1^ 
part  d'une  fille  par  3  viendra  la  part  de  la  mère  » 
&  la  part  de  la  mère  f  tant  multipliée  audi  par  3 
viendra  la  part^iuiils  >  comme  il  fe  voit  par  Tope^ 
ration; 

4000  liv.  à  partager» 


7 


2  8  j  ^-  part  de  la  lîlle, 

^  8  y  ^-  part  de  fa  fccur» 

857  ^-  part  de  la  mere^ 

2571  î-  part  du  fils. 


«•■ 


$omme  4000  liv.  &  c*efi  It  preuve» 


s 


AMtrt  ^eJHoM» 

^  «  ' 

Un  homme  faifant  teftament  a  laiiTé  à  fa  femme 
ui  étoit  enceinte  855  liv.  en  telle  condition  que  (1 
elle  accouche  d'une  fille  elle  aura  la  moitié  de  fes 
biens»  &  la  fille  la  troifîéme  partie  ,  &  fi  elle  en<^ 
ianteun  fils  il  veut  qu'il  en  ait  la  moitié  »  &  la  mère 
le  tiers  »  mais  il  arrive  qu'elle  accouche  d'un  fils 
ftd^une  fille;  on  demande  comment  l'on  doit  faire 
|>bur  exécuter  la  volonté  du  teftateur* 

Faut  confiderer  que  la  part  du  fils  \  celle  delà 
mère  eft  en  proportion  ;  comme  |  à  ]  ,  ou  comme 
I  à  2  (au  refpeâ  de  6)  &  la  volonté  du  teftateur 
f  ft  que  la  poriion  de  la  fille  foie  à  celle  de  la  mcre  % 
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Et  pour  Tçavoir  qncl  fond  il  faut  pour  20  coin, 
pagnies  à  cctce  mémetaîron,  fau^ifiulctpUer  la  paye 
a  une  compagnie  par  ao  >  &  le  produit  fera  la  tom- 
me qu'il  faut  pour  toutes  les 2p compagnies»  kh'^ 
quelle  il  fauc  ajouter  la  fotnme  dt  TEcac  Major  ^ 
&  le  tout  G:ra  la  payrcftm  Reghnenrentier  »  corn-: 
me  il  (e  voit  cy •  deflbus  > 

130;     paye  d'une  Compagnie  à  multiplier^ 

par      20  .     . 


4  <     *  ■ 


26060  \i9. 

470  paye  de  TE  tac  M^jor^ 


A6S30  lir.  pour  le  fond  de  iàCcmptffyfis. 
Pour  U  fdyc  de  U  Cavalerie  far  montre. 

Pour  la  paye  de  l'Etat  Major  il  y  a  500  lir. 

Pour  avoir  le  payement  d'un  Régiment  il  faut  avoir 

la  paye  d'une  Compagnie»  fj^avoir 
Pour  le  Capitaine  il  faut  472  liv.  10  fols. 

Pour  le  Lieutenant  %6$       10 

Pour  le  Cornette  1^5 

Pour  les  Cavaliers  »  fçtvoir  tfo  Maîtres 

à  45  livres  chacun  2700 


■•«i 


Somme  3630  liv.  pour  la 

paye  d'une  Compagnie  de  Cavalerie. 

Et  fi  6n  veut  avoir  la  paye  de  8  Compagnies^  faut 
multiplier  par  8  la  fomme  cy-deifus  >  qui  eft  pour 
chaque  Compagnie  >  &  viendra  29040  liv.  pour 
la  paye  des  8  Compagnies  ;  puis  ajoutant  au  pro- 
duit les  500  liv.  pour  rEtat  Major  >  la  fomme  Crra 
295:40  liv.  pour  le  payement  entier  d'un  Régiment 
de  Cavaicriff  de  8  Compagnies* 
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.  8  Cotnpag. 


2  904oliT.   pour  8 Corapigi 
5qo   .     pour  l'Etat  Major. 


Somme     2<?j4,o  pour  U  paye  d'un  Regî-J 
inent  de  Cavalerie  de  8  Compagnies. 

Faudroic  opeter'  de  même  ordre  s'il  y  àvoit  plds 
nu.mt>Ini  de  Compagmcs  1  chaquf  Rcgtment^ 


reolbs 
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REGLES  DE  FAUSSÉ 

P  Q  s  I  T  I  O  H» 

Àverti^emtnh 

Comme  il.y  a  quantice  de  qucftions  \  Uxtt 
fur  les  ferles  de  faiifle  pbficibrï  ^  tant  (impie 
qiJe  double  i  fur  les  progreffîons  Arithlnc- 
tique  &  Géométrique  /comme  auffi  fur  les  racines 
quarrée  &  cubique^  je  iiie  Contenteray  dé  donner 
Texplicatiob  des  préceptes  avec  quelques  exétn-< 
{>les  pour  en  Faire  voir  \ti  opérations ,  reiiVoyant 
l^our  lés  qiiefttoms  ao  Quefttonoaire  qud  j'elperd 
donner  à  la  fin  de  mon  Livre. 

L'ufage  de  la  règle  de  fauffe  pofitioo  e(t  de  tl'bu^^ 
ver  une  cho(e  requife  par  une  uippofîtion  autre  quQ 
la  vérité,  participant  néanmoins  aux  conditions  de 
la  cho(e  demandée  /  cette  règle  eft  double  ^  on 
compofée^  * 

La  règle  de  fau(fe  pofîtion  Cchplefe  irefôui  ordi« 
tiairemeht  par  une  feule  règle  de  Tcois  i  &  en  voïC]^^ 
lin  exemple. 

On  veut  trouver  u*n  nombre  duquel  la  irnoitié  »  Id 
tiers  &  le  quart  faffenc  52  î  La  fixibo  de  là  règle 
cfi  de  dire  »  ce  nombre  peut  être  quelque  nooibre 
de  la  nature  de  ceux  qui  contiennent  moitié  ,  tiers 
Ce  quart  9.  m  m  prend  uo  de  ceux-là  quel  qu'il 


/ 
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foie  9  Comme  12  donc  la  moitii^it  6  i  le  tiers  4,  8e 
le  quart  j  »  lefquelles  parties  de  moitié  »  tiers  tC 
quart  étant  ajoutées  font  13  »  &  nous  cherchons  52 , 
partant  ce  n'eft  pas  la  vérité  que  lenombrc  12  foie 
celuy  que  nous  demandons  :  Pour  donc  trouver 
le  véritable  nombre  faut  former  une  règle  de  Trois  s 
difant: 

Si  13  viennent  de  12  d'où  viendront  52  nombre 
propofé  ;  Faifant  la  règle  félon  le  précepte  viendra 
48  pour  le  nombre  que  Ton  cherche  »  comme  il  fe 
toit  par  l'opération. 

12  nombre  fuppofé 


I 

24 

z 
'i 

16 

12 

l  6   Si  131  de  12  d*où  52  f  de  48 

r   -     10  Prod.   ^24 

I J      ^^4 1 

^^ (48  nombre 

t^-^    requis.  Preuve    $2    nombre 

*  (ptopofc. 

Faut  remarquer  que  les  nombres  les  plus  petits 
que  Ton  peut  trouver  font  les  meilleurs  pour  1  opé- 
ration ,  pourveu  qu'ils  fe  puiffent  divifèr  par  les 
dénominateurs  fans  rcfte  comme  ce  nombre  12  cy- 
deflfus. 

Autre  exemf  le. 

Mais  s'il  ét^t  qaeftion  de  trouver  un  nombre 
duquel  i  y-^'l  fa(K?nt  64  »  d'autant  qu'il  il'eft 
pas»  facile  de  trouver  à  tâtons  un  nombre  qui  aye 
ces  parties  U  ,  alors  il  faut  confiderirr  le  nombre 
^ifti^lenote  la  partie  que  Toq  demande»  comme  j  de- 


% 
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note  le  cittquitfine»  7  Icfeptiéme  ,  8  le  huitième; 
cela  fupporé»  G  je  veux  trouvet  un  nombre  qui 
contienne  cinquième  y  fcpciéme  &  huitième  ,  jt 
multiplie  continuêment  les  dénominateurs  5,  7,  Sc 
8  l'un  pat  Tautre  ,  &  je  trouve  au  produit  2$o^ 
quiefi  unnotnbre  lequel  fe  peut  divifcrpar  5>  par 
7»  &  par  8,  puis  que  5, 7,  &  8  l'ont  produit»  SC 
lera  denominateut  commun  a  toutes  les  fraâionsé 
Si  donc  on  tire  le  cinquième  de  280  viendra  j6, 
le  fdptiéme  de  280  fera  40  ,  &  le  huitième  des 
mêmes  fêta  35,  Icfquelles  3  parties  étant  ajoû« 
tèes  font  131  »  &  dévoient  faire  64,.  par  cqn* 
fequcnt  280  n^eft  pas  le  nombre  que  Ion  chcr<* 
che';  pour  donc  le  trouver  faut  dire  par  règle  de 
Trois  : 

Si  131  viennent  Je  280  »  d*où  viendrotft  64  »  fai« 
(aot  Toperation  viendra  136  l]^. 
•     Partant  je  dis  que  i^6  l^i   eft  le  nombre  rc<* 
quîs» 

Pour  preuve  faut  tirer  le  cinquième  »  le  feptième 
&  le  huitième  de  136  J|^«  &  ajoutant  les  parlici| 
viendra  juftemeoc  6^. 

OferatsM  de  ta  freùiiéé 
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Autre  Sluefimfuf  U  règle  defdujfe  fofitm. 

4  Marchands  ont  à  partir  entr*c«x  la  foin  me  de 
500 livres,  à  telle  condition  que  le  premier  aura 
pour  fa  part  Ics-^  de  tout  Targenr ,  &  le  fécond  la 
moitié  ,  le  troificmc  le  tiers  ,  &  le  quatrième  le 
quart  ,  on  demande  combien  ils  auront  chacun. 

Pour  refoudre  cette  qucftion  faut  prendre  un 
nombre  à  plaifir  le  plus  petit  que  Ton  puifîe ,  qui 
ait  les  parties  rcquifes  comme  12,  donc  les-J  font 
5>,  la4  eft(î,le  J  eft4,  &  le  |  cft  3;  lefquelles 
parties  ajoutées  enfemble  font  22,  &  dévoient  fiiire 
500  :  Maintenant  il  n*y  a  plus  qu'à  faire  une  fimplc 
règle  de  Trois  ,  difant  2 

Si  22  Viennent  de  12  d'où  viendront  500* 
1^.  272  iT  po"f  1®  nombre  que  l'en  cherche. 

Pour  preuve  fi  Ton  prend  les  \  de  272  tÎ  ^o"*- 
meauffi  \  \  &^,lleftout  ajoute  fera  500 liv» 
comme  il  fc  voit  par  l'opération  de  la  preuve. 

272  î7  nombre  defiré.     * 


ZL  i3<5  j^liv.  pour  le  prcmîeri, 

1  *      ï3^  fî         pour  le  fécond, 
ï  po  Jj  pour  le  troificmc. 

I  68 1^         pour  le  quatriémcf. 

Ptcuyc  jooliv. 
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m 


I 


Xegle  de  deux  faujfrs  f$Jki0ns. 

» 

LA  rcgle  de  deux  faufTes  poficions  efi  atnfi  ap« 
peliée,  pource  qu'au  moyen  de  deux  nom* 
bres  pris  à  plaifir  ("qiie  nous  appelions  fauxj 
nous  découvrons  le  véritable  que  nous  cher- 
chons. 

En  cette  manière  faut  feindre  premièrement  un 
nombre ,  &  avec  iceluy  pourfuivre  la  queftion  pro- 
pofée»  comme  (i  c'ctoit  le  vray  nombre  conçu  en 
icelle  :  Et  fi  à  la  Hn  on  ne  parvient  pas  au  but  que 
Ton  prétend  ,  faut  écrire  le  nombre  fuppoféavec  fa 
différence  de  plus  ou  de  moins. 

Eïi  après  faut  fuppofer  un  autre  nombre  avec  le-» 
quel  on  répète  un  femblable  difcours  que  defTiis ,  Se 
fi  par  iceluy  ne  fe  trouve  non  phis  le  nombre  de- 
firé ,  faut  écrire  ce  fécond  nombre  au  dcflbus  du 
premier  avec  fa  différence  de  plus  ou  de  moins 
comme  deffus  ;  puis  multipliant  le  nombre  de  la 
première  pofîtion  par  la  diffcrence  de  la  féconde  » 
viendra  un  produit  qu'il  faut  mettre  à  part  ;  multi- 
pliant auffi  le  deuxième  nombre  pris  à  plaifir  par 
la  première  différence ,  viendra  un  autre  produit 
qu'il  faut  encore  écrire  à  part. 

Cela  fait  il  faut  confiderer  fi  les  2  différences 
font  femblables  ou  diffemblables  :  fï  elles  font  fem- 
blables,  c'eil-à-dire,toutes2  plus  ou  toutes  2  moins,. 
faut  ôter  le  moindre  produit  du  plus  grand  ,  &  la 
moindre,  différence  de  la  plus  grande  ;  puis  divifcc 
ce  qiTi  reftera  des  produits  par  ce  qui  rcftera  des 
différences,  &  le  quotient  fera  le  nombre  inconnu 
que  l'on  cherche, 

Y  11) 


^ 


<•: 
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M^]s  (i  les  2  différences  font  diffcmbUbleis  »  cVft 
I  dire  ,  que  Tune  foir  nocée  de  plus  ,  /  &  l'autre  de 
moins  9  ou  au  contraire  ,  faut  ajouter  les  deux  pro- 
duits ,  &  femblablemenc  les  deux  diffirrences  ;  puis 
ilivif^ntla  fomme  des  produits  par  celle  desdiffe** 
renées  ,  le  quotient  de  la  division  donnera  le  nom- 
bre inconnu  que  Ton  cherche  comme  deflus ,  d'oi^ 
^'enfuit  la  règle  iMiyante  qu'il  faut  obferver  »T(avoir 
que 

Jtf  plus  déplus  ^ moins  de  moins  convient  fou&ralrei 
Jiîéiis  plus  &  moins ,  ou  moins  c^  plus  cejt  le  cou* 

Exemple. 

Xjti  homme  donne  par  tefiament  xoo  liv.  à  j  per« 
ïbnne^>  à  telle  condition  que  le  jircmier  en  prenne 
une  partie»  le  fécond  deux  fois  autant  que  le  premier 
moins  8,  &  le  troi(îéme  crois  fois  autant  que  le 
premier  moins  ijr  fçavoir  combien  ils  auront  chacun, 
Pofbns  que  le  premier  en  prenne  ij,  partant  le 
iècond  en  prendra  22Ç&le  troiÇémc  en  prendra  jo» 
lefquels  3  nombres  étant  ajouter  enfemble  font  67, 
&  devroit  venir  ipo,  partant  nous  çonnoiflTons  que 
le  premier  nombre  pris  à  plaifir  eft  trop  petit ,    & 
qu'il  y  a  3^  moins  »  qui  eft  la  différence  de  6j  9 
100  ;  nous  poferons  donc  nôtre  nombre  15  avec  f4 
différence  33. 

En  après  faut  faire  une  autre  pofition ,  fdgnanc 
que  le  premier  doive  prendre  18,  &  par  çonfequenç 
le  fécond  28,  &  le  troifie'mf  jp  :  mais  ces  trois? 
nombres  étant  joints  enfemblenefontque85  >  2( 
«levroit  venir  leo,  il  y  a  donc  15  moins  de  difte- 
l^ce^^arcaQt  nous ^0  ferons  le  nombre  4a  Rà(s:9 
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icconcie  pciîtipn  qui  efi  i8  fous  la  première  poficioa 
xj»  &  la  feconilc  différence  i;  au  deiTous  la  premiè- 
re différence  33  comme  il  fe  voit  : 

différences 
Première  poficion   ijr  moins  33 
Seconde  pofîtion    18  moins  15 

Ayant  ainfi  rangé  les  deux  pofîtions  &  les  demc 
jdt^erences,  faut  multiplier  en  croix  la  première po* 
(îtion  par  la  différence  de  la  féconde,  &  réciproque- 
ment la  féconde  poficion  par  la  différence  de  la  pre- 
mière »  &  des  deux  produits  qui  feront  ;p4  &  22;  9 
il  en  faut  prendre  la  différence  qui  (era  309,  &  fera 
le  nQmbre  à  divifer  :  faut  auffi  ôter  la  petite  diffé- 
rence 15  de  la  grande  différence  53lerefle  fera  iS 
pour  divifeur:divifant  donc  ^69  part  18  viendra  20  4 
au  quotient  pour  la  part  du  premier ,  &  par  confe- 
quent  le  deuxième  en  aura  33»  &  le  troifie'me  46  •{» 
lefquels  3  nombres  joints  ensemble  font  {uftemenc 
les  100  Hv.  proposes ,  &  c'efl  la  prçuve  »  comme  il 
fc  voit  par  l'opération  fuivânte* 

Multiplications»        Produits*       Différences» 

18  ly  22j:  vi5 

%6j^  75    diYid«35^    divifeur  18 

?3  ry 


Prod.  594  Prod.  225 

^9 


(20 1^  part  du  premier. 
tZZ     33     part  du  lecond* 
t       46  -^  part  du  troifîéme. 


Preuve      100  liv. 
On  cardcia  le  m£me  ordre  que  defTus  lors  que 

y  m 
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les  différences  leront  toute»  deux  plus  pu  toutet 
deux  inotn;* 

« 

é(i»tre  Oftratiên  de  U  mètnt  njuefiion  ^  en  laquelle 
il  y  a  flus  ér  mûim  de  différence^ 

Quç  le  premier  en  prenne  30 ,  donc  puis  que  I9 
fécond  en  doit  prendre  deux  fois  autant  que  le  prc-^ 
inier  moins  8  il  en  aurs^  52  ;  &  le  troi6^me  tft>is 
fbisaûunt  que  le  premier  moins  15  il  en  aura  7^ 
)a  fomme  de  tous  les  trois  eft  30  »  52 ,  &  75  »  qui 
font  enfemble  157»  &  ils  ne  doivent  faire  qiie  loo» 
partant  faut  mettre  pour  première  poHtion  30  ,  plu^ 
J7»  d'autant  que  nous  ayons  excédé  U  conditiodi 
<lc  57, 

Maintenant  pofons  que  le  premier  ait  15  ^  puu- 
que  le  fécond  doit  avoir  le  double  du  premier 
moins  8  il  aqra  22  »  le  troi(iéœc  ayant  le  triple  du 
premier  n^oins  i^  aura  30  ,  lefquels  trois  nom- 
))rcs  1^9  22  9  &  30  ne  font  que  6j  >  qui  font  moins 
de  100  (le  33  ^  il  y  aura  donc  ^3  y  moins  de  difFè- 
rence  :  Et  pour  avoir  ta  folution  fî  on  multiplie 
Texceï  57 par  15  viendra  855,  &  le  défaut  33  par 
30  viendra  6^0  ,  lefquels  deux  produits  misenfemt 
pie  font  184^.  qui  feront  divifez'pat  po  qui  eft  U 
fomme  des  erreurs  57  &  5:3  >'&  le  quotient  fera  20 1 
ppur  la  part  du  premier;  la  parc -des  2  autçes  (e 
WeMYÇWÇpmrac  cy  devant, 
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50  plus 
15  moins 


OfcrAtion  de  U  Règle. 


57 
33 


t'mmm 


15 


P90 
853f 


^  divifeur  28^ 
:  57 


1845  àdivUeK; 


«M«> 


■■• 


»«y4 


8j5 


(  20 1  pour  le  prcmîcr# 
gr^o       35     pour  le  fccond. 

4d  Ipour  le  croineme; 
Preuve     loo  liv. 


^  Autre  ^eftion^ 

Trois  hommes  fe  ti^ouvenc  enfemble  par  ren- 
jConçre  ,  &  s'ençretenanc  de  leur  âge»  l'un  d'eux 
dît,  tel  34  ans  plus  que  moy  »  &  céc  autre  a 
autant  d'âge  que  nous  deux,  &  tous  trois  nous 
9vons  148  ans  »  fçavoir  \quel  ige  ils  avoicnt  cha- 
cun. 

Pour  refondre  cette  queftion  félon  les  précep- 
tes cy-devant  donner;;  faut  fuppofer  que  le  prè« 
rniec  eût  20  ans ,  le  fécond  en  auroit  donc.24t8c 
le  croi(îét¥\e  44  ^  qui  font  en  tout  88  ans  ,  qui  font 
60  moins  que  le  nombre  que  Ton  cherche  ;  puis 
qu'ils  avoient  tous  trois  148  ans ,  on  écrira  donc 
20  moins  (5q  de  différence  pour  la  première  pofi« 
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Pour  fccôde  pofîcion  on  pircndra  24  pour  le  premier^ 
Le  fécond  aura  donc  ^8 

Et  le  troifi^mc  52  Icfquels  3  nom- 

bres font  104,  8c  devroient  faire  148;  on  a  donc 
ftrépût  moins  de  44;  c'efi  pourquoy  on  pofcra  It 
féconde  hypothcfc  24  avec  la  différence  44  eoQime 
il  fe  roir: 

20  moins  60 
24 

Puis  faifanc  les  multiplications  &  fouflraâions 
eomme  il  a  étéenfeigne;  viendra  ytfo  pour  nombre 
à  divifer  >&  j6  pour  diviieur  :  finalement  faifant  la 
divifîon  viendra  ^5  ans  pour  l'âge  du  premier»  le 
refle  eft  facile» 

OferdfiûH  de  U  divijhn. 

(1%  ans  pour  le  premier; 


t6À     39  pour  le  fécond. 
*       74  F^u'  le  troifiéme* 


Preuve  X48ans« 


( 
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LE$  Progrcflîons  font  Arithmétiques, Geomnrî-  . 
fqucs&  Harmaniquçs;  pour  rhannoniquc  d'aur 
cant  que  Toûye  cft  Ta^bitre  coûtumîer  delà  Mufî- 
que ,  elle  fcrc  fort  rarcmcot  à  f  Arithmétique  :  Les 
deux  autres  progrefltons ,  fçavoir  TArithmctiquc 
^  la  Géométrique  font  en  ufage* 


De  la  Prêgfeffim  Arithmétique. 

La  progredîon  Arithmétique  naturelle  n*efl:  au- 
tre chofe  qu'une  fuite  de  nombre  furmontans  Tua 
l'autre  naturellement  par  égale  différence  ,  cpmme 
1, 2.3,4>  y,  &c,  ou  î,4,  6,  8,  &c.  ou  3,  <5,  p,  la, 
&c. 

Toute  progreflion  Arithmétique  eft  appelléc  na- 
turelle lors  que  f  exccz  cft  femblablc  au  premier 
nombre»  comme  dans  les  j  exemples  cy- devant;  Sî 
les  excez  du  premier  au  fécond  >  du  fécond  au  troi* 
(iéme,&c.  (bnie'gau^c,  cette  progreflion  s'appel- 
lera progreflion  Arithmétique  continue  ,  mais  Jî 
Tcxcez  ou  la  différence  du  premier  au  deuxième  cft 
égale  à  celle  du  troifie'me  au  quatrième  ,  &  ainfî  de 
deux  en  deux  fans  confiderer  les  intermoyens;  clk 
s'appellera  progreflion  Arithmétique  difcontir^ue, 
comme  il  fe  voit  cydcifous  ; 

2  ff.  5  f  8.vf  II .- 14  ..•i7-9^o.t>  continue, 
4     7      §       jT     10   13   x^  difcontinuCf 
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En  toutcjs  progreflions  Arithmétiques  >  roiccon<^ 
tinuc  ou  difcontiouë  »  quand  les  termes  font  en 
nombre  pair  ,  la  femme  des  ternes  eft  égale  ait 
fomme  des  intermoyens  également  diftans  des  cx^ 
tremes  >  comme  l'exemple  cy-aprés  le  démontre. 

M 
Exemfk.         1468        10         it 


Pour  avoir  la  fomme  de  tous  les  termes  d'une 
progreflfion  Arithmétique  continue  5  faut  ajouter 
le  premier  &  le  dernier  enfemble.»  &  multiplier 
la  fomme  parla  moitié  du  nombre  dos  termes, le 
produit  donnera  la  fomme  de  tous  les  nombres^ 

Exemflc, 
4      (î      8       10       12       14       x6       \t 

On  voit  que  la  fomme  des  deux  extrêmes  eft  22  i 
&  la  multitude  des  termes  eft  8  dont  la  moitié  eft 
4,  multipliant  donc  22  par  4,  le  produit  fera  88  pour 
la  fomme  de  tousies  termes. 

On  pourroit  former  fur  ce  fujet  une  queftion 
tiille; 

Un  Marchand  a  vendu  150  aunes  d'étoffe»  S^con-* 
dition  que  de  la  première  aune  il  recevra  i  liv.  de 
la  deuxième  2  liv*  &  delà  troiftéme  3  liv.  &  toû- 
.  jours  en  augmentant  d'une  livre  félon  la  naturelle 
progrefîion  jufques  à  la  dernière  aune  »  on  deman- 
de combien  doit  recevoir  le  Marchand. 

Pour  ce  faire  ajoutez  le  premier  terme  i  avec 
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ijo  dernier  terme ,  la  (ommc  fera  lyi  qu'il  fauc 
multiplier  par  75  moitié  de  150 ,  &  le  produit  don- 
nera 11525  livres  pour  la  valeur  defdites  ijoaunes^ 

Preuve. 

La  preuve  fe^oit  faire  par  une  autre  queftion  op« 
pofée  >  difant  :  Un  Marchand  a  vendu  un  certain 
nombre  d'aunes  d'étoffe  1132;:  liv.  il  a  donné  U 
première  aune  pour  une  livre,  la  deuxième  pour  z 
liv»  &  la  troifîéme  pour  3  liv.  &  toujours  en  au* 
groentant  d'une  livre  jufqucs  à  la  dernière  aune  >  on 
demande  combien  il  a  vendu  d'aunes.  • 

Pour  ^e  faire  faut  doubler  le  produit}  cy -devant  ' 
trouvé  qui  eft  11325,  &  viendra  226^0  donc  la 
racine  quarrée  fera  i$o>  &  c^  font  autant  d'aunes 
qu'il  a  vendues  :  dbfervant  qu'il  faut  que  le  refie 
de  l'extraâion  fe  trouve  égal  au  quotient,  comme 
il  fe  verra  cy-aprés  par  l'opération»  autrement  \% 
tiéglc  feroit  faniTe^ 


^     I 

ar.    3:fS.   jo. 


(150  aunes>&  refte  156: 


Afttre  ^eftion. 


Il  y  a  120  pierres  dans  un  pannier  ,  lefquelle» 
on  propofe  de  placer  en  ligne  droite,  de  (brte  qu'el- 
les foient  éloignées  Tune  de  l'autre  de'6  pieds ,  mais 
\  condition  que  celuy  qui  les  doit  ranger  les  pren- 
dra dans- ledit  pannier  une  à  une  pour  les  pofçr« 
puis  étans  toutes  rangées  eh  leur  place s^il  faut  qu'il 
les  relevé  toutes  une  à  une  pour  les  remettre  dans 
ledit  pannier  où  il  les  avoir  prifcs;  ondepiaode 
Spmjb^icn  il  fêta  de  çhcjrnio. 


^j*       rARITHMËTIQpE 

Pour  refbudrc  cectc  queition,  il  fauc  coâfidctet 

que  les  pierres  étant  pofées  de  (5  pieds  en  6  pieds, 

pour  parvenir  jufques  à  la  dernière  »  il  (ê  trouvera 

Zip  fois  12  pieds  (àcaufe  qu'il  faut  aller  &  rêve* 

'  nir  )  qui  valent  1428  »  qui  efi  le  dernier  terme  d'une 

progrcflîon  Arithmétique  f   de  laquelle  le  premier 

>  terme eft  2,   &  U  multitude  des  cermçs  eft  iiçi 

Maintenant  pour  trouver  combien  il  faudra  qu'il 

chemine  de  pieds,  j'ajoute  1428  avec  I2  cela  fait 

avec  1440  ,   dont  la  moitié  720  étant  multipliée 

par  np  le  produit  fera  85680  pour  le  nombre  des 

pieds  de  l'étendue  du  chemin  qu'il  doit  faire  pour 

les  placer  »  &  s'il  veut  ramaffer  lefdites  pierres  SC 

les  remettre  dans  ledit  panbier  de  même  ordre  ^ 

il  fera  obligé  de  cheminer  encore  autant,  il  n'y  a 

donc  qu'à  doubler  85680  viendra  171360 pieds,  & 

c'eft  le  chemin  qu'il  doit  faire  pour  les  placer  U 

les  relever. 

Or  pour  fç.avoir  combien  ce  (êroit  ^c  lieues  8c 
partie  de  lieues  quM  feroit  5  ""ou  (çM  qu^un  pas 
Geqmetrique  vaut  5  pieds  »  tellement  que  fi  on  divi- 
fe  les  171360  p^r  5  pieds  valeur  d'un  pas,  on  trouvera 
34272  pas  :  on  compte  2000  pas  pour  une  lieue  » 
divifant  donc  34272  pas  par  2000  on  aura  17  lieues 
à  faire  >&  272  pas,dav^iii«a^e  ,  qui  valent  un  quart 
de  lieue  &  22  pas. 

preuve. 

Pour  preuve  qà^tl  cheminera  85680  pieds,  pour 
pofer  lefdites  pierres  il  en  faut  tirer  le  douzième, 
viendra  714^  qu'il  faut  doubler  félon  l'ordre  de  la 
preuve  de  progredion  naturelle  ^  &  viendra  14280 
dont  la  racine ^uarrée  ièra  iip,  &  npdereftç:  Ec 
c'eft  la  preuve» 


EN  SA  PERFEbriON.    ^ît 

Dans  lés  queftions  que  je  feray  à  la  fin  il  y  en 
tura  plufîeiirs  fur  ce/ujec>  ce  que  deflfus  n'étant 
que  pour  fervir  d'infiruâion» 


'tm 


De  U  Prcgrejfton  Çeometrique. 

LA  progreflion  Géométrique  eft  celle  en  laquelle 
le  premier  terme  eft  an  deuxième  t  comme  te 
trosfiéme  au^quatriéme  :  comme  par  exemple  2  eft 
4  en  même  raifon  que  4  eft  à  8  >  parce  que  2  eft 
contenu  2  fois  en  4,  &  en  4  eft  aufli  contenu  2  fois 
en  8. 

On  appelle  progreflion  Géométrique  contiouS 
quand  le  premier  terme  eft  au  deuxième,  comme  le 
troifiéme  au  quatrième,  comme  il  le  verra  cy-apré;« 

En  la  progreflion  Géométrique  fi  pluficurs  nomt- 
bres  font  proportionnaux  continuëment ,  la  multi- 
plication des  extrêmes  eft  égale  à  la  multiplication 
de  ceux  d'entre  deux  qui  font  également  éloignes 
des  mêmes  extrêmes. 

Comme  par  exemple  2  •••  4  •••  8  ^..  T^  •••  32  •••  ^4. 

La  multiplication -de  2  par  ^4  eft  égale  à  la  muU 
tiplicatlon  de  4  par  ^  »  &  à  celle  de  8  par  16. 

Et  (î  d'avanture  les  nombres  proportionnausc 
étoient  en  nombre  impair  ,  le  quarré  de  ccluy  du 
milieu  feroit  égal  à  la  multiplication  du  premier  Se 
du  dernier ,  c'eft  à  dire  des  extrêmes. 

Et  de  là  on  peut  tirer  la  folution  de  la  queftion 
fuivante  :  Un  Seigneur  veut  faire  faire  une  tour  de 
18  toifes  de  hauteur  >  il  a  fait  marché  avec  TEntre^ 
preneur  à  telle  condition  qu'il  payera  une  «livre 
pour  la  première  toife  »  2  liv.  pour  la  deuxième  toi- 
iè,  &  4  livres  pour  latroifiéœei  8  livres  pour  la 
quatrième  »  ainfî  de  fuite  en  doublant  toujours  ;uf^ 


35»       L^ARITHMETIQpÉ 

qu*à  la  dernière  fclon  Tordre  de  la  progreflion 
inecrique  ;  cua  demande  com]>ien  coûteront  les  i8 
coifes  de  niaflbnnerie  ;  il  eft  neceflair^  de  trouver  la 
valeur  de  la  dix-huttiéme  toife,  d'autant  que  deux 
fois  fa  valeur  moins  une  livre,  eft  valeur  de  ladite 
tour  ayant  i8  toifes  de  hauteuré 

Il  faut  confidetcr  que  le  premier  terme  étanè 
I  liv«  le  deuxième  fera  2s\ç  ttoifiéme  ûsra  4  ^  ainfi 
qu'il  fc  voie  de  fuites 

Nombres  des  termes  i  •••  2  é.«  3  •*•  4  -i  ^én  6i.*  7  •••  8 
Valeur  des  termes     i      2     4     8    i5   32  ^4 128 

On  voit  que  le  huitième  terme  eft  128^  lequel 
étant  multiplié  par  foy-méme  viendra  au  produit 
16^84  pour  le  quinzième  terme  :  Or  le  quinzième 
terme  étant  trouvé  on  voit  que  la  différence  du 
quinzième  au  dix-huitième  que  Ton  cherche  »  eft 
même  que  du  premier  au  quatrième  cy-devant9  on 
dira  donc  par  une  (impie  règle  de  trois  :  Si  i  pre-^ 
mier  terme  produit  8  pour  quatrième  terme  j  que 
produira  le  quinzième  terme  qui  eft  16384;  faiUnt 
Topcration  comme  cy-après  yié.ndra  131072  pouf 
le  dix- huitième  (crme  qiie  Ton  cherchct. 

Ofcration. 
128a  snaliiplief 
par  128 


■«• 


i  024 
128^ 


1 6  5  8  4  .•.  ijc  terme  /puis  on  Araf  i 
*'Si  I  donne  8  comb.   16384 

» 


«!-**. 


jjt."^  iH,oy  2  pour  le dii[-bukiénie 
terme  que  Ton  cherche* 

Mais 


EN  SA  î?ÈkFËCtîOM*    ^jf 

■'  Mais  (i  om  veut  avoir  fa  valeur  des  18  eertncii  , 
faut  doubler  le  nombre*  cy-deiTus  ttôuvé  itioios  i^ 
i  caufe  que  la  progreflioti  eft  en  ràifon  fous-double^ 
8c  viendra  262143  liv*  pourU  valeur  de  iScoireg 
pro^^ofëeSi 

SéCû^J  exemptée 

Un  Croche tcur  ayant  une  charge  deibcôtêféti 
à  vendre,  il  fe  prefènte  un  Bourgeois  pour  les  achd-» 
Xtty  iUxonviennent  de  prix  à  telle  condition  que  dit 
pretîiiet  cotéret  lé  Bourgeois  en  payeroit  i.  deti.  dU 
deuxième  il  payeroit  3  den.  du  ttoiHe'me  9  den.  it 
atnfî  de  fuite  en  raifon  triple  ;  on  detnande  combien 
ledit  Crocheteur  devoii  recevoir  d'argent  pour  Ck 
charge  de  coterets. 

La  queftion  cy-deVant  enfeigné  (Comrhe  il  tzùt 
{>roceder  pour  la  refohition  de  cellecy  ;  c'èft  poutt 
quoy  je  me  cotltetiteray  d'en  faire  ropetatioil  i 
Nombre  des  termes  123455  7  S 
Valeur  des  termes  ts3>0,27>8i,  24J,  7291  li8^ 
il  (e  trouve  2187  pour  la  valeur  du  huitième  terme 
qu'il  faut  multiplier  par  foy-méme»  &  viendra 
4782p5p  pour  le  quinzième  terme* 

Et  pour  avoir  le  vingtième  qui  eft  le  dernier  >  faut 
confîderer  que  la  différence  du  quinzième  terme  au 
vingtième  eft  égale  à  Celle  du  premier  au  fixtè-* 
'ttic  »  il  n*y  a  donc  qu'à  dire  par  règle  de  Trots  i  %i 
X  premier  terme  donne  243  pour  fixième  terme  » 
que  tlopnent  4782969  qui  eft  le  quinzième  terme^ 
1^.  ii($225i467  den«  &  c'cftU  valeur  du  vingtième 
coteret. 

Et  fi  on.  veut  avoir  la  valeur  de  tous  les  ^o  coeerers 
faut  ôter  i  qui  eft  le  premier  terme  «  de  la  valeur  dit 
vingtième ,  pui$  prcndte  U  moitié  du  refte  à  cauff 

l 


^arithmétique; 

que  la  prbgrcfnon  cit  cairaifon  triple  »  &  ajoutait 
cette  moitié  au  vingtième  terme  rufdit ,  la  fomme 
fera  la  valeur  de  tous  les  coterecs  >  comme  4I  fe  voit 
par  Toperation  : 

i  1  6226  i  j{6y   vingtième  terme. 
58  I  I  3  07  3  3    moitié. 

iy^33P2  2oo  den.  pour  la  fomme  des  20t 
termes  »  &  valeur  des  20  cotcrets. 

Pour  faire  entendre  ce  que  defliis  touchant  Vid' 
dition  de  tous  les  ticrmes  y  je  diray  qu'en  toute 
progreflion  le  premier  terme  6c  le  dernier  étant  con- 
nus ,  fi  on  ôte  le  moindre  nombre  du  plus  grand  1 
&  que  Ton  divile  le  rcfte  par  le  nombre  exprimant 
la  difFerence  des  termes  »  le  quotient  donnera,  la 
différence  de  tous  les  termes  moins  le  plus  grand  » 
lefquels  ajouter  enfcmble  »  la  femme  qui  en  pro- 
vient eft  la  valeur  de  tous  les  termes  delaprogref- 
fion,  comme  il  fe  voit  cy-de(rus,&  aufli  par  Texem- 
ple  cy- après  d'une  progreflion  qui  eft  telle  : 

I  4  16  64  256  1024  ^  40Ç6 
En  cet  exemple  la  différence  du  premier  terrpe  aa 
deuxième  eft  3  ,  pjir  confequent  ayant  le  feptiéme 
terme  qui  eft  4096  >  fi  on  veut  trouver  la  valeur 
de  tous  les  fept  termei ,  faut  divilipr  4opd  moins 
I  par  3,  viendra  136;  quM  fagt  ajouter  aux  mê- 
mes 4096,  &  viendra  5461  pour  la  fomme  des 
y  termes  propofez.  Ainfi  des  autres. 


^ 


ÈH  SA  PÈRFÈCTIÔH.  jjf 

DE     V  E  X  t  K  A  C  T  I  0  \n 

de  là  racine  quérrèe. 

LÀ  racine  qu^rr^e  doit  étire  ton(iderëe  cëriimd 
une  mcfure  partaicc  ou  égale  en  deux  dimen-, 
'fions  ,  r^avoir  longueur  &  largeur* 

D'où  s'enfuit  qu^ayanc  trouvé  la  fuperfîcié 
d'une  fîgurd  très  irreguliere  qui  dye  autant  de  cô* 
te:^  que  Ton  voudta  »  u  on  veut  la  rendre  dans  uil 
quarré  parfait  où  toute  ladite  fuperiicie  fbit  tom- 
prife  9  faut  prendre  la  fuperiicie  de  ladite  pièce  ^ 
fuivanc  les  règles  que  j'enfeigneray  dans  tnoA 
Traité  de  l'Arpentage  cy-aprés  :  puis  ayant  trou* 
Vé  que  la  fupèrficie  de  la  pièce  de  terre  contient 
64  toifes  du  perches  quarré«,  de  ce  produit  j'eii 
tireray  la  racine  quarrée  qui  fera  8  »  cela  fait  je 
dis  que  pour  faire  tin  quarré  égal  à  cette  ïufditd 
|>iece  irreguUere  s  il  faut  qu'il  aye  8  toifes  de  cha- 
^  que  côté* 

Pour  l'intelligence  de  ce  que  deiTus ,  faut  fçavoif 
que  quand  on  dit  qiiarrer  un  nombre,  c'eftleriiul* 
tiplier  pàrfoy'rbéme  ;  &  réciproquement  que  tout 
nombre  multiplié  par  foy-méme  produit  un  quar* 
té  :  comme  3  multiplié  par  3  font  9 :  8  pat  8  font  64: 
&  réciproquement  ces  2  nombres  ;  &  8^  font  ap« 
peliez  racines  des  quarrez  9  &  ($4  ;  ainii  des  autres* 
Pour  mieujc  faire  entendre  cela  j*ay  dreiféla  tablt 
cy  aptes  en  la  page  fuivante  des  quarrez  &  delcurt 
Uciqes  jufqucs  à  loQ^ 
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Racines. 

I       4      p     i5       25      35    4P    54      81   100 

Par  le  riîoyen  de  ccue  table  on  peut  facilement 
extraire  laracine  quarrée  de  tous  les  nombres  qui 
font  au  defl'ous  de  100,  parce  qu'ils  fonccompriî>en 
icelle ,  comme  fi  on  demande  la  racine  quarrée  de 
4P ,  ou  trouvera  que  c'eft  7 ,  car  7  fois  7  font  4P 
nombre  quarte'. 

Mais  fi  loi)  ne  trouve  pas  quelque  nombre  exaéïe- 
meut  dans  Tordre  quarré,  on  prendra  le  prochain 
moindre  ;  comme  fi  on  vouloit  extraite  la  racine 
quarrée  de  69  :  on  prendra  64  qui  eft  le  prochain 
quarrc  au  dcflbus  de  69  ,  dont  la  racine  eft  8  pour 
nombre  entier  ,  le  rcfte  qui  eft  5  fera  une  fradion 
dont  il  fera  parlé  cy-aprés ,  page  360. 

Mais  fi  le  nombre  duquel  on  veut  extraire  la  ra- 
cine quarrép  eft  plus  que  100  ;  comme  par  exemple 
73564,  faiit  opérer  en  cette  forte. 

Ayant  pofé  le  nombre  dont 
il   eft  queftion ,   &  formé  un      j 
demi  cercle  au  devant  d^iccluy     ^.  jp.  54,    ^j 
pour  pofer  le  quotient  comme     — — — — • — •«• 
a  la  divifîon  ,    faut  feparer  les     ar 
figures  de    2  en  deux  avec  un 
point ,   commençant  à  la  première  figure  vers  la 
main  droite,    &  finiflant  à  gauche  ,    comme  en 
cet  exemple  le  dernier  point  tombe  fur  le  7  qui 
eft  à  main  gauche  :  on  dira<ionc  pour  €ommen« 
cer,   la  racine  quarrée  de  7  eft  2  qu*il  faut  écrire 
au  quotient  &  aufli  fous  le  7  fi  Ton  veut;  puis  dire 
^  fois  2  font  4>   Icfquels    ôtez  de  7  refte  3  que 
^çrira  au  dèftus  du  7  %  barrant  en  mémc-cciu^ 


EN  SA  PERFECTION.     5^7 

te  7  &  le  2  aufli  i^m  ett  au  cieflfous  >  comme  à  la 
divifîon. 

En  aprcs  pour  trouver  un  divîfcur  faut  doubicilr 
la  racine  2'  qui  eft  venue  au  )quocienc,  viendra  4 
qu'il  fauc  mettre  au  dedbus  de  3  j  :  mais  en  avan- 
çant d  une  figure  comme  à  la  divifion  ,  puis  dire  t 
en  J3  cotxibien  de  fois  4 ,  je  trouve  qu'il  y  eft 
7  fois  ,  lequel  7  étant  écrit  au  quotient  en  fuite  de 
7  de'ja  pofé  »  il  le  faut  anfli  écrire  pour  le,divifeur 
ibus  le  pi,  puis  on  dira  7  fois 
7  font  4P,  ôtez  de  4preftc  >  i  o 
zéro  ,  &  petiens  4  :  puis  con-  ^.  ^  ^.  (^4  (  27.- 
tipuant  7fpis  4  font  28,  &  4  ' 

que  j*ay  retenu  font  32  otez  .       4"  T* 
de  3^  refléta  i  que  j'écris  au 
deflu!»  de  j. 

Maintenant  pour  trouver  un  fécond  dîvîfeur 
faut  doubler  les  2  racines  27,  difant  2  fois  7 
Ibnt  14 ,  je  pofc  4  fous  6  Se  retiens  i  ;  en  après  je 
dis  2  fois  2  font  4  ,  &  i  que  j*ay  retenu  font  5  que 
j'écris  fous  7  vis-à-vis  du  zéro;  puis  je  dis  en,  lo 
combien  de  fois  5 ,  je  trouve  ' 
qu'il  n*y  peut  être  que  i  foi$  - 

que  j'écris  au  quotient:  Ayant     >   1*0    2  ? 
pofé  I  au  quotient  on  récri-     ^.3,^.  j^^.  (iji 
ra  aufli  pour  divifeur  fous  4     ^  — . 

preiniere  figure  à  main  drôi-  4f^'4(  * 

ce ,  &  continuant  comme  à  la  y- 

divifion,  on  dira  1  fois  i  eft 
I  ôtez  de  4  qui  font  deflfus  rcftc  3  qu*il  fauit  écr^î- 
refur4:  puis  i  fois  4  eft  4  ôtez  de  6  refte  2  qu'if 
faut  écrire  delTus  6;  puis  \  fois  5  eft  5,  lefqueU 
ôtez  de  10  refte  pour  5  qu'il  faut  écrire  fur  le  2;e- 
fo,  le  tout  comme  il  fe  voit  pat  les  opérations  çy- 
deflfuf. 

2   iii 


15$       t'ARITHMETIQUE    . 

L'opération  étant  ainfi  achevée  on  trouve  que  1^' 
racine  en  nombres  entiers  cft  271 ,  &^u*il  rcftçjij 
iJont  il  fera  parlé  cy  après.' 

freuvt  de  l\xtf4^içn  de  U  racine  qtuatrée. 

Pour  preuve  faut  multiplier  271  par  eux-mêmes , 
$c  ajouter  à  leur  produit  le  refte  de  Textra^âion  qui 
^^5^?!  J*  fommç  des  produits  fera  7îp54 ,  qui 
fil  le  nombre  duquel  on  a  tiré  la  racine  quarrée  ;  & 
s'il  ne  refte  rieri  on  ajoiîtcra  tout  (împlement  le» 
produits  9  &  la  femme  donnera  Iç  nombre  requis-: 
çc  que  Ton  obfervera  generaleqfient  ppuç  la  prcuyç 
j|ç  la  racÎM  quarrée.^  • 

«  •      /       * 

Çferath»  de  hfteuve^ 

271 
?7i 


*7  I 

,    5  2  ?  refte, 
7  3  5»  ^4 


4utre  preuve  de  U  raciaf  quarrée  j^ar  g^ 

Comcne  la  preuve  de  I9  racine  quarrée  par  p  :» 
iftç  jufquesàprefcnt  négligée,  parce  qu'elle  n'e^ 
f^s  rfc  grande  utilité,  ic  par  cette  r^tfon  que  Ict 
Auteurs  qui  .pnttçait^  de  rArifhqietiqqc  n'ont  pas; 
ro^l^  fc  donner  la  peine  dç  l'expliquer  ,•  je  n'c^ 
f9tlwj  que  fqrt  fegcremcat  &  çonsmc  par  ç^^^'^ 


EN  SA  PERFECTION.     55^ 

ficé,  afin  de  témoigner  au  LecSlcur  que  je  n'ay  voulu 
rien  obmércre  de  ce  que  j'ay  juge  luy  devoir  donner 
quelque  fatisfaftion.  '      • 

Je  me  propoferay  donc  la  queftton  fuivante,  pour 
mettre  en  pratique  ladite  preuve. 
On  veut  extraire  la  racine  quarréc  de-éySpj:,  çt.  26& 

(  &  rcftc  t9y 

il  ■ '    '  (260  -^ 

4(  6  :t  o  88 

Ayant  trouve  que  la  racine  du  nombre  cy-deflus 
cft  260  &  refte  2j>5  ;  je  pofe  une  cr<^x  comme  Ton 
a  de  coutume  en- faifaftt  cette  même  preuve  de  9  aux 
régies  d'addition  ,  fouflradion,  &c.  puis  je  tire  la 
preuve  de  25o,  je  trouve  que  c*eft  8  que  je  pofe  en 
haut  delà  croix  :  En  après  je  quatre  8  fonç  64  donc 
la  pfcuvc  cfl[  I  que  jcpore  ai«  bras  gauche  de  la  in«- 
ine  croix. 

-  Éela  fait  îe  tire  là  preuve  de  ipy  reftcx,  vient 
7  que  je  pofe  au  bras  droit  de  ladite  croix  :  Pnî$' 
j'ajoute  7  &  i  qui  font  aux  deux  bras  de  la  croix 
vient  8  que  je  poft  au  bas  de  ladite  croix:  Fînàle- 
liîeht  je  tire  la  -preuve  de  97895  vient  aulTî  8  égal 
•au  dernier  8  trouve'  que  je  pofe  auprès  d'iceluy  / 
&  c'cft  la  preuve.  S'il  n*y  avoir  çoint  eu  de  rcftc 
au  lieu  de  7  il  faudrbit  e'crire  zéro ,  le  refte  fe  doit 
fous  entendre. 

Note.  Comme  le  nombre  cy-deffus  propofé 
n*eft  pas  quarr^  puis  quMl  refte  29^  »  fi  on  le  vou- 
loic  rendre  parfaitement  quarréc  &  par  confe-» 
quent  avoir  261  pour  racine  fans  refte  au  lieu  de 
^6q  9  on  demande  combien  il  y  Faudroit  ajouter  : 
faut  doubler  la  racine  %6o  plus  x  viendra  521 ,  8c 
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I^o       ^ARITHMETIQUE 

tic  J2I  fouftrayanc  2^5  le  refte  fera  229  qu'il  faut 
ajouter^  au  nombre  67895  cy-defliis  propofc,  &' 
viendra  pour  fommc  6ii2i  dont  la  racine  quarréç 

fft  25lt 

Mais  fi  au  lieu  d'augmenter  la  racine ,  on  vouloir 
e^rçrimer  en  fraAion  le  reflede  Tcxtradiion  cy-dcC- 
fus',  faut  doubler  la  racine  260  plus  i ,  comme  cy- 
devant,  &  viendra  521  pour  dénominateur ,  pbfane 
2PJ  qui  cft  le  refte  pour  numérateur,  &U  fradion 
f<*a-|^^  ,  comme  il  fc vpitpaç logcration <jue |e xçz 
f om  n^eqçe  çy-dciTouFf 

-  ttmU  roche  qumie  (Rentiers  4- ffàm«m. 

Oa  veut  tirer  la  raciac  quartrf  de  2280  ^  J-,  faut 
réduire  les  2^80 -4  en  (ciziéws  viendra  i«tl'  » 
puis  cirant  la  racine  quarrée<]u  numérateur  35481 
Viendra  i^i  |  tirant  aufij  la  racine  quarrcc  de  1^ 

viendra  4 ,  ^  çc  feront-^ou  par  rcdu<aion  en  «n-. 
Jiers  47-î,  ^ 

Tirer  la  racine  qumêe  des  fia0ims  f4(Uedes, 

On  veut  tirer  la  racine  quarrée  de  f|->  faut  tirer 
la  racine  de  p  viendra  3  ,  &  la  racine  de  Kîfer». 

4  qu  il  faut  écrire  ço  fraction,  &  «?e  font  î-pour 
l#  |r««nçdc^,  ^  V 


EN  SA  PERFECTION,    j^f 

« 

Sx frdire  la  Tâcwe  des  f radions  irradicaies  ^  . 

comme  de^. 

Faut  multiplier  5  par  7  vient  55  »  &  au  lieu  de 
^5  faut  prendre  le  nombre  quarré  le  plus  prqchc 
qui<eft  3^9  tiont  la  racine  eft  ($  que  Ton  pofera  pour 
numérateur ,  &  7  pour  dénominateur  ;  Et  ainfi  la 
racine  de  x  fera -|- fort  peu  prés. 
1  Pour  preuve  multipliez  -f  par-f  viendra-^  donc 
la  racine  quarrée  eft-|  comme  de(rus. 

De  Inutilité  &  ^fig^  de  U  racine  quart  et. 

■ 

L'utilité  de  la  racine  quarrde  /e  yejra  enlaGeo« 
metrie  cy-aprés ,  &  fe  pratiquera  aufli  en  plufîeurs 
quftions  que  Je  propoferai  dans  mon  C^ueiliopnaire 
en  leur  lieu* 

Pour  la  guerre  ,  elle  (ert  à  former  un  bataillon 
par  le  moyen  d'une  quantité  d'hommes ,  foit  qu'il 
iôit  quarré  d'hommes  ou  quarré  de  terrain. 

.  Le  bataillon  quarré  d'hommes  eft  ccluy  lequel  4 
toutes  les  faces  égales»  c'çft  4  dire  autant  d'hommes 
de  front  que  de  flanc.  /  , 

.  Et  le  bataillon  quarré  de  terrain  efi  ccluy  auquel 
les  homincs  occupent  une  place  de  cerre  quarrée«    : 

:     .  .  .  ■  ■  / 

Etant  donné  8p8  homities  pour  en  former  ur 
bataillon  quarré»  fçavoic  combien  il  y  eo  ^ura  de 
chaque  côté.    ;  .  . 

,1  Faut  extriairc.  Ij8:racine,quarréede  8p8hommifs» 
comme  il  a  été  enfcigné ,  &  viendra  .29  pour  r^cH 
ne  &  refiera  ;;  hofatQes  danc  on  fera  quelque 


A 
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peloton;  mais  fi  on  vouloicgue  touc  y  fût  employé, 
c'cft  à  dire  qu*il  y  eût  30  de  front  &  de  flanc  »  fça- 
voir  combien  on  deyroit  y  «jouter  d'hommes. 
^  Pour  ce  faire  faut  doubler  la  racine»  &  ajouter  i 
comme  il  a  été  enfeignd  y  &  dé  ce  double  vien- 
dra,jp  dont  il  faut  ôter  57  qui  font  reftans  de  Tex- 
traâion,  &  refiera  2  »  c'cft  à  dire  2  hommes  qu^il 
faudra  ajoâter  au  nombre  premièrement  propofc  à 
ranger' un  bauillon  quatre,  comme  il  fê  voitcy- 
deuous. 


Oftfâtion^ 
Z*9  Z^  (2  9  cote'     îyreitc 

■  2p  .'■ 

4   p        X  %  hommes  à  afoûter. 


^m^^'^im^mim 
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Efant  doné  un  nombre  d*hommes  pour  î&tt  uif 
bdftaillon  quarré  de  terrain  »  trouver  combien  ^oa- 
ciendra  le  front ,  &  \z  file. 

Il  faut  concevoir  qu'au  bataillon  quarré  de  ter* 
rain  \tt  hommes  en  front  occupent  3  pieds  de  dn 
fiance  les  uns  des  autres ,  9c  7  en  file  ou  en  hau« 
teur  :  tellement  que  fi  on  veut  trouver  le  nombre 
des  hommes  de  front ,  faut  faire  une  règle  de  trois  1, 
pofant  au  premier  terme  3  »  au  fécond  j  »  &  au 
itroifiéme  le  nombre  des  hommes  donné  :  puis  ex- 
irayant  la  racine  quarrée  du  quatrième  terme  »  il 
viendra  pour  racine  les  hommes  du  froat«  - 

Si  au  contraire  on  veut  f^avoirlcs  hommes  dç 
tafiie»  on  dira: 

&i  7  donnent  3  comb^  &C2 
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Exemple^ 

On  propofe  52;^  hommes  è  mettre  en  bataillon 
quarré  de  terrain  »  on  demande  combien  il  y  aura 
fl*iiommes  de  front  »  faut  dire  : 

Si  3  donnent  7  f  •  •  5  2  ;        3- 

1  ..— . (jshomraea 

3675.  jSf      de  front. 

-]        122  y 
Pour  avoir  ceux  de  la  file  faut  dire  : 
^17  donnent  3  •  • . .  y  2  jr  t 

• — ■ ■".  j  '     ■■  (f j  hommcf 

IÎ75     .       ^*  pour  la  file, 

J-  '   2  2J       _'      •    •     ' 

Pour  preuve  faut  multiplier  le  nombre  det 
fiommes  du  front  par  ceux  de  la  ^file  »  &  fî  le  pro«* 
finit  fe  trouve  égal  à  525  nombre  propofé  «  Tope*^ 
cation  fera  bonne. 

j  j  hommes  de  fronr^ 
15*  hoqimes  de  la  filei 

— i— — ^  Nil» 

35 


jPfoduit  ^  2  ;  hommes  >  &  c'cft  la  preuve. 

Après  avoir  amplement  expliqué  les  principes 
liecefl^ires  pour  tirer  la  racine  quarrée ,  tant  des 
nombres  entiers  que  des  entiers  &  fraâions  con- 
îointement  ^  coQ)me  au(|i  des  fçaâions  fepar^ineut  \ 
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i  ay  juge  à  propos  de  faire  fuirre  les  qucftions  fui^r 
Tantes  appliquées  au  fujec  de  la  racine  quarrée» 

^tfiion  fremiere. 

On  veut  former  un  bataillon  en  forme  reAan* 
gulaireen  proportion  triple  ,  comme  de  i  àj  pat  le 
moyen  de  2523  (bidats  :  on  demande  combien  il 
y  atirad'liommes  de  front t  comme  auflfi  de  flanc: 
civifez  2523  par  3  viendra  841  dont  la  racine  quar- 
r^c  eft  2ç  po  r  le  flanc  :  Et  pour  avpir  le  nombre 
des  hommes  du  front,  multipliez  par  ^  viendra  87 
pour  le  front* 

Pour  preuve  multipliez  $7par2p,&  viendra 
152;  coipme  il  a  été  propofé. 

^eJIioH  fec0f$de.    , 

X 

•  On  veut  mettre  4*5  hommes  en  bataillon  qui 
font  en  forme  cquilaterale  ou  triangulaire  ^  maison 
entend  que  be  premier  rang  foit  i  homme»  &  le 
deuxième  rang  2,  &  le  troifiéme  3  ;  on  demande 
combien  il  y  aura  de  rangs  &  combien  il  j  aura 
d'hofrimes  au  dernier  rang. 

Doublez  4  6  5  y  &  du  double  tirez  la  racine  quar* 
rée  viendra  30  pour  le  dernier  rang;  c'eft  à  dire 
qu'il  y  aura  30  rangs  :  Pour  preuve  aioûtez  Icpre- 
mier  raag  qui  eft  i  avec  30  viemlra  31  qu'il  fane 
multiplier  par  la  moitié  des  30  qui  cft  15,  &  viendra 
au  produit  465  ;  ainfi  des  autres*. 


r       < 
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Siji^P^^  tmjiéme. 

On  reut  former  un  bataillon  par  le  moyen  <fe 
758  hommes  ,  mais  on  entend  que  ce  foit  en  pro« 
portion  comme  de  i  à  3  4  >  ^^  demande  combien 
ïïy  aura  d'hoctimes  de  front  &  de  flanc. 

Red ui fez  3  —^n^l^n^î  viendra  7  ;  &  d'autancque 
nous  agifTons  par  ^  doubles  756  viendra  i  y<i  2  à 
divifer  par  7,  le  quotient  fera  2  i  <5  &  reAe  4  ,  donc 
la  racine  quarrée  efi  14,  &  reftera  20  :  Partant  14 
(era  le  nombre  de  front  »  pour  avoir  le  flanc  mul- 
tipliez 14  par  j  \  viendra  4p. 

Pour  preuve  multipliez  49  par  1^4  le  produit  fera 
6%6  i  puis  multipliez  2oreftez  de  Textraâion  par 
7  divifeur  le  produit  fera  140,  aufquels  ajoutant  les 
4  refiez  de  la  diviilîon  »  le  tout  fiit  144  dont  U 
moitié  eft  72  qu'il  faut  ajouter  à  685  »  &  le  tous 
fera  7  j  8  comme  veut  la  quefiion. 

^uejii$n  quatrième. 

Il  y  a  400  hommes  defquels  on  veut  former  ufi 
bataillon  en  forme  de  lozange  y  on  demande  cpm* 
bien  il  y  aura  d'hommes  à  chacun  des  cotez  du  ba- 
taillon. 

Pour  former  un  bataillon  en  forme  de  lozange 
ou  Rhomboïde  ^  faut  former  2  bataillons  en  forme 
équilaterale  »  &  les  joindre  enfemble  pour  former 
le  lozange ,  mais  il  faut  qu'il  y  en  ait  un  où  il  y  aie 
un  rang  plus  qu'à  l'autre. 

Pour  former  un  bataillon  on  a  de  coutume  de 
doubler  le  nombre,  mais  pour  le  dreflfer  en  lozange 
il  ne  le  faut  point  doubler  »  faut  feulement  ex* 
Itaire  la  racine  qnarréc  du  oombre  des  hommes  #. 


^tt     t'AHîTttMËTiQirB: 

comme  de  400,  UqucHc  fera  20  pour  U  pltiH 
grande  moitié  du  lozangei  U  fera  donc  equilate- 
ral ,  &  l'autre  moicié  rquilatciale  aiitlî  :  miis  le) 

'  cotez  de  ce  denier  ne  feront  que  de  19  hommes  « 
lefquels  joints,  cnfcmble  feront  un  viay  lozange  de 
4(00  hsmmcs. 

Et  poar  prouver  le  grand  triangle  qui  a  ^o  dé 
tous  c6tez  t  faut  ajoûtet  fclon  la  progreftîon  Aiith- 
metique  que  le  premier  rang  i  avec  le  dernier  3oU 
fboimc  fcja  21  que  multiplierez  par  la  moitié  de 

■  20  qui  cil  10  viendra  210  pour  les  hommes  qui 
compofcnt  le  plus  grand  triangle  : 

Ajoutez  auflî  le  premier  rang  du  petit  triangltf 
.avetf  le  dernier ,  fçavoir  i  avec  19  la  (bmme  fera 
20  que  multiplierez' pat  9 -î  moitié  de  ip  le  pro- 
duit fera  190  que  vous  ajouterez  à  210  >  la  fomme 
fera  400  hommes  qui  compofènt  le  bauiUoa  cQ 
forme  de  Kbomboïde  au  iozange. 
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Dfi    V  EXTRACTION 

de  U  racine  Cubique* 

# 

LE  Cube  Géométrique  efi  un  corps  ayant  3  dt* 
tncnfions ,  fçavoir  longueur  %  largeur ,  &  pro« 
fondeur  ou  hauteur,  lequel  forme  6  fuperficies  éga* 
les  &  quarreés  telles  qu'elles  font  reprefentées  en 
U  figure  d'un  dezà  jouer ,  à  la  femblance  duquel 
on  appelle. un  nombre  cube»  lequel  eft  fait  \rua 
nonxbrè  multiplié  par  foy- même  deux  fois  :  com- 
me fi  on  multiplie^  pieds  par  6  viendra  35  pieds 
quarrez,  &  6  multipliez  derechef  par  ^6  font  216 
l^ieds  cubes  contenus  en  la  toifc  cube. 

Tout  nombre  cube  a  pour  côté  ou  racine  le  nom* 
bre  qui  commence  à  multiplier  pour  le  produire^  6c 
réciproquement  le  produit  eft  appelle  le  cube  de  U 
racine  cubique  mén\e* 

Quand  les  racines  des  nombres  cubes  font  don« 
nées»  jI  eft  facile  d'en  trouver  les  cubes;  mais  les 
cubes  étant  donnez  »  il  eft  difficile  d'en  trouuer  les 
racines  :  néanmoins  l'on  en  vient  à  bout  fi  l'on  con« 
noit  les  cubes  des  racines  qui  ibnt  depuis  l'unité 
jufques  à  .10  exprimées  en  la  table  fuivante  »  la- 
quelle  il  efi  neceffaire  d'apprendre  par  coeur  pout 
opérer  plus  facilement  dans  Textraâion  de  la  ra« 
cioe  cubique  de  tout  nombre  propofc* 


^  I 


A 


l$%      rARItHMETIQUE 


7Meé 
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Cûb«is     1..*  9,:  17...  <^4,..  X2f««.>i^*«*  343  •••  5u««*7>9«*«xooa 

Après  avoir  cocehduU  table  cy-deflTus  »  fî  d'à-* 
vancurc  Ton  veut  extraire  la  racine*  cubique  d*un 
«ombre  qui  foit  compris  juftement  en  icelle  $  ou 
moindre  que  le  plus  grand  cube  fui  vant ,  l'on  cher^ 
chera  le  même  dans  la  ligne  des  cubes  s'il  s'y  reti-* 
contre  ,  &  au  deflTus  d'iceiuy  fe  rencontrera  la  ra^ 
cine  cubique  :  Si  d'avaotùre  le  nombre  ne  (e  rea^* 
controit  pas precifément  »  on  prendra  laracine  cu- 
bique du  plus  prochain  moindre.de  la  table,  Sc 
6tant  le  cube  pris  à  la  table  du  nombre  duquel  oa 
veut  extraire  la  racine ,  le  refte  de  la  fouftraâioti 
fera  écrit  fur  une  ligne  pour  numérateur  d*un^ 
frai^lion  donc  il  fera  parlé  cy-aprtfs  page  372* 

ExempUé 

Si  je  veux  extraire  la  racine  cubique  de  4  j  7  ^  je 
cherche  dans  la  table  à  la  ligne  des  cubes  y  ic 
trouve  que  437^  rencontrent  entre  3  4  ?  &  512, 
partant  je  prends  3  43  nombre  cube  prochain,  du- 
quel la  racine  cubique  eft  7  pour  la  racine  du  nom- 
bre propofe  ,  &  refte.  94. 

Mais  pour  extraire  la  racine  cubique  d^un  nom- 
bre au  deffus  de  10  q  o  contenu  en  la  ta^le  »  com- 
me de  4  8  6  :}  7  I  2  j  »  après  avoir  écrit  ledit  nom- 
bre on  fcparera  les  figures  de  3  en  3  avec  un  point  à 
caufe  des  3  dimcniions  du  cube,  commençant  pre- 

mieremene 
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tniercmenc  à  maia  droite  »  &  iinifTanc  à  It  gauche 
comnie^ilfc  voie  dans  roperation  fui  vante  :  on  dé« 
crira  au0]  au  devant  dudit  nombre  un  demy  cercle 
comme  à  U  divifion  ,  pour  pofer  les  racines  éùà 
Von  trouvera  eu  fai£^nt  rextradtiûn; 

Exemple^ 

,   On  veut  extraire  la  racine  cubique  de  ce  noiài* 
bre  4 86 271 2 y> ayant 
ieparé  les  figures  cic  ^  en       j^    i 

i  comme  il  a  ét^  cnfci-      ^  g.  6%  7.  12  <•  (  a 

Snécy.devant»fautpren-  •     '  ', 

re;la  racine  cubique  dé      -ir   ^ 
la    premiers   feparatton 

ipn  eft  48  &  on  trouvera  que  la  racine  eft  3  »  lequel 
3  fera  écrit  au  quotient  pour  racine  ;  ayant  écrit 
3  il  le  faut  cuber  9  fon  cube  eft  27,  qu'itfaut  fou- 
flraite  de  48  >  &  le  refté  21  fera  écrit  fur  48,  coni« 
ine  en  la*âivi(ioné 
,  Pour  féconde  operylon  où  il  faut  trouver  uni 
divïfeur  }  faut  prendre  le  triple  du  quarré  de  la 
racine  déjà  pofée  ,  qui  eft  3  ,  difant  3  fois  j  font 
5^»&  3  foii  p  font  27  f  ce  que  l'on  obfervera  gé- 
néralement pour  trouver  les  divifeurs;  )  lequel  dt«* 
tifeiir  27  fera  écrit  fous  48  >  mais  en  ;^vançant  d'uti 
degré  ,  puis  on  dira  comme  à  ladivifion  :  en  it 
combien  de  fois  2,  on  fçait  qu'il  y  eft  naturelle- 
ment 9  &  plus,  itiàis  je  fup'pofe  qu'il  y  puifle 
entrer  feulement  6  fois,  j*écris  donc  6  an  quo- 
tient pour  racine  :  cela  fait  je  multiplie  le  divi^ 
feur  27  par.  6  ,  vient  i  6  2  au  produit  que  j'écrif 
à  l'écart;  en  après  je  prends. le  triple  du  quarré 
delà  racine  6  vient  108,  parce  que  le  quarrc  d< 
d eft  36,  &  le  triple  de  36  eft  xo$  aulfi  4}iie  jt 

A  a 
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multiplie  par  la  première  racine crouVce  >  qui  eft  3  j 
&  lé  produh  eft  324 ,  que  f  écris  fous  162 ,  mais  en 
avançant  d'un  degré. 

Finalemenc  Je  cube  la  racine  ^  >  &  fon  cube  eft 
ii6y  que  j'écris  fous  ^24  en  avançant  encore  d'un 
degré  ;  puis  ajoutant  ces  3  produits  mis  l'un  foù9 
Vautre  à  Técart,  la  fotnme  tft  19656,  qu'il  faut  fou- 
firaire  de  21627  »  &  le  refie  fera  i  9  7 1  qu'il  faut! 
ccrire  fur  21627  ^  comme  il  le  voit  par  l'opçration 
cy-apré's-f 

l^divîfêûr    ^rôdults# 
6  racine       1 62 

éï  P7t  ^     ^^i—  324 

^^.i$^2r7'«  125.  racines     162  {Jrod.  2t6 

.du,riM-ii.    I.'  ,  (36  36 quatre  < 


>  27  divifeur.  3  Ip6y6 

-     ■■  I  ■'  I    ■■■'      ■  gw»— — ■       Il      "■ 

^^7*  io8  triple. 

M^è^â  3 

^  3Î4  prod* 

2x6  cube  de  ^* 

t^ar  cette  méthode  d'extraire  la  racine  cubique 
en  pofant  à  ^écart  les  produits,  on  voit  fi- la  (bm- 
me  d'iceux  eft  plus  grande  ou  plus  petite  que  ce 
qui  eft  refté  de  la  première  opération  pour  la  fé- 
conde ,  ou  de  la  féconde  pour  la  troiOéme  i  &  ainfi 
de  fuite  ;  fi  la  fomme  des  produits  eft  plus  grande» 
c'eft  figue  que  Ton  ne  peut  pas  mettre  pour  ra- 
cine un  fi  grand  nombre  que  ccluy  que  Ton  a  fup- 
pofé;  fi  aufit  la  fomme  eft  un  peu  moindre  ou 
f  gale.,  c'cft  figne  que  la  racine  eft  bien  trouvée  , 
4;oa;iC(ie  daas  I>xçi»ple  cy-defllis  la  fomme  des 
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produits  cft  i  9  d  ;  6  ,  &  le  refic  écoic  2  i  6 1  7  ;  pat 
confequcnt  oh  peut  oicccre  hardiment  6  pour  fcr 
fonde  racine  ;  8c  obfervanc  ce  que  cleflus  Ton  eft 
â(fcurtf  fi  on  [^eut  mettre  la  rairine  ruppbr<^e  ôii 
non ,  parce  ique  fî  \%  fommé  des  produits  cft  pliis 
grande  que  le  rcfte  du  nombre  de  Textradion  » 
Jauc  fuppofer  un  moindre  nombre  pour  racine: 
ce  que  To^ti  obfécvera  pour  chaque  opération^ 
ibic  deuxième  »   troiliéme  i   quàtricitie ,   cinquic;: 

jttîC  ,  &c. 

Pour  troifiétne  opération  faut  encore  .cf oti ver  un 
divîfcur  :  Et  pour  ce  faire  faut  prendre  le  triple  du 
quairrtf  àcs  2  racines  déjà  trouvées  qui  font  36  ijm 
la  même  rhaniere  que  cy^'devanti  &  le  produit  (en 
3888  qu'il  faut  pofer  pour  divifeur  foui  t^JX 
kcfkez  ,  liiais  ea  avançant  d'un  degrés 

Puis  flbui:  trouver  la  racine  de  la  tiroifîéme  trah<^ 
irheou  fcparaiion  »  je  dis  :  en  ip  combien  tle  fois  j  i 
|e  juge  qu'il  y  pcirt  entrer  (èuleiiieht  5  fois»  jepofc 
'  donc  5:  pour  racine  au  Iquotient  :  Puis  pour  voir  & 
je  puis  jpbfei:  ^  »  je  multiplie  le  divifeur  3888  par 
la  racine  ^  vient  tç'4^9  qiiè  j'écris  â  l'écart  ^ 
tomme  je  l'ay  expliqué  cy-devànt. 

Eh  après  je  prend  $  le  triple  dû  Iqiiairrë  dé  lâ 
tacine  5  vient  7^  qtie  je  multiplie  par  lès 
tdeux  premières  radnes  35 ,  &  le  produit  eH 
2^00  que  j'écris  fdus  t  p  4  4  d  en  avançant  d'dh 
degré. 

Finalement  je  ciibe  U  méiiîe  racine  $  vient  12c 
pour  fon  cube  que  j'écris  fotis  27ÛXI  eh  avançant 
encore  d'un  degré; 

Et  fâifant  addition  des  3  produits  là  ibmmè 
fera  1971125  qu'il  faut  écrire  fcius  les  nom- 
bres reftans  du  nombre  dont  on  fait  Tcxtraélion, 
&  faifant  la  fouftraâion  il  ne  ircftera  rien  )  pàrtanc 

A  i   ij 


I 

I 
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le  nombre  486  271  2  5  cy-devantpropa^  cft  un 
nombre  parfaitement  cube  dont  U  racine  cubiqiiîr 
eft  jtfj  :  comme  il  fc  verra  par  ropcrationcnciore 
cy-deilous. 

Produit  du  fccpnd  dîrifcor  • .  ^19440^ 

2700 


iii 


ar^  divifcur.  2^ 

:^SJgJS  fécond  divifcur,    5 

Wy^       triple  du  quatre      7  y 
ik^6^6  par         gtï 

^9:fti^9  — — 

450 

22  y 

-  ■■■  ■  i< 

« 

Produit.  2700 
pfiUvede  l^extraéfim  de  la  tâùni  Cubique. 

Pour  preuve  faut  quarrcr  la  racine  ou  plufieurs 
s'il  y  en  a  ,  &  multiplier  le  produit  par  la  racine 
même  >  ce  dernier  produit  donnera  le  nombre  pror 

,pofé  duquel  on  a  fait  Textraéîion  s*il  ne  rcfie  rien:; 
mais  s'il  refte  quelque  chofe  comme  en  l'exemple 

.cy  après ,  li  le  faudra  ajouter  &  on  trouvera  jutte^ 

.'ment  le  compte. 
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V. 

BxempUp 
€)n  veut  tircjc  la  wcinc  cubîqife  de  •;  p  tf  7  8^ 

Oferatïùnt, 
^  81        Produit  du  d^ifcur^ 

27  cubc/p 


1 7 


Cn 


.«■ip 


«Mat 


^937 


•H 


^^3-7' 


Ayant  fait  l'extraâton  cy-dcf- 
fus  il  cft  venu  3  3  pour  racine  cu- 
bique, &  rcftc  3741  que  je  rap- 
porte à  la  preuve  comme  il  a  été 
dit  cy-deflTus  »  &  la  fomme  de 
Taddition  des  derniers  produits 
fe  trouve  égale  au  nombre  pro- 
poÇi  »  &  c'^eft  la  preuve. 


PceuJfTC} 


3? 
33 


99 

99 


\o%9  Produis 

— IL. 

3*^7 
3267 

3741  rcftç; 


preuve  *  jp^y* 
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Autre  fnuvf  far  g. 

Biety  que  l^i  prcuvtî  de  rcxtr«i(5l:îon  cfe  la  radqçy 
cubique  par  9  foie  extraordinaire,  &  que  jufqu'iç) 
je  ne  Taye  point  vcue  expliquée  dans  aucun  Au- 
teur» néanmoins  je  Vày  voulu  enfejgnerpar  curiq^ 
éié  \  plie  fe  fait  ainfî  :        ' 

Fapt  cirer  la  preuve  delà  racine  33  vient  6  qu'il 
faut  pofer  au  hpm  d'une  croix  : 

En  après  faut  cuber  ce  même*  6  8c  Ton  cube  eft 
216  dont  la  preuve  ef^^erpi  qu'il  faut  écrire  à  côté 
gauche  ik  la  croix  : 

Puis  faut  tirer  la  preuve  du  reftç  qui  eft  j  7  4  i  jj: 
&  vient  6  de  refte  que  je  pofc  à  main  droite  de  \^ 
ÇXOÏK  ;  ..■ 

Cela   fait   j-ajoâte  le    6  dernier  pofif  avec  lé 

2:ero  ,    ]^  fommb  eft  6  que  j'écris  au  bas  de  la 

•  '     •■  .....  .^  '."11-» 

croip  . 

Finalement  je  tire  la  preuve  de  5967.8  nombre 
propofë,  &  vient  auffi  tfégaî  au  6  dernier  trouvé  » 
&  partant  il  y  aura  ^  figures  au  bas  de  la  croix 

Siii  doivent  être  égales ,  autrement  la  règle  ferou 
luflc  :  comme  il  fe  voit  par  la  pratique^  ^ 

6 
39^78  nombre  propofô.    '  P^S^^ 

■  3741  refte  de  TcxtraÛion  ^  J\, 

jiufre  exemple. 

Ay^tit  tiré  la  racine  cubique  d'un  nombre  qoi|| 
j^ubc  fçavoirce  qu'il  faut  ajoutera  iceluy  pour  le 
,f?pd«Çaj:faitç3cnt.çub^  ?  ^  f^rwn?  ^wpçntçç  f?| 
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Éradne  d'une  unité,  comme  dans  l'exemple  cydeC- 
ibu$de  iSSpropofez»  dont  U racine  cubique  eft 
5&rcfte53. 

Faiu  prendre  le  triple  du  quarré  de  la  ifacine 
«viendra  75  ,  faut  encore  tripler  la  racine  j;  vien- 
dra 15:  ,  &  ]r  ajouter  i  font  16  qu'il  faut  écrire 
fous  7  5: 9  8c  ajoucanr  le  tout  la  fommc  fera  pi  : 
puis  de  pi  otant  6^  qui  eft  le  refte  de  Tex- 
craâtofi»  le  refte  28  fera  le  nombre  à  ajouter  pour 
le  rendre  .parfaitement  cube»  &  la  racine  au  tieti 
qu'elle  écoit  5  fera  69  comme  il  fe  voit  par  lç9 
/opérations. 

.  6  j  racine;  nciafi 


9  refte    28a  ajouter» 


75 

I  plus; 


9^ 


les  pi  ey-defTus  peuvent  être  auflî  pris  pourdc^ 
nominâteur  d'une  fraâion  que  Ton  écrira  fous  une 
ligne  y  &  6^  qui  eft  le  refte  feront  le  nugierateur 
.de  ladite  fraâion  qjue  1  on  écrira  fur  la  même  ligne; 
&  ainfî  la  racine  de  188  fera  5  entiers  &  fjhau  f^^^ 
prés.  Ce  que  l'on  obfervera  pour  eyalver  Ip  refte 
ide  toutes  les  extradions  cubiques. 

Faut  remarquer  qu'en  faitànt  l'extra^ion  çiibi- 
flue  d'u|i  poj^bre  projpofé ,  s'il  refte  i  après  l'c:^!^ 

A  »  m) 


/ 
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tra(àion  ftiic  ,  cette  unité  fera  le  nuriieriteur  d'\xp^ 
fradion  ^    parce  que  i  tit  nombre  cube  &  quarrj^ 
Se  le  triple  du  quarrc  de  la  racine  fera  le  denomi. 
iweur  (de  Uditc  fra^ion. 

^  Comme  fl  on  difoit ,  la  racine  cubique  de  28  éft 
3  &  rcftei;  ayant  écrit  cette  unité  fur  une  ligne, 
on  voit  que  le  triple  >du  quarrc  de  3  eft  27  qu'il  faut 
écrire  fous  la  mcmc  ligne,  &  partant  le  rcfte  de 
lextraéiion  quicfï  ifcra^'  partie.dc  tel  entier  que 
^jQn  voudra.  ^   * 

^ff/fie  E^emfle, 

Qn  veut  tirer  la  racine  cubique  d^emicrs  $è 
fra,éiions,conjine  de  iy4.     *  ^ 

Faut  réduire  15  f  en  '-*!  ,  puis  tirant  la  racî- 
liecubjquede  izj  viendra  5  f.our  racine,  tirant 
aufli  la  racine  dé  a  viendra  2 ,  &  écrivant  y  fur  2  ce 
fcront-fbu  2-[  pour  la  racine  de  ly  4,  &  c'eftlà 
reponie.  ... 

^  Pour  preuve  cubez  i-yiendra  15 -|-:  ce  qui  fe 
tait  ainfî,  difant  ï  5  fois  y  font  25,  &  y  fois  2< 
font  125.  ..  •  f 

En  «prrfs  2  fois  ?  font  4,  &  2  fois  4  font  8. 
puis  écrivant  i  2  y  fur  8  ce  font  -^^  égaux  à  i  <  5 
|coi«rac  veut  la  qùcftion.  •  r    •       '     f 

4utre  Exemple, 

Jircria  racine  cubique  d'rnje  firaâion  radicale; 
^c^imede  |i.^     '■■'■. 

Faut  tirer  la  racine  cubique  de  27  viendra  j. 
Faut  auffi  tirer  la  racine  de  54  viendra  8 ,  &W 
ftffpnt-|  pour  racine  cubique  de-^.       '  "       '  '^~ 


\ 
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,  Autre  Exemfle^ 

Ëcant  éonni  une.fraâion  irr^dicale  comtoc  |-  ca 
"  tfouver  la  racine  cujl;^iquc. 

Faut  quarrer  vj  vient  ^p  qu'il  faut  multipliet 
|>ar  j: ,  le  produit  cft  2  4  5 ,  donc  la  racinr  cubique 
€&  6  ^  6l  refie  2y  pour  nuEQcratcur  ,  &  le  denorni- 


^/Vi/^  ^(?/  Autres. 

^ejticnfur  la  racine  Cub'que^ 

Il  y  a  une  terrafle  rcâangulaire  folide  laquelle 
contient  {8'32pooQoo  picds*cubes  5*  d^  laquelle  la 
longueur  xontieDt  6  fois  la  hauteur  »  &  la  hauteur 
6  fois  répaiiTeur  ;  on  demande  combien  la  Ion* 
gueur ,  la  hauteur  &  répaiiTeur. 

Je  pofe  que  Tépaifleur  (bit  un  pied  ,  &  félon  la 
règle  des  reâangles  la  hauteur  fera  6  pieds  9  &  la 
longueur  ^6 ,  lefquels  multipliez  Tun  par  l'autre  » 
le  produit  donnera  216  pieds  cubes,  &ondevoit 
néuver  5832000000  f  c*efi  pourquoy  la  politioti 
lefi  fauflfe:  mais  fi  je  divife  le  tout  par  216  le  quo- 
tient donnera  27000000»  4efqueU  la  racine  cubi- 
que eft  300  pieds  pou{  l'e'paiflbur  »  lefquels  mul- 
tipliez par  6  le  produit  fera  1800  pour  la  hauteur 
qu'il  faut  encore  multiplier  par  6  »  &  on  aura  au 
produit  10800:  Pour  preuve  (î  vous  multipliez  ces 
'croîs  produits  l'un  par  l'autre  »  le  dernier  produit 
donnera  j:$32000QOo  pied;  cubes  cooitoe  vc^c  la 
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Bien  que  la  lacinc  cubique  ne  lèive  en  rien  au* 
chofès  qui  concernent  le  commerce  des  hommcst 
&  que  ce  n'cft  qu'une  fubtilicc!  de  Gconietrie: 
jirannioins  j'ay  jugé  d'en  expliquer  amplement  le 
prectpie  avec  toutes  les  circonflancesi  afin  que 
ceux  qui  en  auront  befoin  pour  la  folution  de  plu- 
(îcurs  queflions  que  l'on  verra  cy-apr^s  en  fuite  du 
Traité  daJoiCé,  puilTent  y  avoir  recourt,  autre- 
ment ils  auroient  grande  peine  de  fortii  des  diffi- 
icultez  qui  fe  rencontrait  ordinairement  dam  le« 
proçQlîtioQS  concernant  la  Gcotoctrie. 

fin  Je  FAritbmetiijUft 
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CONTENANT 

{i'Arpçntagc  5ç  le  Toifé  deç  ouvrages  da 
MafToiincne  ,  Charpcntcrie,  4?:S  Cubes  , 
des  Vaiiïeaux  &  aUcrcs  .mefucc^  dépeti-i 
dantes  de  cette  fciçncet 

Omm  s  la  Oeometrie  efi  une  de$ prln« 
cipaies  parties  des  Machematiqués ,  & 
tres*ticile  à  toutes  fortes  de  peribnnei?» 
mais  principalement  à  ceux  qui  tra- 
vaiUeric  journellement  dans  TArpenta* 
ge  ,  Maffonneric ,  Charpentcric  &  autres  ou vraçcaf 
où  il  s'agit  de  mefurc  ;  Je  me  fuis  refolii  de  mettre 
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çc  Traité  au  jour  pour  en  faire  participant  le*  pu- , 
b\ic ,  dans  rcfpcrancc  qu'il  en  recevra  du  fruit  :  Em 
iceluy  je  traiçeray  premierertient  des  définitions  de 
Géométrie  :  Secondein^nt  je  feray  U  defcription 
des  inftrumcns  propres  pour  TArpcntage  :  En  troi- 
fiémc  lieu  TArpenta]^  mcii^e  :  Et  en  quatrième 
lieu  je  donneray  un  Traité  pârticaUer  du  Tpifé  , 
tanttles  plans  que  des  folides  • 

Pour  commencer,  je  diray  pour  définition  que 
la  Géométrie  eft  la  fcience  de  bien  &  parfaitement 
luefurer  toutes  fupcrficios  :  Elle  contient  4  parties 
i>tincIpaTes ,  fçavoîr: 

•  La  Planimetrie,  qui  eft  pour  la  oiefure  dcschoftf 
planes,  appclle'e  Arpentage. 

L'Alcîmctrie  ,  qui  eft  la  merure  des  hauteurs  clc* 
vccs  of  thogonellement  ou  à  plomb  fur  le  plan  de 
la  terre,  comme jfoni:  Tours,  Clochers,  Pyramides 
&  autres, 

/-La  Longimetrie,  qui  cfila  mefure  des  longueurs^ 
hrgeurs  &  diftances,  tant  acçeuibles  qu  inaccelfir 

-iLa  Stéréométrie^  qui  eft  la  mefure  des  corps  foli- 
des, lefquels  fe  mefurentparles;  dimenfipns ,  lon- 
gueur, largeur  &  hauteur,  comme  murailles ,  tufr- 
cîés ,  parapets ,  platesformes ,  yuidanges  de  foifez  » 
digues ,  terraflcs  &:  autres. 

Or  pour  travailler  en  cefdites.  parties ,  îl  fe  faut 
fervir  quand  1^  neccflît.é  le  requiert ,  d*un  inftra- 
cacnt  qui  fera  reprefcnté  cy-aprés  appelle  cfquicr- 
re  :  Et  poyr  c^'t  effet  îl  eill  ncccffaire  de  fçavoir  lc« 
niefures  defquelles  on  fe  fejrt  çs  païs  ik  lieux  où  Von 
çft  pour  travailler,  comme  à  Paris  les  ipefurcsordi- 
liaires  font  le  pied  de  Roy  ayaqc  12  pouces>  chffc][ue 
pouce  12  lignes.  *       ,  '        ^ 

La  toife  contient  ^pied^. 
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La  perche  ]8  pieds  ,  plus  ou  moios  félon  le  pais  « 
comme  il  fe  verra  au  commencement  de  rArpen-^ 
cage  (faut  remarquer  que  le  couc  s'encend  par  pieds 
courans  ou  en  longueur.  ) 

Le  pied  quarré  conûenr  12  pouces  de  long  fur 
I2  pouces  de  large  »  qui  fonc  144  pouces  quarres^ 
pour  le  pied  quarre'» 

La  toile  quarrée  contient  6  pieds  de  long  fur  6 
pieds  de  large  >  faifant  3e  pieds  quarrez  pour  la 
toifè  quarrée. 

La  perche  quarrée  contient  iS  pieds  de  long  fur 
iS  pieds  de  large  >  faifant  324  pieds  quarrez  poué 
ladite  perche  quarrée; 

Et  atnfî  faut  multiplier  longueur  par  largeur  de 
toutes  les  mefures  qui  fe  rencontrent  dans  les 
divers  paîs,*  qui  donneront  différentes  fuperfi« 
cies  9  comme  les  longueurs  3c  largeurs  font  inéga- 
les. 

J*3y  fuppofé  cy-devant  que  la  perche  étoit  de 
18  pieds  y  dont  la  fuperficie  fe  trouve  quarrémeac 
fur  le  pied  ;  &  fi  on  fuppofoit  ladite  perche  être  de 
davantage  de  pieds  >  la  quantité  fe  trouveroit  plus  ; 
fi  elle  écoit  de  moins  de  pieds»  elle  fe  trouveroic 
moins  auflfî,  cela  fuppofé. 

Le  pied  cube  contient  12  pouces  de  long  fur  %i 
pouces  de  large ,  &  12  pouces  de  hauteur  >  faifanc 
èa  tout  fon  quarré  cube  1728  pouces  cubes  :  Ec 
ainfi  dans  les  autres  uicfures  pour  les  cubes  ,  il  h*y 
iqu'àconfiderer  trois  dmenfions  >  longueur»  lar- 
geur Ôc  hauteur  »  &  dans  le  quarré  longueur  je 
largeur  feulement  :  ce  qu'il  faudra  bien  obicrvet 
pour  éviter  de  notables  abus  qui  fe  peuvent  com^ 
mettre  dans  les  opérations  de  lamefure.        * 

Ayant  expliqué  ce  que  c'eli  que  la  Géométrie 
9l  iccUe  divifcc  eii  quatre  principales  parties  ;  il 
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rcfte  à  traiter  des  définitions  par  lefqueiles  6n  i^^ 
prend  à  difcerner  les  divers  fujecs  qui  tombent  fou^ 
la  mefure  |  lefquels  ont  des  formes  diverfes  appro- 
chantes à  peu  près  des  figures  ^  comme  Triangles  g 
Qiïarrc'j  Qi^arrc  long  ou  ^Fteâangle^  Rhombe» 
Rhomboïcfe,  Trapèze  &  Trapezoldé  ^  Ovalle» 
Cercle  &  autres  fupcrficies  regitliêfes  à  irregu« 
lieres  y  c*eft  à  dire  qui  ont  plufieurs  ou  differeni 
c6tez  en  longueur  ,  dcfquelles  je  ferây  connoitre 
cy-aprés  la  prsftique  par  des  règles  fondamentate^ 
qui  ne  peuvent  recevoir  aucun  doute ,  pourvi^  que 
Ton  ait  bien  obfervé  les  ïon^ueurs  &  largeurs  dzat 
te  trait  quatre  quand  il  s'y  trouvée^ 

'  »  ■   ■     . 

Defnitiohs  de  ta  Geonutriéi 

*i,  la  figtie  droite  ett  ccitp  qui  efl  ^galémené 
côtitenué  entre  Tes  extremitez  >  ou  le  plus  coure 
chemin  d'un  point  à  un  autre. 
.'  2.  Ang(c  eft  l'inclination  d'une  fighe  drèité  i 
une  antre  ;  de  forte  qu'elle  ne  fafTé  pas  une  feulé 
lîgiîe  droite. 

3.  Quand  une  ligne  droite  tombant  fur  un<; 
autre  ligne  droite  >  fait  l'Angle  d'un  côté  aulli 
grgnd  que  l'autre  »  cette  ligne  eft  appell^e  per<- 
pendiculaire  >  &  les  angles  font  appeliez  angles^ 
droits,      '       , 

L'Angle  droit  eft  celuy  qui  a  90  degrcz  :  celûy 
qui  excède  les  po  dcgrez  eft  appelé  obtus  >  &  celuy] 
qui  cfi  âioins  eft  appelle  aigu. 

Fcjfgz,  U  Figure  tn  l^  J>age  fuivAnm 
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Angle, 

ÏJot9.  Deux  lignes  droites  n'enferment  point 
i)tl6  efpace. 

4  Figure  eft  ce  qui  eft  enclos  d'Une  ou  plufîeurs 
lignes  &  de  celles-là  le  cercle  tftuiie  figure  conte* 
nue  d'une  feule  ligne,  appellée  circonférence,  au 
dedans  de  laquelle  il  y  a  un  point  duquel  toutes  les 
lignes  tirées  à  la  circonférence  font  égales.  Ce 
poipt  eft  appelle  centre. 

5  Diamètre  du  cercle  eft  uqe  ligne  droite  paf- 
fanc  par  le  centre,  &  fe  terminant  à  la  circonféren- 
ce. 

6  Le  demi  certte  eft  une  figure  comprifè  de  U 
moitié  de  la  circonférence  &  du  diamètre* 

7  Grand  feâeur  de  cercle  eft  une  figure  compo« 
fie  de  2  demi  diamètres ,  &  de  plus  de  la  moitié  de 
la  circonférence. 

8  Petit  fcft'ur  eft  une  figure  compofée  de  2  dc- 
mt-diametrcs  du  même  cercle  >  &  d'une  moindre 
partie  de  circonférence. 

^  Portion  du  cercle  eft  une  figure  comprifod'une 
ligne  droite  &  d'une  portion  c^la  circonferencp 
plus  grande  ou  plus  petite  que  la  moicié. 

yoytz^  U  Figurç  in  U  fagtJmvMti. 
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io  Des  figures  reélilîgnes  »  celle  qui  eft  contenue 
.dé  crois  lignes  droites  eftappdiée  Triangle,  &  des 
Ti^iangles  celuy  qui  a  les  trois  cotez  égaux  s*a'p« 
pelle  Equilatefa);  celuy  qui  en  à  deux  feulemedc 
égaux  s'appelle  IfTocelle:  &  celuy  qui  tQ  a  tovk  M 
trois  cotez  rnégauic  s'appelle  Scaleoc^ 


Equilateral 


II  Les  Triangles  font  aufli  appeliez  Reâan* 
gles  9  qui  ont  uMnglc  droit ,  Ôc  ambligone  qui  a 
un  angle  obtus  »  &  ozygonc  qui  9rlcs  trois  angles 
aigus. 

Rciîianglc» 


/  - 


t>B  G£OMÈtiLl£«      ^tf 


j       1 


Reélanglci  Atnbligoae.         Oxygqne. 

12  Lé  qiiafré  qui  à  les  quatre  c&cez  égaux  dt 
les  angles  droici  »  Sl  quarrélôngqui  a  lesiquacrè 
angles  droits»  &  les  côcel  oppdfcs.  rèulemcoî 
dgaux. 


t 


f. 


'  ?-ri,'  -♦-rf  • 


Quarrc'i  Quarré  long. 

t;  Rhoiiibe  ttt  tihe  ^gUre  de  4  cotez  <l^aux  86" 
|>araUeIs ,  ayant  2  angles  obtus  bppofez ,  &  %  ^an* 
glcs  aigus  auffi  Oppolez,  Rhomboïde  cft  une'  fi- 
gure au/Il  de  4  cëtez  paralich^  i<pavoir  a  longs  SC 
:Courts,  aya/ic  2  aiigles  obcus  6^  2  aigus. 
•'  Faut  retliarquer  que  le  quarré,  quarré  JbiigV 
Khombe  &  fthomboide  ibac.  ^j.  figures  que  leê 


jStf  T  R  A  I  T  E^ 

Gcomemens  appellent  Parcllograitimef  i  è*cft  I 
dire  que  cous  le^  côtéz  oppofcz  lonc  parai  tels. 


-4 


ï 


Rhombe* 


Rhomboïde. 


14  Trapèze  efi  une  figure  de  quatre  cAcez  »  Ia« 
quelle  û'eft  ny  quarré  long,»  Rhombe  ny  Rhom« 
t>oide«  , 


mt^ 


Trapèzes* 

15  Trape^olde  eft  une  figure  éc  quatre  eftcem 
inégaux  ayant  aufli  les  angles  inégaux»  dont  il  (èrft 
parlé  cy  après  dans  l'Arpentage. 

Auparavant  que  de  traiter  de  la  mefure  de  efaa* 
qu'une,  figure  en  particulier  contenue  dans  les  dé* 
nuitions  cy-dcranc  »  y^y  itouri  à  propos  d»  fiûfç 


t)Ê  CEOMFTRIÊ.I       fif 

Tf  nftnii^ioç.  cl'ub  tofiriimcnc  duquel  il  icT^uc  firr^ 
vie  fur  le  terrain  »  lors  4^*il  eft  quéfttoQ  de  trou- 
ver les  hiefures  des  fujets  :  Et  jpour  abréger  je  vous 
diray  que  je  le  divife  en  deui^  pardel»fçavoir  ^n  fini* 
pie  &  coijÂporé  ;  le  fîmple  pour  fervir  dans  le^ 
opérations  (ttnplesderArpèmâge  :  6c  lecompofé 
pour  trouver  rpuVerturè  des  angles  dés  figures  re^ 
gulietes  &  irreguliérés  cooàme  il  fe  retra  cy*apr^s 
dans  leur$  opératiônsé 

,•  '     » 

DE'SCRIPTION 

'P'uH  Infirument  aftpetU  Ê^uiem ,  très* 
utile  &*  ahregé  four  fmt  toutes  fottet 
et  0 ferai  ions  i  tant  fout  U  m^fure  des 
lieux  ou  fumets  AcceffibUs  qu*énacceffi* 
bles^  dont  la  figure  ^  reprefentatka 
s* enfuit  afrfs  le  dif cours  fui'pant*  * 

t 

t 

ÏL  faut  premièrement  que  ledit  itifitumettt  nùttk^ 
mé  Equierre  foit  en  forme  ronde  ^  qui  eft  lâ 
figure  la  plus  parfaite  &  infaillible  ,  laquelle 
doit  être  ^ivifée  en  quatre  parties  égales  par 
deuK  lignes  qui  s'entrecoupent  en'angles  droits 
au  centre;  Il  faut  qu*i  Textreiftité  de  chacune 
ligne  il  y  ait  une  pinule  attachée  de  la  même 
forme  cy-reprefentée  «  laquelle  foit  fendue  per« 
pendicuhiirement  i  droite  ligne  »  >8vec  un  petit 
trou  au  dcfiott^  de  la  fei^ic  pont  découvrit  \%% 
objets. 


j 
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Cela  fuppofif  t  U'faut  qu'il  y  ait' au  centre  de 
l'InAtumciic  une  douille  qui  entre  à  vix  dans  ledit 
centre*  laquelle  feiviia  à  Ibùtcnii  ledit  inflr'umenE 
fur  fbn  bâion  ,  haut  chviron  de  ^à  5  pieds,  (clon  la 
hauteur  de  l'ail ,  lequel  doit  £tre  divif^  en  pieds  & 
pouces  pour  opérer  faeilemcDï»  &  i^nn  la  peine 
de  prendre  à  tous  moinens  la  chaine  pour  mefurer 
de  petites  dillahces.  Ledit  Inftrument  peut  être 
fait  de  telle  matière  que  l'on  voudra ,  mais  la  plui 
probable  &  la  mcitleute  eft  celle  dç  cuivre,  car 
elle  n'cfl  pat  Ci  fujctte  à  être  forcée  «  oy  i  ma»; 
qucc  daas  les  opeiaùons. 
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Ceuir  qui  veulent  pénétrer]  plus  avant  »  &  qitl 
oat  queli^ue  jpeu  de  irônnoifTance  des  Maihcmati* 
ques»  &  qui  fur  un  même  înftrumcnt  veulent  opé- 
rer eu  toutes  /  (brtes  de  fujcts  pour  trouver  leurs 
meruresj  tàntacceflfîblenicnt  qu'inacccflliblement» 
comme  pour  meAirer  la  hauteur,  d^une  tour,  la 
mofondeuf  d*Mn  fktCé  »  la  largeur  .d'une  civière , 
pref  pour  mefurer  la  fupcrflcie  de  toutes;  (or* 
feit^de  plans  9  âc  le  rçfte  ;  ceux  ii^  ^  dis-ie,poor- 
irpQt^  facilement  agir  avec  le  thème  inil^Hmcnt 
en  iputes  fortes  d'occurrences  «  augmentant  fur 
îçeluv  ce  qii'i  fuit  »  comme  il  fe  verra  par  une  (è- 
çonde  reprefencaûcfn  dudit  inftrument  4?y-apr^s , 
en  la  page  552, 

Je  fuppofe  que  Ie4j||  ip|lrument  foît  de  cuivre 
en  la  même  forme  que  cy-dcvanCi  9vec  toutes  (es 
m^met  parties  ;  vç^tis  afin  de  le  rendre  univerfcl 
|>Qur  toutes  fortes  d'opérations  >  faut  divîfer  le  çer-f 
çle  dudit  inftrument  eii  ^6ù  parties  (Fgales  appeU 
l^es  degrez ,  le  divifant  pretiiierettient  en  4  cornme 
il  éil  »  puis  chacune  quatrième  partie  en  p  »  com- 
mençant à  divifer  en  $  parties ,  6c  chacune  partie 
de  j  en  3  ,  jufques  à  la  quaniçicé  de  p  qui  fonç  dixai- 
aes  le(quelles  font  ^po  paries  égales ,  qui  eft  Iç  quart 
du  Cercle  »  ou  ouverture  de  Tan^le droit»  appelle 
crai^  quatre' ,  autrement  à  TEquicrre,  Cela  tftans 
obferveon  marquera  deifus  les  dix^ines^  leurs  de-- 
^res^  :  pui^  après  fur  lè.centre  dudic  milrumcni  (èr^ 
çonftruite  une  alicjalde  mouvante  fur  fon  dit  centre  ^^ 
laquelle  de  fes  extrem^:^e2  touchera  la  çirçoniêrence 
§c  tournoyant  &  rec^if rçhaiit  la  mclt^rc  des  fujets  ^ 
montrera  roUyeriure  de  fçs  *ngleirv  eommençanç 
^  compter  de  la  pinule  fixe  ou  immobile  |ttfiqu'oi| 
raiidaUle  (oiiçhe  |  ^  aiuÀ  oa  «i^ra  \t  requis  fur  1«^ 
(liie  alid||4f^ 


DE  GEOMETRIE.        ^çt 

Il  faut  pareillement  qu'il  Toit  confiruit  f!ei  pmu- 
Içs  ,  lelqucUes  feront  attacha»  en  IfcTnéme  tàforf 
que  cy-dcvanc  :  Et  pour  tenir  ledit  intïnimeni  ,  il 
y  fxui  ajouter  un  genoûil  an  lieu  d'une  douille ,  le^ 
quel  Tera  fait  de  pareille  éioSc  ,  pour  le  taire  tour- 
ner haut  &  bas  en  telle  manière  qiiM  fera  necefTairCa 
dont  la  reprefentation  s'enfuit  cy-aprtFs  monté  fur 
Ion  bâton,  comme  ccluy  cy-dfcruit»  qui  cft  fim- 
pUmcDt  pour  l'Arp  eiuage. 
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Ayant  ainfî  coiftruic  Icdic  inftrumenc  qui  cli 
portatif,  il  efi  aifé  avec  iceluy  d'obfcrf er  tout  ce 
qui  Ce  peut  rencontrer  dans  la  inefure  :  Pour  I9 
grandeur,  cela  dépend  cleceluy  qui  le  fatc  faire  : 
mais  on  obfervera  que  tant  plus  un  infirument  eft 
grand  »  d'autant  plus  eftil  jufte  ;  néanmoins  la  plus 
commune  &  la  meilleure  opinion  eft  ^u'il  y  aie 
y  pouces  de  diamètre  ;  &  fa  circonférence  à  pro- 
portion^ Sur  l'alidalde  dudit  infirument  on  y  peut  ' 
faire  faire  une  petite  bouifole  divifc'e  en  8  parties 
cigales ,  avec  laquelle  on  pourra  prendre  toute  dp- 
^linaifon. 
'Comme  j*ay  traité  &  reprefenté  les  Inilrumçnf 

f\ropr(ès  pour  tournes  fortes  d'opérations ,  j'ay  vou* 
u  ,  .ppur  en  Taciliier  la  pratique  fur  les  fujcts  qui 
tombent  fous  la  mefure  ,  donner  à  connoitre  un  pe« 
fitlnft ruinent  portatif  appelle  Rapporteur  t  dont  la 
^gure  s'enfuit ,  Ibquel  lert  à  rapporter  fur  le  papier 
les  ouvertures  des  angles  trouvées  fur  les  plans  des 
:fùecsà  mefurer^  pour  par  ce  .moyen   connoîtrc 
foutes  fortes  de  fuperficies  fans  pour  cela  obligjpr 
-t' Arpenteur  d-eniivotr  un  ,  <onime  n'étant  pas  une 
}çho&  tout  ifait  «cceflaire  lors  qu^il  s'agit  de  l'Ar* 
^pentage  (implèmenç  >  mais  biea  quand  il  eft  que- 
-|^éh  de  trouver  la  mefure  d^un  bois,  ou  autres 
*.  fi^eits  tians  lefquels  on  ne  peut  entrer,  ains  feule- 
h^ent^ailer  autour  d'iceUx  ,  poiir  en  avoir  la  melWe  < 
par  Touverture  di:s  aneles. 


par 


V^y^\,  I4  ^Fiiùrt  tn  U  f^gi  fri^MtCi 
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cil  ce  que  l'on  appelle  réduire  le  grand  pied  au 
périr; 

Comme  par  exemple  »  fuppofé  que  \rous  ayex' 
trouva  l'ouverture  d'un  angle  lequel  (bit  de  po 
degrez  /J  &  que  vous  vouliez  meuirer  là  difiance^ 
depuis  un  angle  jufques  à  un  autre  |.  cela  pris  fur 
quelque  fujet  ,.commç  muraille  de  Ville  ,  circ4iit 
de  maifons  9  diftances  des  lieux  &  auti^cs,  Pofbna 
que  depuis  cedit  angle  iqfqu'à  Tautre  U  diftance 
foie  de  2$  toifes  >  pour  réduire  cette  ligne  de  25 
toifes  en  pieds»  ou  en  celle  autre  mefure  que  Toq 
Toudra ,  il  faut  tirer  une  lign^  blanche ,  &  prendre 
relie  échelle  que  Ton  voudra,y  déterminant  le  nom* 
bre  de  25  pieds,  ou  pouces ,  ou  lignes  ,  &  aux  èx« 
tremitez  y  former  les  angles  propofez  cy-dcfTus  ^. 
comme  il  eft  enicigné  par  ledit  rapporteur  ou  de^y* 
cercle  :  Et  ainfi  continuant  aux  autres  côtéz  de 
quelque  figure  que  ce  foit»  on  formera. un  plan  fe^ 
Ion  qu'il  fera  requis.     / 

Ayant  expliqué  la  'Géométrie  &  (es  définitions  i 
décrit  &  reprefemé  les  inftrumçns  rieceflaîres  pour 
la  pratique  d'icelle  »  je  trait^r^y  en  fujte  de  VAti 
•pentage. 


IV 
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'À  n  P  EN  T  A  G 1  n*dt  rJcn  autre  chofe 
que  ce  que  Ton  dittnefurcr  la  fupcrfi- 
cic  de  la  Terre ,  ce  qui  eft  le  propre  de 
la  Géométrie  cy  -  devant  expliquée  , 
pour  les  diverfes  figures  qui  fefortneac 
(ur  îcellè  ;  mais  àcaufe  de  rufage  qu'il  y  a  entre 
les  peuples,  ielon  la  diverfité  des  mefures  on  em- 
prunte les  nombres  de  T  Arithmétique  pour  figni- 
fier  ces  mefures  :  &  felpn  ladiverfitc  des  paît  on 
ufe  de  diverfes  mefures ,  dcfqucUcs  la  ublc  fuir 
vante  exptimele$  plus  connitës, 

TMe  des  mefures  ujttées» 

l'arpent  contient  lo  perches  eiilongucuff&  tod 
perches  quarrëcs  eri  f^perficie  ,  lequel  eft  commu- 
nément divîfrf  en  quatre  quartiers.  - 

La  perche  mefure  de  la  Prévôté  &  Vicomte  4ô 
Paris  eft  eftiipée  de  i8  pieds. 

Et  en  d'autres  endroits  félon  laî  divcrfîté  acf 
Ucu^  t  elle  câ  de  19%  20»  %Z^  24,  &c« 


1P8  T  R  A  î  T  EV 

Comme  tu  pais  du  PcDchc  &  paîs  Ch^rcraiâ  %  It 
fcrcbe  ci!  dp^  22  pieds  de  long  ;&en  Ton  quarré  ea 
conctenr  484* 

Au  paîi  d*Aiijoù  »  Poitou  ^  Touraine,,  te  Maioé^ 
•r  autres  lieu;;  circonvoifins ,  |a  chaîne  de  laquelle 
Ton  inefiire  les  héritages  contient  25  pieds  en  à 
longueur ,  &  en  fon  quarré  62$  pieds. 
.  En  Bretagne  la  chaine  contient  24  pieds  de  loa* 
gueur  »  &  575  pieds  en  quârréé 

Faut  remarquer  qu'en  la  plupart  des  Provinces 
lesxoo  chaînes  quarréesde  25  pieds  de  long  cha-» 
cune  »  font  comptées  pour  un  arpenc^  les  2;  pour 
un  quartier  :  tellemenc  que  les  locn  longueur  fur 
autant  de  largeur ,  c'eft  un  arpent  :  ou  2$  en  Ion-» 
gueur  fur  4  de  largeur  font  un  arpent  auffi  ;  & 
les  5  en  longueur  fur  autant  de  largçur  font  ua 
iquartier^t 

,  /Le  journal  au  DucRe  de  Bretagne  contient  la 
I  feillons-^ou  4020  pieds* 
<  Le  (eillon  contient  6  rayes  ou  180  pieds* 
J  La  raye  contient  2  gaules  L  6u  30  pieds  »  &  lâ 
1  Igaule  contient  12  pieds. 
I  jrL*Acre  au  Duché  de  Normande  contient  4  vctr 

j  La  verge  contient  40  perches  quarrée^  »  8c 

VLa  perche  contient  22  pieds* 

Aa  faumée  en  Languedoc  contient  4  (êfierées^  ott 
J  Jtfoo  cannes  quarrées* 

1  La  canne  contient  8  pans  en  longueur  »  &  le  paa 
,  ^contient  8  pouces  p  lignes. 

^Le  journal  au  Duché  de  Bourgogne  (clon!  rOr« 
^  idonnauce  du  Duc  Philippe^»  contient  360 per« 
J  ches  quarrées. 

1  La  perche  contient  ip  pilcds  co  longuenr  9  le  ;^S 
^ca  quarré* 
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VLc  journal  au  Duché  de  Lorratoe  contient  2^0 
\coiics.  ' 

/  La  coifê  10  ptcds  en  longueur. 
.  \Lc  pjcd  10  pouces  mefure  de  Lorraine. 

Ayant  dit  tout  ce  que  dclTus  pour  la  différence 
des  mefurcs  qui  fe  rencontrent  fcion  la  diverlité 
des  pa'îs  %  il  efi maintenant  queftion  de  venir  à  la- 
pratique  de  TArpentage  »  qui  a  pour  objet  la  pièce 
de  terre  que  Ton  veut  mefurer  om  arpenter  »  la* 
quelle  on  doit  mefurer  à  la  mefure  dont  on  méfure 
les  héritages  du  païs  ou  de  la  Province  où  fe  fais 
TArpencagc» 

Tous  les  arpentages  qui  fefont  9  les  uns  dans  une 
ProvincCf  les  autres  dans  Tautre  »  ne  différent  point 
cntr'eux ,  fînon  pour  le  regard  de  la  mefure  qui  eft 
plus  courte  ou  plus  longue  en  un  lieu  qu'en  Taucre» 
oien'que  l'une  &  l'autre  foit  divifée  en  pieds  égaux 
en  leur  longueur  félon  la  longueur  de  ladite  me* 
iurcy  d*autant  que  npus  n'avons  ei^cc  Royaume 
qu'un  pied  de  Roy  :  par  cette  raifon  tous  Arpea* 
leurs  en  quelque  pais  qu'ils  foient  appeliez  pour 
faite  arpentages  ou  autres  mefures  1  s*étansbien  in* 
firuits  de  la  mefure  du  lieu  où  Ws  terres  à  arpentée 
feront  fcituées ,  pourront  fans  difficulté  faire  lefdits 
irpentages,  &  enfui  te  le  calcul  &  fu  pputationd'i- 
€eux ,  conformément  à  fa  mefure  de  laquelle  ilsone 
arpenté ,  d'autant  qu'en  quelque  Province  que  ce 
foit  »  les  figures  Géométriques  d'efquellcs  fout 
compof<fes  lefdites  pièces  d'héritages  »  ne  font  point 
différentes  Tune  dç l'autre,  puis  qu'en  l'un  &  l'au- 
tre pais  elles  font  compofées  de  figures  quarrées  » 
berloogues  >  triangulaires  »  trapèzes,  circulaires» 
f  o  ovale  t  8c  autres  çy-devMt  déclarées  au  Traité 
df  fieomctcict 
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Avenijfemtnt  d  P^ffenteuri 

tl  eft  abrotuitiedt  necefTaire  à  l'Arpenteur  d'avoir 
tous  les  inftnimcns  propres  à  l'arpeiuage,  en  fré- 
tiller lieu  il  doit  avoir  une  équierre  (impie  ou  coni« 
pofée;  comme  cellçs  qui  font  reprefencées  cy-de^ 
vanc  page389&3P2,  parce  qu'elles  font  lé 
même  elet  quant  à  Tarpentage  ;  En  fécond  lieu 
une  chaîne  de  fil  de  fer  longue  de  iS»  20  pieds  oti 
plus  (elonla  perche  ou  iisefure  du  lieu  :  Finalemenc 
22  ou  15  piquets  ferrez  par  Iç  bout,  ou  plus  ou 
inoins  au  choix  de  Tarpentcur  pour  fa  plus  grande 
commodité.  ^ 

Etant  ainfî  aiTort^  d*inilruiiient  >  auparavant  que 
d'en  venir  à  la  pratique ,  il  doit  coniiderer  Crois 
chofes  ;  La  première  eil  la  coutume  du  lieu  pour  la 
mefure;  ^ 

La  féconde  le  pourtour  de  ta  pièce  de  tçrre  ï 
Inefurer  :  Et  la  trotliéme  les  bornes  qui  la  fe- 
parént  d'entre  fes  voifins»  avec  les  alignemens 
des  chemins  &  foffez  fuivant  la  coutume  du 
lieu. 

Il  eft  à  remarquer  que  pour  être  afluré  dans  Çts 
opérations  >  il  fe  faut  reprefenter  en  fbn  efprit  la 
forme  de  ladite  pièce  à  mefurer»  &  l'ayant  ainfi 
conçue  >  voir  fous  quelle  figure  elle  tombe  dans  la 
Géométrie;  cela  fnppolc  il  en  faut  fuivre  la^egle 
pour  la  meiurer  !  toutefois  ce  n'eft  pas  le  tout  dé 
la  confîderer  théoriquement  »  il  en  faut  venir  àla 
pratique,  car  fou  vent  les  terres  ne  tombent  paa 
dans  la  régularité ,  quoy  qu'elles  foient  dans  les 
formes  fuivant  les  règles  de  Géométrie  »  pour  fup- 
picment  de  ce  ,  la  pratique  eu  donne  iini:  entleire 
conuoiflfancçi 

Pat 


o 
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Par  cette  raifon ,  pour  règle  générale  dans  telle 
figure  qu'cties  puilTentétre  ^  cii-ez  toâ/ours  Irgnes 
droites  parle  moyen  de  vôtre  e'quierre  &  piquets^ 
les  mefuraiit  aifîuçllémenr  i  fuivadt  Its  cotez  dcf- 
qiiels  votredice  figure  eftentoure'e  :  cclafuppofé^ 
ôbfcrvez  les  règles  qui  tombenc  dani  cette  me- 
fure  ,  &  Topcration  vous  en  ilonnerala  fuperHcié 
xequife* 

V  Si  les  lignes  fe  trouvent  courbes  rentrantes  otl 
forçantes  eq  coude  ou  en  Ç  ^  ne  manquez  pas  de  ti- 
rer vos  lignes  droites  ,  rafanc  le  rentrant  &  le  for- 
•tant  :  en  ce  faifant  il  demeurera  du  vuidc  à  mefiire; 
mais  il  faut  que  celui  qui  fort  recompenfè  ceîuy 
qui  rentre  ,  &  ainfi  reciproquetaent  Tun  réparerai 
Je  défaut  de  Tàutre  >  ce  qui  git  à  la  prudence  de 
Tarpenteur. 

Quant  à  cefdîtes  portions  qui  reûent  à  mc- 
fureti. elles  fe  doivent  confidcrer  à  peu  prés  eni 
formant  de^.  figures  triangulaire^  dans  icellés  ou 
autres  ,  côtôyaiit  de  plus  prés  que  faire  fe  pburrà 
les  portions  de  cercle  :  Si  néanmoins  on  vouloïc 
exa(àement  tnefurer  cefdîtes  portions  jiifques  à  U 
plus  petite  partie  d'une  perche,  toiie  bu  autre  me- 
sure, il  fepeut  faire,  mais  ce  feroit  chercher  uti 
chemin  bien  long  pour  la  conséquence  qui  eil  e({ 
fort  petite  :  ce  que  je  propofe  n*eû,  pas  pour  m'ex* 
eu  fer  de  fkire  Toperation  entière ,  puifquc  cy- apréa 
jt  vous  en  feray  la  dcmonftration. 


m 
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Profûfition  h 


D*im  point  à  un  aucrcdonnez  àlacampagoe  ti- 
rer nnc  ligne  droite. 

Pour  et  faire  faut  prendre  deux  piquets  à  plajfîr  ^ 
Se  pofer  Tun  des  deux  au  point  dont  on  [veut  tirer 
la  ligne ,  &  Tautre  m  point  où  l'on  la  veut  tirer  ; 
en  force  quepofantun  trprfiéine  on  vdye  avec  l'œil 
que  tous  les  trois  foient  rangez  en  une  ligne  droi- 
te :  En  apf^s  on  plantera  tant  d'autres  que  Ton 
voudra  entre  les  deux  points  donnez  »  de  forte  que 
celuy  que  Ton  plantera'cache  à  Tail  ceux  qui  font 
d^ja  pUntcz. 


/ 


I  PropofitUn   II. 

Sur  une  ligne  droite  donnée  à  la  campagne  »  8è 
d*un  point  en  icelle  élever  une  perpendiculaire  >  ou 
à  Véquierre.  % 

Soit  planté  un  bâton  avec  Téquîerre  au  point 
propole,  de  forte  que  par  l'une,  des  fentes  qui  eft 
parallèle  au  coté  de  Téquijprre ,  on  voye  au  long 
de  la  ligne  donnée ,  &  que  parTautrequi  la  cou« 
peen  angles  droits»  on  fafle  tirer  une  ligne  droite 


y 
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.t>artilclè  à  la  baft  ou  ligne  terre  qui  fe  tire  du  pied 
de  rinftrument  à  Textreoùté  du  piquée  qui  ler- 
mine  la  diftance  »  en  forte  que  pofanc  d'autres 
piquets  entre  ces  deux  extrêmes,  on  puiffe  voir  tous 
les  Commets  d'iceux  au  travers  des  piniilesdudic 
Infirument>  alors  ils  feront  toUs  en  tftéme'hauteur^ 
&  le  rayon  viGiel  fera  parallèle  à  la  ligne  terre  feloa 
U  requis. 


De  la  me  fur e  des  Triangles  ^\ 


..»rK 


En  tout  Triaingte'  feâangle  le  quif  r^^  du  cÂté 
éppofé  à  l'angle  droit  eft  ég^l  à  la  fomme  des 
quarre^  dès  deux  autres  côtest  par  la  479  du  prci* 
iniçr  d'Euclide«         , 

SI  B  eft  l'angle  droit  »  le  quatre  de  la  ligne  A  C 
fait  autant  que  la  fomme  des  quarrez  du  côtd 
A  B,  &  du  cbti  B  C  »  comme  il  fe  voit  ca  1% 
figure  de  la  ttw&itàt  Propolitiom  fuivante^ 


sTf  ia 


c 
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Proportion   TIU 

Ètâht  donne:s  les  deiii  cotez  d*alctitoiif  Titt- 
gle  droit  cl*un  triangle  rcdanglc  ,   trouver  Tàutrc 


cote. 


A 


pwpni 


y 


Du  triangle  rcâanglc  A  B  C  l'angle  B  foîc 
xiroit ,  le  côte  A  B  x%  toifcs,  &  B  G  y  ,  il  fàuc 
troiivet  le  côcç  A  C  pppofé  à  Tangle  droit. 

Pour  ce  faire  faut  prendre  le  quarr,e'  de  il ,  & 
Icquarrc'  de  y  font  144  &  25,  &  les  ajouter  en- 
fcmble,  cela  fera.idp  »  defquel  .xtrayant  la  racine 
quarrée  viendra  13  pour  le  côtrf  A  C 


1  ■»* 
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22 
12 


S 
5 


Oferation. 

1,4  4       I.  jg  ^  (  13  pour  le  côt^  A  C. 
2  y  ^^ 


14.4    25       16^ 


II  y  a  une  muraîlle  haute  de  12  coifes  >  &  au  pied 
ci'icclleunfoflc'largedc  5  toifts;  on  demande  fi  on 
vouloic  faire  une  échelle  pour  moncer  avec  icelle  au 
haut  de  ladice  muraille  combien  elle  devrou  avoir 
de  toife^:  pour  r^ponfe»  quarrcz  ï2  &j<  qui  cft 
hauteur  de  la  muraille,^  &  la  largeur  dû  fo(lç  ,  vien- 
dra  144  &  25  ,  lefqueU  deux  nombres  ajoutez  en- 
femble  fontiây^  dont  la  racine  quarree  cA  13  toi« 
&s  pour  la  longueur  de  réchclle. 

Preuve^ 

Lt  longueur  dertfchelleeft  ij  toifçs^  &  lalar«. 
geur  du  foifd  eft  5,  on  demande  la  hauteur  de  ta 
muraille.  j 

Quarrez  ij  vîentitfp;  quarrez  auflî  5  viendra 
1^  ;  cela  fait  ôtez  2$  de  169  rcftera  144  ,  dont  la 
racine  quarrée  eft  12  ,  pour  la  hauteur  de  la  mu- 
xaillCy  comme  cy^devantt 

Autre  preuve^ 

la  hauteur  de  la  muraille  eft  12  >  8c  la  lon- 
gueur de  l'échelle  c&  13  ,  oq  demande  la  largemr 
4a  foffrf.  , 

•       •  Ccjij 


{ 
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Quârtct  i^  ,  viendra  idp  :  quarrcz  auflî  il  ; 
viendra  144:  puis  btcz  144  de  i6g^  le  r^fte  fersi 
$5,  donc  là  racine  quarrceeft  <,  pour  la  largeur 
du  foiftf  9  comme  il  a  été  propofé. 


«i 


«*i 
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Ewn$  donnez  les  3  cotez  d'un  trianglr,  trouver 
la  perpendiculaire  qui  tombe^  4e  Tua  d$s  anglci 

fur  le  çàti  majeure 


A 


rprop'  rv^ 


\ 


t^our  troutPev  la  perpendiculaire  du  triangle 
A  B  G  ,  cbttiine  la  ligne  A  D  j  faut  en  premier  lieu 
trouver  le  poinc  O,  auquel  elle  coupe  la  bafe  ,  ce 
qui  Te  fait  en  cette  forte. 

Oa  ajoutera  les  deux  cotez  A  B  ,  &  A  C  ,  les- 
quels feront  enfeaible.14 ,  on  prendra  la  différence 

^c$  mimes  çôccs,  qui  cHz  ;  œU  fait  on  multi* 
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pliera  14  par  2 ,  viendra  28,  lefquels^  feront  divi< 
fez  par  7  de  B  C  ,  le  quotient  fer^  4 ,  lequel  4  on 
ôtera  du  même  7^  &  le  refie  fera 3,  duquel  la 
moitié ,  qui  eft  4  ^<^ra  la  longueur  de  la  ligne  B  D  : 
Finalement  on  prendra  le  quarré  de  A  B  »  vien- 
dra ^6  > ,  duquel  on  foufitaira  le  quarré  B  D  qui 
fera  2  ^  »  &  du  refte  qui  fera  35  l  pour  le 
quarré  de  la  perpendiculaire  A  D  »  on  en  extraira 
la  racine  quarrée  9  &  on  aura  la  longueur  de  la 
tnémeperpendltulairci  fj^avoir  54  ou  environ  peu 
plus. 


s 

€ 

8 
6 

7 

4 

multipliez    I 
viendra 

-Ipar 
•fou 

14 

2 

2  différence 

3- 
II 

6 
6 

— ■     . 

l  4  quotient 

35 
\\\  ôter 

« 

ircftc  33  1  dont  il  faut  tirer 
la  racine  quarrée  ,  & 
viendra  j  \  peu  plus. 
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Etant  donné  un  Triangle ,  trouver  fa  grandeuff 

Il  faut  chercher' en  l'un  de  Tes  cotez  un  point» 
auquel  pofanc  Téquicrre,  on  puiflfe  par  le  moyen 
d'içelfe  élever  une  perpendiculaire  qui  pafTe  pair 
l'angie  oppofë  au  c6té  %  puis  mcfurant  le  coté  pu  U 
.jbafe,  comme  auffi  la  perpendiculaire  »  il  s'enfuie  1^ 
règle  fui  vante;  * 


La  perpendiculaire  du  trjapgle  foie  12  9  la  ba(e 
%%  y  faut  multiplier  la  moitié  die  i  2  ,  quicfi  6 ,  par 
?8,  çeU  fait  ij58  pour  la  fuperficic  du  triangle  5 
^'efl  à  dire  que  fi  la  perpendiculaire  du  triangle 
(Contient  12  perches ,  iceluy  triangle  contiendrai 
f  ^Spieds;  fi  c'eli  toifes,  jkc.  refcrvant  tpûjour$ 
pn  mcmoire  que  la  muItiplicatiQn  fait  une  fuper- 
^cic. 


DE    L*  ARPENT  AGE.      401, 

I  ■  M     I         I  "     1    ■     '  I  I  J« 


Pfofpfitton  FI. 

Si  d*avanciire  on  ne  pouroit  tirer  de  pcrpcndî-. 
^airc,  8c  que  Ton  eût  les  crois  côctz  i  on  crou* 
yera  la  (iiperfîcie  en  cette  manière. 


Les  trois  cotez  du  triangle foicnt'i  5,20  &  25, 
}efqueh  ajoutez  enfcmble  font  60  y  la  moitié  de 
f5a  cft  30,  defqueU  30  faut  ôtet  15  ,  20  >'  &  25  fe-? 
parement»  les  reftes  font  15,  10  & 5  ,  qu'il  faut 
multiplier  Tun  par  Tautré  \  pour  avoir  au  produit 
750  y  lefqu^ls  multipliez  p^r  la  moicie'  de  la  femme 
dc^  ÇjDtez  »  qui  eft  30 ,  fait  22j:oo  ,  dont  }a  racine 
quarrée  cft  i;o  pour  la  fuperficic  du  triangle. 

1  Ç  30  50  30  ly 

20         ly         20        25  10 


m         ta 


as    _ 

ijr  iQ  y         I  j  o 

do.  f 

Ho  •  

2  2  ?  O  O 

^.  ^  fr*QQ  1  M^  Superficie  du  Triangle. 
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De  kmefure  du  quarré  &  ^arré  long^ 

Profojitim  VII. 

Pour  mefiirer  un  quarrtf  ou  quarré  long ,  faut 
mefurcr  les  deux  cotez  qui  cocn^renent  un  même 
angle,  &  les  mulcipHer  l'un  par  l'autre,  &  lepro^ 
duit  donnera  la  fuperfîciet 


4 


8 


8 


t 


L- 


ipitïp'vïr 


5<!' 


Si  c'efi  un  qqarrt!  »  &  qu'un  cliacun  des  cfttez^ 
fbit  8  9  multipliant  ce  c6t^  par  r^y-méme»  cela  fera 
6£^  pour  la  fuperficie  du  quarré. 
Si  c*eft  un  quarré  long,  &que  Tundescôtez^ 
,  (bit  4,   &  l'autre  p  multipliant  4  par  p,  vien- 
dra 35  pour  la  fuperficie  du  quarré  long  oure<%aa« 

g'e. 

Faut  remarquer  qu'encore  que  je  ne  me  ferve 
que  de  nombres  entiers  dans  la  propofition  du 
qnarré  &  quarré  long  cy-devant  s'il  arrive  des 
fraâions  dads  une  autre  queftion»  félon  U  fubdi« 
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Vifion  de  la  perche  ,  toife  &  aiicçcs  mefurcs^ 
on  obièrvera  le  m^me  ordre  qu'en  Tàxemplo 
ey-dcffous^j  lequel  fervira  de  modèle  à  tou- 
tes les  imiltiplicacions  de  longueur  par  largeur , 
concernant  TArpentage  ^  ou  autres  opérations  de 

mefure* 

>  ' 

'  ^    Bxemfle. 

Suppofé  qu'une  pîece  de  terre  ait  été  mefurée  à 

la  perche  de  i8  pieds  »  &  que  la  longueur  d*icelie 

fbit  9  percher  7  pieds ,  &  la  largeur  6  perches  ; 

'  pieds  ,   on  demande  combien  il  y  aura  de  perches 

quarrées ,  &  partie^  de  perches^ 


OftratUn. 

'<*»§• .   P  perches  7  pîeds# 
•  larg*       6  5 


«^ 


^mrnÊm 


«««i 


mu 
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5  6  perches    6  pieds. 
2  9 


17 


5  8  perchesiitf  p. 
pour  la  fuperficîe 
de  ladite  pièce  de 
Wrre, 


Pour  faire  cette 
opération  ,  faut 
multiplier  en  ctoix 
les  7  pieds  de  U 
longueur  par  les  ^ 
perches  de  fa  Ur« 
geur»  viendra  42 
pieds ,  dont  les  7,6 
font  2  perches  ,  8c 
reftc  6  pieds  :  j'é- 
cris les  6  pieds  & 
retiens  les  2  per- 
ches >  ou  je  les 
écriray  au  rang  des 
perches» 


En  apr<?s  Je  multiplie  les  9  perches  par  les  mê- 
mes 6  perches  >  vient  ^4  >  &  2  que  j'ay  retenues 
font  %6  que  j^crii  lUns  leur  ran^t  ' 


41»  T  R  AI  T  F 

Cela  faît  faut  multiplier  les  5  pieds  de  largeur 
«par  les  p  perches  fufdi  te  s,   viendra   45  pieds  qui 
valent  2  perches  &  p  pieds  que  j'écris  encore  au 
deflbus  dans  leur  ordre. 

Tinalement  je  multiplie  les  7  pieds  de  la  lon« 
gueur  parles  y  pieds  de  la  largeur  ,  le  prqduic  eft 
3S  pieds  ,  dont  les  18  font  i  pied  de  perche ,  que 
j'écris  au  raDg  des  pieds ,  &  refte  17,  c'eftà^dirc 
fr-Pf«'îîcs  d'un  piedquarré  que  jVcris  en  fuite, 
&  ajoutant  le  tout ,  la  fomme  des  produits  fera  ç8 
perches  16  pieds  Y9  de  pied  »  ou  bien  jS  perches 
17  pieds  moins  ~jj  de  pied. 

On  voit  parlé  raifonnement  de  la  muItipHca^ 
tion  cy-deflus,  que  multipliant  perches  par  per- 
ches vient  perches  ,  pieds  par  perches  >  vient  pieds 
quarrez  ;  mais  multipliant  pieds  par  pieds  ,  vient 
pieds  de  longueur  feulement  /  defqucls  18  (  fi  la 
perche  a  i8  pieds  )  font  un  pied  quarré  feule- 
ment, ou  pied  de  chaînée  ,  &  le  refte.  des  pieds 
de  longueur ,  s'il  y  en  a ,  ob  Tcvaluc  au  rcrpe(3  4» 
picdqwwrç, 
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Du  Rhombe  &  Rhomboïde. 

Propojîtion  VIII. 


'Etant  donne  a  mejùreruhe  pièce  deterrtenfgrmt 
Rhombe  oè  Rfjomboïde  y  trouver  fa 
.  Jufefjicie^ 

.  t^âut  rrttncr  (tir  Tun  dçs  cotez,  une  pcrpendîcu- 
Wre  jufquà  rautrccôcé  qui  liiy  cft  oppofc;  puis 
inefur^at  «  côté.  &  U  perpendiculaire  ,  &  multi- 
plîtni  l'un  par  rauttc ,  on  aura  la  fupcrficie  de  U 
pièce  de  terre.         .      ' 


le  côte  du  Rhombe  fok  12 ,  &  la  perpendicu- 
laire y ,  multipliant  12  par  y  ,  viendra  60  pour  la 
fuperficie  du  Rhombe  :  &  fi  le  côté  dû  Rhomboï- 
de étoit  18,  &  la  perpendiculaire  5  ï  ,  le  produic 
iêfoic^ppour  la  {upcrficie  du  Rl^mboïde. 


4  H 
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De  la  cncfure  du  Trapèze. 

Propojition  IXé 

TjtMt  donné  s  mefurer  une  pièce  (t héritage  e» 
forme  de  Trapèze ,  trouver  fi  fiperficie. 

Le  Trapèze  a  deux  cotez  parallels  &  inégaux  « 
lefquels  joints  enfemble  »  puis  d'îceux  prenant  la 
moitié ,  cette  nidifié,  éçant  multipliée  par  la  per- 
pendiculaire qui  tombe  de  Tangle  obtus  fur  le  plus 
grand  càté  parrallel ,  le  produit  donne  la  fuperfi- 
cie  \  que  (î  le  Trapèze  eft  reâaûgle  ,  alors  il  n  efl 
lefoin  d'ab^KTer  une  perpendiculaire  ,  puifque  la 
ligne  qui  forme  les  angles  eft  pac  çonfcquent  pec^ 
pcadicuUirc«  \ 


!••* 
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Somme  24 

\i%  à  multiplier 


par     8 


mm 


^6  Sup.  du  TrapezCî 
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L*un  des  cotez  pàrallcls  foie  ij  ,  Tautrc  p:  cc- 
luy  qui  combe  perpendiculairement  fur  iceux  8  : 
Faut  ajouter  15 avec 9, la  rommeeft24  9  dont  la 
moitié  eft  12  qu'il  faut  multiplier  par  8^  viendra 
ç6  au  produit  pour  la  fup.  du  Trapèze  »  comme 
c/- devant* 

^    Autre  Exemple^ 

Si  le  Trapèze  avoit  deux  cotez  parallels,  & 
qu^^n  des  autres  ne  tombât  perpendiculairement 
fur  iceux ,  faudroit  mener  une  ligne  droite  perpen^ 
diculaire  depuis  Tun  jufqu'à  l'autre  #  puis  m'uUt* 
plier  la  moitié  de  leur  fomme  par  cette  perpendi- 
culaire ,  &  on  auroit  la  fuperficie  >  comme  il  fe  vote 
par  la  demonftration  de  la  figure  fuivante  ;  où  les 
dcwx  cotez  paraliels  font  16  ic  24  »  &  la  ligne 
perpendiculaire  p. 


V.' 


/ 


I  k 


V 


4t^ 
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i6 

*4 


40 
!>    2o  à  multipiief 
par  p 

,       .180  Superficie* 


Auift  Bximfle. 

Et  fi  au  Trapèze  ,  eu  plutôt  Trapezoïdc  pra- 
pofé ,  il  n'y  avoit  aucun  angle  droit  ny  ligne  pa- 
rallèle, comme  en  celuy-cy  aprésreprefenté ,  on  lef 
divifera  en  deux  triangles  ,  menant  une  ligne  dia- 
gonale ,  c'eÛ  à  dire  d'un  des  angles  à  celuy  qui  tuy 
cft  oppofé  ;  &  par  confequent  le  Trapèze  fera  di- 
yifô  en  deux  triangles  •  defquels  cherchant  là  fii< 

perficicr 
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f)erficie  &lon  Tordre  cnfcigné  ,  &  l'es  a)oiitanc  on 
aura  la  figure  totale  du  Trapèze  donc  la  iBgure  s'en- 
fuît, . 

Mais  an  peut  trouver  la  Aipetficté  du  tuéme 
TrapeÉetout  d'un  coup  ,  &  plus  facilement:  faut 
ajouter  les  deux  perpendiculaires  15.  &  12  ,  la  fom* 
me  eft  27  qu'il  faut  multiplier  par  8  moitié  de  16^ 
qui  cA  la  diagonale  y  &  le  produit  fera  216  pour  la 
firperficîc  du  même  Trapezoïde ,  coninié  il  fe  voU 
par  Toperition; 


J^mim^ 


4 

^Des  Volïgones  réguliers. 


■~~\ 


LEs  Polîgones  réguliers  ou  de  plufieurs  cotez 
e'gaux  ,   fe  m^^furent  en  (nultipliaiu  tout  leur 
circuit  par  la  moitié  de  la  perpendiculaire  qui  ton>* 

D  d 


4i8  TRAtTE' 

be  du  centre  fur  le  milieu  de  Tun  des  cotez  §  •&  icf 
produit  donne  leur  fuperficie. 

Soicpropofé  pour  exemple  l'Exagone  ABCDEFt 
le  centre  ducjuel  Toit  G  »  &  la  perpendiculaire  qui 
'  tombe  àix  point  G  fur  le  milieu  de  Pune  des  ba« 
fcs  \  comme  icy  A  B  au  point  H ,  icelle  ligne  G  H 
étant  trouvée  de  26  toifes,  &  chacun  côte  de  30, 
tout  le  circuit  aura  180,  lefquels^'tânt  multipliez 
par  la  moitié  dé  la  perpendiculaire  quieft  13,  le 
produit  donntra  toute  la  fujperficic  <îe  l'Exagone  1 
fj^avoir  23  40  teifes. 

Quelques  Géomètres  trouvent  la  fuperficie  par 
une  autre  voyje  9  mefurant  Tun  des  triangles  à  part» 
comme  icy  le  triangle  A  B  G  eft  trouvé  en  multi- 
pliant la  bafe  30  par  la  moitié  de  lap^rrpéndiculai- 
re  i  3  »  dont  le  produit  eft  3  p  o,  lerquels  .étant 
mylti^liez  par  6  viendra  I3 4  o  toifes  pour  la  fu* 
perfîcie  de  TExagone  :  &  ainfî  de  tous,  tes  Poli- 
gones  regulicff ,  comme  il  fc  voit  par  la  figure  cy^ 
après. 


•.       <        •  > 
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»J 

30 
13 

Mo 
«3 

399 

HO 

>34<» 

«340  caiftfj 


Dirjr  PbligbMS  irfeguUtrU 

les  Pôligooès  irrègulicrs  fciic  ccuir  !eÂ]uris 
ti^onc  aucun  angle  tiy  aucun  côté  égal  ,  &  font  \A^ 
finis  tomme  les  réguliers  ;  ils  fc  inefurcnc  tou$  en 
les  rcduifant  en  triangles  ,  &  prenant  la  fuperficie 
d'un  chacun  à  parc  ^  puis  faifanc  addition  de  cous 
le  produits  ,  la  fomme  donne  la  fujpérficie. 

Pout  ejtemple  foit  propofée  la  Pentagone  ty* 
après,  lequel  contient 3  triangles  ^  un  chat^un  deA 
quels  étant  tnefufé  à  part,  iWdicion  d*iceii]t don* 
ncra  la  fuperficie  requifci 

foyiz,  la  figure  du  "Pentâgûne  âé  tautu  fur^ 
injuite  de  fon  cxftifaMft* 

Dd  if 


:^2o  TRAITE* 

lExflicÂtion  de  ta  figure  fiivémte. 

Ajoâtcz  les  2  perpen<liculaic:es  de  Ik  figure 
^A  B  C  D  qui  fonc  <$  &  5  vient  11  dont  hi  moitié 
^ft  5  2  >  <)u^  vous  multiptierez  pât  12  qui  efi  hr 
ba(è  aux  deux  triangles  de  laquelle  ligure  yien-. 
dra  66  pour  la  fuperficie  requife  des  deux  trian- 
gl«.  ' 

En  apféspour  avorr  la  fuperficie  du  triangle 
A  E  D ,  multipliez  13  qui  eft  la  ba(e  par  2  moitié 
de  la  perpendiculaire  qui  eft  4  >  viendra  26  pour  la 
fuperficie  dudic  criante. 


jp^#;#fc  tOftrsfiçn  en  ta  fage  fuhéntu 
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Ofcntiûn. 


12 


II  60 


% 

2^ 
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6  6  Superficie  dic  la  figure.  A  B  C  D; 
2  6  Superficie  du^riangle  A  E  D. 


-^ 


9  z  Sup.  CQcalc  de  )a  figure  AfiCOE^ 
'Ainfi  d[es^«uttesPoli09.a|Ci pix  figurer  irreguliçs 


^ 


'    % 


t«  îf 


ii*i 


T  R  A  I  f  E^ 


»  •/ 
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pç  la  iîjpcrficiç  du  Ççtclc* 


Etant  donné  k  diamètre  d'un  cercle  trouvct  If 


Il  £kiit  en  premier  lîeq  trouver  ik  çîrcohferen- 

Èti  pt  qui  fe  fait  par  une  règle  de  trois ,  difant> 

§i  7  de  diamctrj:  doqnçnt  22  de  circonférence 


DE  L'ARPENTAGE.      4»^ 

(^qïjîcft  la  proportion  que  Ton  prend  pour  la  mc- 
furc  rfu  cercle  (  combien  le  diamètre  donné  ;  com- 
me par  exemple  21  félon  Archimede  ?  Faifanc 
la  règle  viendra  au  4  terme  é 6  pour  la  circon- 
férence; Pui$  pour  avoir  la  fuperficie  faut  multi- 
plier I9  circonférence  66  par  21  qui  eft  le  diamè- 
tre »  viendra  158^,  dont  il  faut  prendre  le  quart, 
fie  on  aura  3  4  d  i  pour  la  fuperfîcie  entière  du 
icercle* 

Oferatm. 

Si  7  diam.  •  ï  •  2  2  circonf. .  •  •  21  diam; 

21  çirconf,  66 

É^  diamet«  2  i 


mmmtÊmmm 


2-2  l'ill  "^ 

44  ^^ 

'  '        132 


■»•■— 


4d2produie       « 


î     tf  tf  circonf.  Prod.  1 3  8  <? 

-J       j4i5  1-  f«pcrÇ-î 
•  (cict 

On  peut  refoudre  cette  même  propofîtîon  pai 
«ne  feule  règle  <le  trois,  difant  :  Si  14  donnent 
II  ...  combien  le  quatre  du  4i>metre,  faifane 
la  règle  »  le  quatriémç  terme  donnera  la  fuperficte 
comme  cy«deâus« 


Dd  iiîj 

(  ■ 


/  < 
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Operatiof^f 

Le  djamctre  foît  21  •.. .  foti  quatre  fera  donc 
441  »  partant  je  dis.  - 

Si'i^  «••  I  I  ••  •  441       j^^^ 

^■*- "'■   ■  — :  (  34^  l  pour  la 

.  '  \  441    t-^4f4f  (fupcfficie. 

441         ** 

Produit  48  5  r*  *  ^ 

t 

Autrement   multipliez   la   moitié    de  la    cîr-' 

conférence  parmy  le  demy  dis^metre  :  le  produîc 

donnera   la  fupcrficiç  du  cercle  comme  çy-dc- 
f aat.  .  /.    ,  f 


\ 


OfetAtktf^ 

330 


—  ■!  ■ 


Prpduic  5  4  54  pour  la  % «ficie  du- 

dit  cercle,  laquelle  méthode  me  fcMïc  plu^^cilc 
ÇypJies  d^iix  prpccdencesv       "  r        ' 


DE  L*ARÎ>ENTAGE.    "k«y: 

I 

De  U  mefure  des  p;itdes  du  Cercle* 
TrtmitrtmefU  dté  demy  Cercle. 

Potir  trouver  tontes  les  parties  dUi  cercle  je  me 
(èrviray  de  la  dernière  fupputation  cy^devaoc  ex- 
pliquée, tellement  que  pour  trouver  la/uperhcie 
du  demy  cercle  ABC  cy-aprés>  îlfaut  multi- 
plier ^2  moiiié  de  la  circonférence  par  7  moitié 
du  diamètre  A  B  vie^dfra  1^4  ruperficie  entière  du 
cercle ,  donc  la  moitié  fera  77  toile? ,  perches ,  &c, 
pour  la  fuperfîcie  du  demy  cercle. 

Autrement  faut  multiplier  11  moitié  defoa  arc 
A  C  B  par  7  moitié  du  diamètre  du  cercle,  &  yijei|« 
4ra  77  au  pçpdMÎc  comme  deifus. 


^•yfT^  U  Figure  en  U  fMge  fiivénte^ 


4I< 


Til  Arre^ 


\ 


Pour  les  opcrfuons  Arithmétiques  je  ne  les 
f^ics  pas,  c'eft  pourquoy  on  s'attachera  exaâemene 
à  l'explication  qi^e  je  donne  pour  les  fajre  quand 
on  voudra* .  ' 

De  la  mefure  du  ^ârt  de  Cerde^ 

Pour  trouver  la  Tuperflcie  du  quart  de  cerclé  ; 
A  C  E  »  il  faut  prendre  Iç  quart  de  i  f  4  qui  efi  la 
fuperfîcîe  entière  du  cçrcle  &  viendra  38  rtoi- 
fès  pour  le  quart  dudie  cercle  >  autrement  faut 
multiplier  5:  \  moitié  de  (on  arc  pat  7  moitié  du 
diamètre  CE>  le  produit  TcrajSi  comme  dcC: 
fus. 


-\ 


pc  Uffêfirfcie  du  grand  Seûfur  de  Cercle. 

Pour  trouver  U  ruperficîc  du  ^rand  Seâeur 
ACBDE,  il  faut  multiplier  la  nioiYié  du  Tare  du- 
dic  cercle  A  C  B  D  que  nou«  poibns  îcy  de  28  l 
clont  la  mfMii  eft  14  j\  par  le  dcmy  diamcr 
tre  qui  eft  7  viendra  ^%jl  pour  \%  Tuperficie 
requifer  '  V  V 

pe  la  mejàre  du  feti$  Seltenr  de  Cercle  cy-devânt 
ijui  acheva  le  Cercle  du  grand  Seffeur. 

Soit  le  pethSeâeur  A  E  D  duquel  on  veut  avoir 
)a  fuperficiey 

Multipliez  la  moitié  de  Ton  arc  qui  eft  icy  7  H 
par  7  viendra  j:j:  j[|  pourlafup.  requife  du  petic 
Seâeur» 

Or  puis  que  le  cercle  a  été  couppé  à  Tavanture 
en  deux  parties  inégales  ,  il  faut  neceflairemenc 
que  les  parties  écans  jointes  produifent  le  total  : 
Ainfi  faifant  addition  'des  deux  produits  ,  fcavoic 
du  grand  &  du  petit  Seâeur  ,  la  fomme  d  iceux 
doit  don/ier  la>â}perficie  du  cercle  entier  qui  a  été 
ftoi^ié  de  I  5  4  y  ;iucrement  il  y  auroit  erreur^ 

Addition  du  gr^d  é"  f^tif  Seiftur^ 

•s 

Superficie!  du  grand  feâeur  A  C  B  D  E  9%  J 


1% 


^uperiif  ie  du  petit  feéleur  A  E  D  y  5: 

Superficie  di|  Cercle  de  i  j  4  toiles 


/ 


I 


'4ïÇ 


r  R  A  I  T  E*? 


^f  la  tHifure  de  la  ^andt  ^ 
fomon  de  Cercle, 

prandc  |>ordon  de  Ctrclft^ 


/ 


/ 


t)E   L'ARPEKTAGÉ.      ^^^ 
Tetite  portion  de  Ctrcle. 


Etant  donn^  à  mefuref  une  grande  portion  dé 
Cercle  trouver  la  fupcrficie. 

^Pour  trouver  la'fuperficie  d*unc  grande  |>ortioa 
de  Cercle  ,  il  faut  trouver  le  centre  |)àf  Géomé- 
trie qui  eft  icy  D  ,  duquel  point  foient  tîre'es  2 
lignes  A  D  ,  &  D  C  qui  feront  2  dcmy  diamè- 
tres Icfquels  on  à  trouvez  être  defept  toifes^  &  la 
ligné  A  C  bafedw  triangle  A  D  C  de  12  -f;  la  per- 
pendiculaire de  D  E  de  3-4  >  P^"*^  avoir  la  fupcr- 
ficie du  fedeur  A  B  C  D,  Faut  multiplier  tout 
l'are  ABC  qui*  eft  2p-y-  par 7  diamètre  de  DC. 
viendra  2oy  \  dont  la  moitié  fera  102-y  pour  le 
fedleur  ,  auquel  il  faut  ajouter  la  fuperficie  du' 
triangle  yflbcelle  ABC  laquelle  fera  trouvée  être 
de  2I-;j:^ou  l  peu  prés,  &  l'addition  donnera  123-5 
toi(ês  ou  autre  mefure  pour  la  fuperficio  de  la  gran- 
de portion  A  B  CE. 


^        '  f  RÀiTË' 

Faut  noter  que  pour  faire  Toperation  j'ay  pi\i 
l'arc  entier ,  au  lieu  que  cy-devant  je  n'en  prenois 
que  la  moitié  ;  afin  d'éviter  les  grandes  fraâiôns. 

De  Id  Mefure  de  U  petite  fèrtion  de  Cercle  AD  Ci 

La  fuperficié  de  toute  pôrtiôh  de  Cercle  fe  troé- 
Vera  en  clierchant  le  centre  d'icelle  par  la  Géomé- 
trie ,  comme  il  a  dcja  été  dit  $  lequel  Te  trouve  icy 
cnBy  duquel  point  B^  on  tirera  les  deux  demy 
diamètres  B  C  &  B  A  qui  formeront  un  triangld 
y (focelle  duquel  la  bafe  (cra  A  C  12  -f^  ^  &  la  per-. 
pendiculaire  fera  B  E  de  3  4* 
i  Or  pour  avoir  la  fuperficie  fi  A  D  d  >  faut  mul- 
tiplier 7  petit  diaihetre  B  C  par  tout  Tare  qui  cfi 
ii).  Y  viendra  102  -|>  defquels  la  tiioitié  eft  ji  i  pour 
la  fuperficie  du  feéieur  A  B  C  D  dont  il  faut  o- 
ter  la  fuperficie  du  triangle  yifocelle  qui  eft  21  i^^ 
refléta  30  l  pour  U  fuperficie  requife  de  làl^peciV, 
portion  A  D  C. 

Que  fi  l'opération  efl  bien  faite  les  juarties  feront 
égales  à  leur  tout  ;  ainfi  ajoutant  30  ^  fuperficie 
de  la  petite  portion  avec  123  l-fuperficie  jde  lâ 
grande  portion ,  viendra  juflement  154  pour  la 
fuperncie  entière  de  tout  le  cercle  »  c^i  demontro 
que  Ic^  opérations  font  bien  faites. 


bE  L*A!lf*ENf  AGfc     i^^ 
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De  la  tnefure  de  l'Ovale* 

PrcpefitUn  XL 

Eteint  donné  une  figure  en  Orale  trouver  ik 
itipcrficie. 

•  Pour  mcfurcr  TOyalc  &  trouver  fa  fuperficîe^ 
faut  mefurerle  grand  diamètre  &  le  petit  aufli,  puis 
les  ayant  multipliez  l'un  par  l'autre  »  poier  le  pro- 
duit au  troifiéme  terme  d'une  règle  de  Trois  »  d<e 
lai^utlle  le  premier  fera  14,  &  le  deuxième  ii ,  h\T 
fant  en  après  la  règle  viendra  au  quatrième  termç 
la  fupèrficie  de  l'Ovale* 


riixi 


Le  plus  grand  diamètre  foh  x6  &  le  petit  12,  faut 
multiplier  12  par  16  le  produit  fera  ij?2 ,  cela  fait 
on  dira  :      v  ' 


\ 


>43V  T  R  A  I  T  F 

Si  14  donnent  11  qui  eft  la  proportion  que 
4k>n  prend:  ^dut  la  tncruce  de  l'Ovale  »  corn* 
bien  102 


7*  '      '    ■   ' 

■■  '    '       '"^  O50 1  po"^  '*  fupcrif.  ï  p  2 
**4#  de  Tovale  cy- 

;rt  devant.  2 1  x  2  Produit; 

•  *  ' 

r 'Ayant  trouvé  la  fiipcrficîc  de  TOvale  entière 
qui  en  T50  toifes  -|  il  fera  aifé  de  trouver  }^  fuper- 
iiçie  dedemy  Ovale  en  prenant'la  moitié  dupro- 
ciuftde  l'ovale  entière  :  Si  donc  on  prend  la  moitié 
!àç,  150^  viendra  75 c^  pour  la  demy  ovale  Se 
pour  avoir  le  quart  de  Tovale  on  prendra  le  quart 
du  même  produit  viendra  jy  ^pour  le  quart  de 
l'ovale  :  Il  faut  noter  qu'ayant  une  place  en  for- 
xne  de  quart  d'ovale  à  mefurer  »  il  faut  prendre  les 
2  demy  diamètres  pour  diamètres  entiers  ,  &  ope- 
ter  conime  fi  c'étoit  l'ovale  entière ,  puis  prendre- 
le  quart  du  produit  :  Et  toutes  les  petites  parties 
de  triangles  mixtes,, c'eil  à  dire  compofez  d'une 
ligne  droite  &  d'une  courbe,  étant  feparcr. ^  la 
fuperficiefe' trouvera  en  formant  des  trapèzes  de 
défiances  en  diftances  félon  la  commodité  des  lieux, 
&  prenant  la  Superficie  d'un  chacun  à  part;  puis 
ajoutant ^tous  les  produits,  la  fomme  donnera  la 
fupcrficie  requifc  ,,  quelque  difforme  &  irregulierc 
que  foit  la  figure  ,  comme,  celle  reprefentéc  après 
ledifcours  fuivant. 


De 


t)E  L*ARPËKTAGE.      4^^ 
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ÎDe  la  rAéfure.  âes  figures  irreguliereji 
'     bornées  de  lignes  droits  &  éh 

coulbeài 

fr^éjîti»»  XI Jà 

r  Poiiîr  x^efurer  qjuclqlic  figure  de  terré  telle 
Qu'elle  foic,^  il  faûc  cdnfiderer  que  l'ohié'pettc 
faire  f»ar  le  i^'iiarrë  »  quarré  long ,  Èrîangle  & 
,trapeze  »  parce  qu'elle  y  doit  être  réduite  i 
foie  qu'elle  foit  enclole  de  ligne  droite  ou  de  côur'- 
jbe  >  d'autant  .qjue  la  Hgne  cçurjbe  doit  étre.re-^ 
àuite  â  Udroite  infenfiblemenc  diflferèiite  ^àr  ï^ 
tnultitude  des  divifiofia  %  félon  que  la  neccflite 
lerç^mçrt^  .,:;  ,,.  -  '^    ,/  ^;  •  •    -      ^  ....  . 

^our  pratiquer  telle  mefurç  »   il  faut  prètpfere^ 
theqc  Te  tcaofpprter  à  l'extrémité  d'un  dçs  angle! 
dii plan  ou  pie<;e,de  terte  >  &  y  prenc^re  le  pliij^ 
grand  quarri,  qu'il  fera  poflRble  ;    ^^  aux  extrè- 
itiitez  dudic  ^uarré , ,  il  fe  trouver^  dès  triangles  i 
des  trapèzes  &  portion^  de  cercle.    C[ue   s'il  s'y 
rencontre,  des  finuofitez  î  foit  par  le  contour  d'une 
tîvierê^  d'uiie.c'mipence^  qH  qucl-qu'atitrè  fujctqui 
les  rendent  circulaires  &  miferables  ^ar   \ci  pat- 
ries   du  cercle;   quand  les  fintiblitcz   feront  petl 
côhfîderableS)  oii  lès  réduirai  eh  lignes  droites ,  èou* 
pàdt  les  pirtie^  faiUalites  &  tciutahteseh  2  é'gale- 
ment  »  le  tout  pat  la  prudenJre  dé  celuy  qui  opcre  ; 
&  ayant  tirouvé  la  fupetfitiê  de  tous  ces  triangles 
&  iinuofitcz  avec  le  plus  grand  quané  ,  TadditioA 


A3A 


TRAITÉ- 


tl'icfiix  donnera  la  fiipcifîcic  cequife,  comme  il  fe 
voit  dans  ta  figure  riitvance. 

Cela  fc  pratique  lors  que  la  pièce  i  mcfurer  cft 

,accc(Iîblcau  dedans;  mais  fî  elle  n'cft  point acceC- 

'fîble  au  dedans ,  ains  fcutf  tnent  par  dehors ,  oa 
'fera  un  quatre  à  l'entoiir  de  la  pièce  avec  l'inflru- 
ment,  p'i's  oti  mcfurera  ce  qui  (cra  enclos  entre 
les  cotez  d'iccUiy  &  la  figuré;  cela  fait  ajoutant 
toutes  les  fuperncies  particulières  enfcmble  »  & 
leur  fotnmc  étant  6te'e  du  quarrt!  total ,  le  refle 
donnera  la  fupeifîciedc  la  chofê  àmefurer.    Tout 

-ce  que  deflus  cft  démontré  en  la  figure  fuivantc; 

-,£t  encore  que  le  quarré  ne  foit  qu'au  dedans ,  on  le 
.doit  conâdciei  en  dehors  de  la  oiême  fa^on. 
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TRAIT  E* 


Pour  avoir  lâ  rupcrfîcie  du  quatre 
'  ■      -  - 

Lc:  côté  A  B  comme  auiH  toti  ôppofcf 

concicnc  fj 

Le  côté  A  D  comme  auffî  fon  o^^pofif 

cdntieiie  jp 


333f 
37 


£t  la  fuperficie  du  quarré  ABC6  fera >  70; 

La  fuperficie  du  Triangle  A  Ë  S  eft  li 

La  fiiperficie  du  Trapèze  E  SDF  ^7-4r 

PourGGH  47  i 

Pour  MIT  triangle  i  i 

Pour  T  I  k  V  trapèze  iy 
Pour  K  V  C  triangle  4-|- 

Pour  COL  tri^Dglé  ^  18 

Pour  L  O  N  M  trapèze  2  4 

Pour  M  frï  QJP  trapèze  *  3  4 

Pour  Q^R  irianglc  *  i  ? 


^  "        ■*  ,      $omme  pyo  pour 

là  rupcrfîcie  de  la  figure  AR^ML,  Sec.  propofée 
à  nxefurer  de  telle  mefure»  que  telle  par  laquelle 
on  veut  qt)e  la  chofe  foit  mefurée ,  fçavoir  H  c^efl 
par^  perches  çt  feront  950  perches  quarrées»  (i 
c*cl!  par  toîfes  iè  feront  pyo  ioiÇpi  quarr.ées  auflfi: 
bref  on  doooera  la^  denominatiou^  de  la  mcHire 
de  laquelle  on  fe  fert  à  nombrerpyo,  &  on 
obIVryera  le  même  ordre  en  tolites  Içs  autres 
mefiires  des  figures  irregulicres  comme  celles  çy* 
devant. 
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Cela  fe  pratique  ainfi  lors  que  ta  figure  efi  de 
la  forttle  dehors  comme  dedans  9  quoy  qu'inac- 
ceflible,  ceft  à  dire  qu'on  ne  peut  encrer  dans  iceU 
le  àcau(è  des  foflbzou  murailles  qui  Tentourenc; 
Mats  fi  la  place  n'eft  accefTible  que  de  loin»  com- 
me de  la  portée  du  moufquec  >  pour  lors  Ton  en 
doit  prendre  les  angles  du  lieu  où  l'on  cil  fcitué; 
pourvu  que  Ton  apperçoive  le  pourtour»  oa  cha- 
cutii  côté  fie  ladite  pièce  ça  allant  autour  d'icclr 

Pratique^ 

Soît  pour  exemple  une  ligure  fuppofce  înar* 
ceflfîble,  de  laquelle  on  yeucatoirla  mefure»  il 
faut  premier'Cmciic  en  connoîcre  tous  les  Angles 
comme  au(fî  les  côccz  :  Pour  ce  faire  plantez  vô- 
rre  inftrument  vis  à  vis  de  Tangle  A  >  propbfé  en 
la  figure  cy -après  ,  9^  que  la  piaule  fixe  ou  immo- 
bile regarde  ledit  angle  Hk  mouvez  Talidalde  de 
vôtre  inftrîiment  en  forte  que  pas  les  pinules 
d-icellç  vât^  œil  rafe  la  ligne  droue  imaginée  ou 
parallcle  à  la  muraille  ou  fo({e  qui  l-enviconne» 
formant  rangle*  Remarquez  qu'où  ladite  alidalde 
fera  feâion  ôti  comptant  depuis  la  pinule  imroa- 
bilede  rinftrument,  jufouesàla  feâion  formée, 
vou^  aurez  le  fotal  de  1  angk  demandé.  Cela 
étant  ainfi  »' faites  la  même  opération  que  cy^àç'- 
vant  pour  trouve^  les  autres  angles  oppofcz  ',  les- 
quels de  l'un  à  l'autre  ""forment  un  coté  ;  ainfi 
faut-tl  ^ire  à  tous  les  ^ngles  qui  environnent  la- 
dite place ,  laifTant  un  piquet  pour  marque  que 
ce  premicc  angle  a  été  iilcfuré.  Tranfportcz  voiis 
puis  après  à  l'angle  fon  oppofé  »  &  faites  la  même 
l^hofe  que  dctTus^   puis  mefu^ant  la  diftançc  quil 

E  c    iii 


^^8  T  R  A  I  T  E^ 

y  a  (d'un  piquet  à  Tautpc  ruppofé  dire(flement  n$r 
à  vis  ledic  angle  piefuré,  iicelle  dûTnnera  la  va- 
leur des  côce^  ,  comme  il  fe  voit  p9r  la  figure 
fuivanjEe  ABGDEFGH  j  Ainfi  faut-il  operef 
au  pourtoui:  entier  de  ladite  pUce  ,  rapportant  eq 
apr^s  le  tout  au  petit  pied  ^  qui  reprcfentera  la 
fiiétne  forrne  de  la  place  »  que  l'on  divi(èra  ai| 
mieux  fans  perte  ,  fpit  en  triangle  quarré  »  quarrc 
long  »  ou  autres  figures  qui  fe  trouveront  le  plu; 
à  propps ,  le  tput  fçlon  que  j^ay  enfeigne  cyr 
devant  lors  que  f^y  explique'  Tuiage  du  Rappoc- 
fcur. 

La  pratique  donnera  \me  parfaite  intelligence 
(les  dations  qu'il  fera  '  neceflaire  de  faire  pour 
avoir  l'ouverture  de  certains  angles, ne  voulant  ea 
faire  la  defçription,  attendu  que  fel^  ferpit  eti- 
vieux  au  ledicur. 

Si  d'avanture  les  angles  fpnt  rentrons  ou  en  de- 
flans  y  pour  lors  Ton  n'cft  p^s  ot>ligé  de  (e  corn? 
porter  comme  avix  autres ,  fi  ce  n'eft  qu'il  fau( 
toujours  que  là  pinule  immobile  de  vôtre  infiru- 
inenc  foit  direâement  vis-à-vis  ledit  angle  ren- 
trant» mais  il  ti'eit  neçeflaire  que  d'une  ftatipn^ 
qui  cft  que  lors  que  vous  <ftes  bien  fçitucf  vis-à-vi$ 
^edit  angle  ^  pour  lors  il  faut  tpurner  pu  mouvoir 
Vélidîilde  9  en  fprte  que  par  les  pingles  d'icelle* 
vous  apperçcviez  la  fin  du  niur  ,  coté  pu  fofCé  qu^ 
l^nvîronnenç  ladite  piecç  :  remarquant  la  feétion 
que  fera  ladite  ^lidalde  ;  qui  fera  comme  i'ay  diç 
'  cy-deyant  »  la  moitié  de  Tangle  demanda'  ,  ain(f 
faut-il  faire  fans  fe  bouger  ,  mouv;|nt  Talidalde 
fin  forte  que  l'oti  apperçoive  au(fi  rc^t^emité  de 
i'aucre  cpt^  du  mt|r  pu  fofle  qui  forme  ledit  angle  ^ 
Remarquant  comme  devant  là  feâion  de  ladite  ali^ 
(lalilç ,  qu'il  faut  ^ajouter  avec  Tautre  trouyçe ,  ^ 
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ice  fera  dircélcmcnc  Tangle,  requis.,  Notez  que  la 
ligne  imaginée  n'eft  plus  parallèle  ny  d'une  ^'gale 
diftancc  ,  parce  qu'elle  fuie  les  extremitcz  des  cô- 
te? :  ce  qui  caufc  irrégularité*  '^ 


forthn  de  la  figure  cy^devanU 


V  -- 


1 

Second  AvéfUjfement  four  l^Arfentcur. 

m 

L*arpenteur  ayant  bîtfn  compris  ce  que  j*ay  ex-i 

pliqué   couchant  la  mefure  des  pièces  de  terres 

régulières  &  irregulieres  ,    il  luy    fera  facile  de 

trouver   toutes   les   meRires   des  terres  de   telle 

—  •-»      •  •  • . 

Ë  C    UIJ. 


} 
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fqjumc  qu'elles  puiflTent  écre,  foîtd*un  bois»  éC,uA 
yung  »  d'un  marais ,  &'  autf e$  fapërficies  à  ^tnel 
Taccr  r  Te  cpp^p^^rcanc  tdMÎoiirs  à  levct  le  plaii 
lorsque  Ton  «epeu^* entrer  cj^ins^ccUcs  à  ciuift 
(DU  de  la  confutioti  des  arbVes  eu  autres  crnpé* 
chettiensî,       -  ^  '[  ^  " 

^  S*il  cftqic  propôr<f  à  feparer  une  pièce  de  terr^ 
en  trois  parties  égales  ,.  U  f;siHdra  pareillenienç 
trouver  la  fiiperficie  totale  de  ladite  pièce  que  Tort 
divifèraen  cefdites  trois  'païties>-  &'  p^f  cette  di- 
vifiotv  ort  aurila  part  de  chacun ,  que  Ton  pren- 
dra fur  Ifs  extremitéz  de  ladite  pièce  bornée  e!i| 
dehors  du  voi(în ,  du  grâod J^hccuiQ  «  de  }a  crété  dû 
foflfé,  muraille  ou  aiitre  chofe  fembUt:(Ie  t  c^li 
étant  fait ,  il  eft  à  confiderer  où  finit  la  pari!  dit 
prenitcr  ea  dedans  ladite  pièce;  mettant  à  chaque 
extrémité  un  piquet  \  'puis  t|?i^dre  un  cordeau  dHm 
j^icquet  àj'autrç  qui  montrera' que  cette  portiod 
lera  la  parc  du  premier  :  Enfuitè'i)  e(l  neceflàiré 
^e  prendre  dc^  cette'  limite  ,  &  endediî^$  de  ladite 

Pièce  la  part  du  fcccfnd  comme  cydevanti'  ob(èr* 
vaut  toujjoufs  les  bornes  &  réparations  pour  eTiter 
confufion  v  le  refie  dç  la  pièce  fera  la  part  du  tro^ 

'  Ec  pour  prouver  fî  If  s  ffp^i;zt]otï$  jpnt  biem 
faites,  iîicfurc^f  chaque  polrtion  U^itt^'  ^^joûcanc 
enfcmblc  toutes  lés  fliperficics  trouvées,' la  roitxme 
We^  produite  doit  ctrr  égale  à  la  fupcrficîe  totale  de 
iadtce  ^iece:  Ec  ain(î  fauc-il  faire  pour  feparer  dts 
terres  ài'infiiyj^,  *    '^  ;    '    *  *    •     '  *  -   '•     -'-' 

'  Qnand  il  fera  bcfoïn  de  rapportbr  pour  le  plus; 
facile  le- plan  d*un«  pkce  de  terre  ^  mefurcr  dans 
j^ticllc  an  9'  là  liberté  d'entrer  &  d'allcr^iau  toul^ 
ùi^s  fc  fcrvir  ny  du  rapporteur  ny  de  rinftrumcnt 
<irj(-deYa(ic  rcpccfcucé  >  U  faiu  av^oir  une  (auterclle 
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't}e  hoiS  Où  de  lacon  grande  à  difcrecion, ,  divilëc 

fn  pouces  ^  lignes  fi   Ton  veut  pour   (èrvir  d'é^ 

jchelle'  au  (^efain  ,   )a  forme  <^e  Ifidîce  faucerelle 

iétant  ert  ^qû|e)(|fé  à  la  refjcrve  qu'elle  tourne  aucout 

defon  centre  »  c'eft  à  dire  comme  uqe  rçgle  atta« 

c^ée  fur  i^nè  autre  règle  avec  tin  cloud  riyé  deffus 

'&  deiTôuss  laquell<;  s'ouyre  tant  8c  ^  peu  que  Toti 

Veut  pour  prendre  {'ouverture  cle  toutes  (br^es  d'an- 
gles.  ^  ^  •  ^     •    '"  .........  ...^ 

Pouf  $>n  fcrvîr  fi  yous  voulez  if^pporter  ^u  pe^ 
tJt  piêc)  quelque  pièce  »  pofez  v&trè  di:c  fauteret- 
le  uir  |e  pord  cjel'an^gle  qui  renvironne,   faifani; 
enibrte  que   chaque   j^i^be  de  Udiçc  fauterellé 
foit  parallèles  oci  fuivant  la  ligne  imaginée  fur  \% 
terrain  qui'  cfnyironhé  ladite  pièce  ,    3ç  puis  la 
lai(ra;it  ainfi  dn^ijs  fon  piive^ture  ;  portez-la  toute 
ouverte  fur  le  papier  ,  niarquez  au  centre  d'icelle 
un  point  9  &  à  chactinç  jambe  un  point  aulC:  con-^  ' 
JBderez  eft  qqel  biais  pu  feqse||  fcitué  ledit  angle 
pour  pujs  après  fui vre  1^  même  forme;   de  çha-i 
cun  fckiàt  tirez  une  ligne  fi^  ces  lignes  vous  do^«) 
neront  r ouverture  de  l'angle  ciei^andiS:  on  fera  îç 
inéme  à  t^us  }es  angles  qui  environnent  ladicq 
pièce;    puis  n)e(afant  la   diftançe   d'un  angle  à 
Tautre  (bnf  oppofq»    ou  par  pas,  pieds  perches, 
bu  toifes  >   &c.   &   rapportez  le   tout   au  petit 
pîed    par  le  iltoyen    <|e  l'échclie,   fuivant  l'tn- 
ftf uâionr  4onne'e  cy-c|eyant ,   par  ce  moyen  vous 
aurez  fur  le  papier  le  plan  de  la  place  que  vous 
defirez  Uver ,    réduite  au  petit  pie4  :    Pour,   en 
trouver  14  ûiperficiè,  jî  faut  faire  le  même  quç  ' 
çy-de  vant'^     -  . 

-  Je  vou<  diray  en  pa^Tanç ,  que  lors  qu'il  arrive 
&  qu'il  ç'agit  de  fcparer  un  hcritagc  en  plufieuçs 
parties  p\)i«  pVufieurs  pcçfç>nqcs ,  il  fifi  i^icn  plus 


\  I 
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à  propof  d'en  lever  le  pUn ,  &  aprésle*  feparer 
également  par  lignes  en  tant  de  parties  que  Ton 
voudra  ;  cela  c'tant  fait»  bornez  la  terre  fui  va  ôç 
vôtre  papier  par  ce  moyen  vous  aurez  une  mefurc 
exaâe  de  ce  que  voiis  demandez. 

Pour  connpftrcfileplan  eft  bien  levrf,  il  faut 
voir  fi  fplon  vôtre  échelle,  &  fuivant  vos  angles, 
les^  cotez  enclofem  juftement  ladite  pièce  , .  fui- 
vant fa  forme  &  fuivant  fefdits  angles  :  fi  cela  eft  » 
c*eft  une  marque  aflfeurée  que  le  plan  eft  bien  le» 
yé ,  fi  autrement ,  il  faut  recommencer ,  ayant  au- 

faravant  orienté,  la  plate  avec  une  bouffole  que 
on  pofe  contre  l'un  des  cotez  pour  en  connoître 
la  déclinaifbn  »  afin  que  rapportant  le  plan  fur  le 
'papier,  on  y  puifle  former  l'angle  de  décimai* 
fon  ,  &  le  refte  du  plan  Icra  achevé  comme  il  eft 
dit ,  Se  ledit  plan  fera  fituc  félon  les  parties  du 
monde,  ' 

L*Arpentein:  ayant  mefuré  une  pièce ''de  terre 
exaâemcnt ,  &  ayant  veu  la  fupputation  deux  ott 
trois  fois  de  ce  qu'il  aura  mefuré,  pour  être  plus 
certain  de  fon'mefijrage ,  il  faut  qu'il  délivre  à  U 
pcrfounepour  laquelle  il  a  travaille',  un.  rapporc 
fide'le  de  fa  main  conrenantce  qu'il  aura  trouvé  de 
mefure  fuivant  la  coutume  du  lieu  ^  dont  le  modélç, 
fuit. 

Je  fouflîgné  tel.  Juré  Arpenteur/  demeurant 
en  tel  lieu  ,  certifie  à  tous  qu'il  appartiendra  ,  que 
ce  tel  jour,  &c*  me  fuis  tranfportc  exprés  àlare- 
qtjéte  d*un  tel  Marchand  Bourgeois  de  Paris ,  ou 
dénommé  par  Jufticc  ,  fur  une  pièce  de  terre  fituée 
au  terroir  de  Rancy  ,  appartenant  audit  ikrl  lieu  » 
dît  le  Noyer  Mouchct  tenant  .d'une  part  aifx  ter- 
res faintc  Geneviève  d'autre  à  Guillaume  Gautier,  • 
aboiuitTanc  d'un  bout  aux  terres  faint  Nicolas,  & 
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(d'autre  bout  fur  le  grand  chetninqui  conduit  dudic 
Rancy  au  Bourgct,  laquelle-ditepiece  «y  trouvés 
contenir ,  luivant  la  mclurc  du  lieu  .132  perches- 
valansyquatticrs  &  7  pcrcbcs ,  coropwnt  20  pieds 
pour  perche,  &  roo  perches  pour  arpent ,  qui  eft 
la  mefurc  dudit  lieu  ;  ce  que  je  vcrifieray  o^  befoio 
fera.   Fait  &  paffc  au  jour  &  an  que  deffus  ,  témoin 

pion  fcing.  .      .  .«  .    • 

.  L'Arpentenr  doit  avoir  un  Regiftre  pour  cfcrire 
^ans  iceluy  tous  les  noms  des  perlonncs  qm  l'au- 
ront employé  pour  mcfurcr  leurs  terres,  leurs  qua- 
|ite2&  demeures,  jour  du  mou  &  an.  Cela  mis 
jMi  chef,  il  décrira  au  net  U  longueur  &  largeur 
.  d'une  pièce  de  terre  qu'il  aura  ^clurée  ,  les  tçnans 
&  aboutiflans  ayee  la  fupputation  faite  nettement  ; 
putre-plus  il  eft  neccflaitc  qu'il  faffe  un  rapport  de 
la  pièce  jmefurée  fuivant  fa  forme  àpçu  prés  dans 
fondit  regiftre ,  autour  de  laquelle  fur  chacun  coté 
trouvé ,  il  mettra  fa  longueur  ou  largeur  en  chifrc  , 
jSt  la  fupcttîcie  totale  dans  le  milieu  de  ladite  figu-  • 
re.  Se  la  fupputatiQn  à  côté ,  gardan^ l'ordre  d^  ûile 

lîy-deirous.  ' 

-  D'un  tel  jour  ,  telle  année      >  ♦  t» 

i'ay  mefuré,  à  la  requête  d'un  tel  Marchand  Bour-. 
geois  de  Paris,  y  demeurant,  une  pièce  de  terre 
'  lituée ,  &c.  comme  cy-devant ,  ladite  pièce  conte- 
nant j  52  perches,  qui  valent  cinq  quartiers  & 
fépt  perches  de  plus,  cimme  il  fe«  voit  en  Juftice  , 
Çi  le  cas  arrive.  Ppur  la  dcmonftratiqn  de  la  figure 
de  ladite  pièce  dé  terre  oicfurée ,  il  la  fera  à  peu 
prés  comme  clic  eft  fqr  le  terrain. 

Comme  i'gy  amplement  parle  de  la  mefure  des 

fujets  acceffibles  Se  inacccrtiblcs  qui  appartiennent 

'  à  la  Planimetrie  &  Longiinetrie,    je  traiteray  cn- 

ifuite  de   rAltimetriç  .   qui   pft  pPHt    U  œci"" 
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>J«  hauteurs,  tant  acceflîblemeut  qu'inacccflîMe^ 


mcnr. 


Soit  pof|{  pour  Wmplc  ùnç  Tour  qu  Clocheç 

duquel   on  peut  approcher  ;    pour  en  trouver  U 

liauteur  il  faut  ^Uer'  jufaues  §u  pied  >  puis  reculer 

i  droite  ligne  jjurqués  à  ce  que  yous  apperceyiez 

la  fotnmité  ou  pointe  dudit  Clçiçhçr  :  La  pointe 

?perjûe;    pofez  votre    inftt;Mtnent   yertigalement 

&  bien  perpendiculaire  fur  horizon  ,  en  îprcc  que 

par  le  diamètre  dudit  inftrumen^  qnî  cft  paraf)ele 
à  la  11  --     - 


verture  de  l'angle,  &'la  ligne  de  U  ^fe  avec  la  baiv- 
tcur  de  la  Tour  forinerqnt  un  tri;|nglç  ox\  rcâaa- 

Maintenant  poirr  trouirer  Tangle  ^u  foinmet; 
faut  ajouter  les  deux  angles  de  la  bafe ,  &  la  rom- 
ane e'tant  fouftraite  de  180  dcgrcz  »  Iç  reftc  (cm 
angle  du  fommet. 

Cela  fait  »  îlifaut  mefurer  depuis  v6trçdtt  infttHi* 
ment  jufques  au  pied  dudit  Clocher  9  y  ajoutant  U 
hauteur  du  {>âton  de  votre  inftrument ,  piiis  i^appor* 
ter  le  tout'l^upetit  pîédYur  le  papier ,  tirant  uno 
ligne  occulte  <jui  ftrala  baie  de  vôiredit  triangle  » 
^»c  diyiferéz  en  autant  de  parties  trouvées  fur  1© 
terrain,  y  feifiint  tomber. une  perpendiculaire  fur 
îcellé  tire'c  à Tinfii\i ,  qui  fera  ilp  angle  droit  ;puià 
à  l'autre  extrémité  de  ladite  bafe  ,  forme?  l'ariglè 
trouve  par  le  moyen  du  rapporteur ,  8&  tirez  fuc 
cedit  angle  une  ligne  à  rînfîrii  ^  qui  fera  f^ion  ^ 
Tautre  Jigne  fon  dpppXée  ou  perpendiculaire  ,  la- 
quelle clorra  ledit  triangle,  '  En  aprcz  prenez  la 
longueur  de  vàtreditc  bafe  avec  le  compas  ,  &U 
tranfporcez  fur  ladite  ligne  perpendiculaire  ;  fi  la 


1 
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iigiit  tft  ^gaje  i  U  bafe  ',  vous  pouTez  dire  êffeuté- 
mcnt  que  c'tft  U  même  longueur  de  la  bafc  :  & 
aiolî  fi  ctleefi  plus  craade  ou  plus  petite ,  vous  tk 
trouverez  U  valeur  Tur  l'échelle  Jonoce.  Et  jinfl 
ftut-il  faire  pour  U  mcfure  des  hauteurs  accVfn- 
Jilcs  ;  cotnûie  il  fe  voit  en  la  fï^urcfiiivaâte; 


Pour  prendre  la  hauteur  des  fujeti  îâaceetTtbl»  i 
comme  d'une  Tour ,  on  autres  chofes  (cmblabics, 
pour  lors  il  faut  faire  deux  ftacions  ,  fuppofë  que 
le  terrain  où  on  cft  fcitué  foie  à  niveau  du  fujec  à 
luefurer,  &  que  ronapperçoivclafommit^. 

Soit  pour  exemple  une  Tour  de  laqiiclle  on  ne 
ft»t  appiocbei  :  pour  en  avoir  U  mcfure  il  faut 


'44*  *'R  A  I  T  i- 

'  fiiuer  Ton  fnflrument  en  forte  que  l'on  tye  U  tibéï- 
t^  de  faire  deux  fiacions  :  Ea'prcniîer  liru  il  (e  faut 

fttacrr ,  &  obfcrvcr  ce  que  î'ay  die  çy-iieffus,  te  en 
i  plare  de  vôtre  infliùmctit  y  mettre  un  picquec» 
en  rctHflrqïiant  l'ouverture  de  l'angle  puis  reculer  i 
droite  Vigne,  regardant  toujours  v6tre  pict^uctle 
le  fujei  à  iiiefufct  où  vous  avez  termina  vôtre  point! 
Cela  fait ,  opérez  comme  cy-dcvanc ,  obfervant 
le:  puit  meHirez  la  diftancc  d'entre 
qiîl'cotiipofcni  un  triangle   de  \à 
:  i'ay  difcrit  cy-dcvant^  à  laquelle 
'ois  U  hauteur  du  bâton  :    Par  ce 
ur<z  une  entiete  intelligence  de  ]à 
jet  ^  comme  aullt  de  la  largeur  d'une 
1  difl>nce  d'un  village  i  unaiiire: 
lever  Ic'plaodes  places  j  fuppo^  le 
u  à  l'orizon ,.  où  on  efl  fcitué  :  liiûs 
,  il  faut  conffdcjcr  à  peu  prtfs  l'clc- 
jcftja  Si  l'ajouter  avec  la  hauteut 
:ndrc  le  tout  égiA  :    Et  fî  l'on;  efl 
:  ^,  il  faut  âtcrU  différence  d^  U 


fi  v»it  fsrU  demÊBfir4Mn4tl4. 
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J'ay.  eofcigtip  cy-devant  comme  il  faut  trbuVet 
la  fupcrficic  totale  d'une  figure,  de  lagiiellc  les 
câtez  font  connus,  fjf avoir  longueur  Se  largeur^ 
idonc  la  meriirc.4  ^tc  faite  j>|r  perches  _&pieds4 
relie  maintenant  auparavant  de  commencer  le  Trai- 
ta du  Toift  de  faire  voir  que  la  longueur  &  laroeut 
de  qllelqu^  figure  que  ce  loit ,  ctauc  connue*,  n  on 
les  multiplie  l'iine  par  l'autre,  le  f^oduît  donnent 
une  fupcificie  quarrpe  -,  feit  par  perches,  piec^s^ 
&c.  à  regard  de  l'Arpcntagei-oii  parcoifci.,  pou*- 
ces  y&e.  k IVgard  du  Toile  :  Et  fi  cette  ftipe^ficie 
cR  multipliée  par  une  hauteur  ou  profondeur,  le 
produit  donnera  le  folidc  de  la  choie  à  incfurct  uu 


coifcr»  foie  par  toifes  »  par  pieds  »  pouces»  ou  au« 
très  mcfures  s  coQitne  il  fc  voie  par  la  queftien  fuî« 


YJnce.  .  ,    , 


Etnii^ionbi  là  Iongùe^f  j^pàifTéur  &  haàteui^ 
id'un.mu^^  trouver  le folide delà MaflTônnerie.»       ,       j 

Comme  par  exemple,  un  nîùr  a    ^6  toi^s  4       ! 
piedé  6  pouces  de  longueur  ,   &g  ^f^di^^pouces      ^ 
d'^pâiflcur  :   Ita  Hauteur  .de  5  coife^  5  pieds  •  [pn 
<]emaDde  combien  ledit  niur  contient  de  toifes  folî- 

Multipliez  premièrement  les  $  6  toifes  4  pieds! 
^  |>oiuces  de  longueur  par  les  j  pieds  4  pouces  dift 
l'^fpaiflftur; 

Ôfetàtiùiê. 

jf  i$  toifes  4  pieds  6  pouces  de  longueuifj 
par  ^  pieds  4  pouces  dpaïlftur^ 


î  2  8  a        ,  J  pbur  5  pieds; 

I  de  4  ^  o        II  pour  4  poùcesi 


Produit  3  I  toifes  3  pieds  2  pouces  pour  la  fuper^ 

CficicA 

Après  avoir  trouvé  la  fuperficie  de  If  bafe  du 
mur,  il  la  faut  multiplier  par  U  hauteur  >  fçàvoic 
par  3  toifes  j:  pieds  ,  ainfi  qu'il  fç  vole  cy-apr^s 
en  la  page  futvante. 


ûferatMti 


DE  UAjRPENTAGE,       ^^ 

jl  toifts   3  pieds   2  pouces  •••  fuperfidei 
par        3  tdifes   y  pieds  liauccUc 


5?5  36 

*5  4  7 

io  3  o  Clignes; 


Prbduic  ixç  colles  5*  pieds    i  pouce    8  lignes» 

ou  t  ip  toifes  f  &  î  dé  toife  peu  moins  poul 
le  Jolidc  du  mur  propiofé ,  IcfqucUes  frââioDs  d^ 
U  toife  fc  doivent  prendre  au  rcfped  du  folide. 

Or  là  toife  folide  contient  216  pieds  cubes. 
Le  pied  1728  pouces.  Le  pouce  1728  lignes, . 

Tellement  qu'ayant  égard  à  là  divifion  cy-deflui 
dé  la  tbife  félon  fes  fiarties  i  on  cdanoicra  là  valeur 
de  la  ftaâioD. 

Et  fi  les  îtz&iàris  approchent  fort  de  l'entier  ; 
èotiime  d'une  toife,  on  les  comptera  pour  une  toife 
dans  un  compte  final  j  tiiais  dans  les  calculs  parti- 
culiers on  les  Uiflc  jufqucs  à  ce  que  Ton  aiyc  affeiii- 
blé  le  tout. 

'    Quant  au  toîfé  des  bâtimens  »  00  necbnfîdere 
|»6iht  répàiffeur  du  îûùr  »  lAais  feulement  la  furfAcè; 

^in  du  Traité  di  tArfimdgéi 


V  f 
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DÉFINITION. 

I,  ^  O  L  I  D  B  cft  un  corps ,  c'cft  à  dire  une 
V^  figure  qui  a  longueur  ,  largeur  &  profon- 

2.  De  ces  folidcs  céluy-la s'appelle  Cube,  qui 
cft  compris  de  6  quarrcz  égaux. 

3.  Paralelipipedeeft  un  i<>lidc  compris  de  (5  figu- 
res parallélogrammes ,  dcfquels  parallélogrammes 
les  oppofezfont  femblables  &  égaux  entr'eux;  &  fi 
les  angles  de  chacun  de  ces  parallélogrammes  font 
droits ,  le  paralelipipcdc  s'appellera  paralclipipcdc 

rcdangle.  ^  ^  -,.,  .•^ 

A.   Prifmc  eft  une  figure   folide,   ayant  deux 

bafes'égales^  fcmblablçs&  parallèles,  k  d'autanç 


de  parallclogramœcs  qu'il  y  a  de  cotez  en  ccjfi* 
gures. 

.  J.  Coloirtnfc  tonde  ou  Cylindre  cft  une  figuré 
fëlide  9  ayant  deux  bafcs  circulaires  &  parallèles. 

6.  Pyramide  cft  une  figure  folidc  ,  ayant  pour 
bafc  une  figure  reâiligiie  >  &  d*autànt  de  triangles 
^ir'il  y  à  jdc  côtet  à  la  même  figure  j  ayant  leurs 
fommets  en  un  même  points 

7-  Cône  cft  utte  figure  folidé ,  ayant  pour  bafe 
utt  cercle ,  Se  pour  fommct  un  point  pris  en  l'air. 

8.  Sphère  cft  une  figure  folide  contenue  d'une 
fuperficie  appcllce  Spheriqu^^  au  dedans  de  la- 
quelle il  y  a  un  point,  duquel  toutes  les  ligiict 
droites  qui  tendent  à  cecte  fuperficie  ,  font  éga- 
les cntr'ciles  :  &  ce  poiiU  eft  appelle  centre  dé 
U  Sphère. 

ç.  Le  diamètre  de  la  Sphère  eft  uttfe  ligne  droîtd 
pâflant  parlecentre,  terminée  de  part  &  d'autre  à 
la  circonférence  d'icclle^ 

X.  Tout  folide  eft  mefuré  par  Un  Cube  »  iyMi  url 
chacun  de  fe$  cotez  égal  à  U  mefure  de  laquelle  ùa 
fè  Voudra  fer^if ,  comme  par  exemple  ,  fi  c'cft  pic 
H  toife^ube  »  ce  fera  une  toife  cube  >  laquelle  yauc 
2  I  6  pieds  cubiques  i  &c; 

2.  Le  contenu  de  qudque  folide  qiié  ce  (bit  cti 
trouva  en  nuiIcipUant  la  hauteur  d*îceluy  par  la 
fuperficie  de  fa  baie. 


^ 
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ProfcJÎMn  I. 

Etant  donné  un  cube  trouver  fa  folidité,  c'cft  ^ 
dire  combien  il  contient  de  coifes  cubes,  &  parties 
de  toifcs ,  sM  y  en  z. 


Xegle. 

Faut  mefurer  Tun 
des  cotez,  &  le  mul- 
tipliez 2  fois  par 
foy-méme>  le  der- 
nier produit  fera  la 
folidité  requife. 


I 


ExempUm 

Le   côté    mefuré    \y^ 
foit    4   toi  (es    &    2 
pieds,  le  multipliant 

par  foy  wime  vient  i8  toifcs  4  pieds  8  pouces 
pour  la  bafc  du  cube  :  cela  fait,  multipliant  cet- 
te bafe  par  la  hauteur ,  qui  cft  le  côté  mcfurc  ,  on 
aura  81  toifes  2  pouces  8  lignes. 

Fuyez.  fOperanon  en  la  fagefuivantu 


D  U    T  O  I  s  E%  451 

4  coifcs  %  pieds  à  mulcipliert 
par     4  2  pieds» 


•mi     I 


17  toifcs2  pîcds. 
I  %  pieds  8  pouces; 


■yw— iw^— iy  »    << 


Superf.  de  U  bife  i8  coifcs  4  pieds  8  pouces  \  miil-^ 

(tiplicrf 
pir         4  coifes  2  pieds. 


<iM   I    I  I  iiw 


7  j:  toifcs  o  pieds  8poaces« 
6  16  Slignefj 

•■■■MalMHWIvaHM  ak«^^ii*H9wMaMiqpp»fB  «MiWMMMMd^««^ 

Solide        P I  toifcs  2  pieds  9  pouces  8  ligaj 


Ff  "j 
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^'^  ■■ly 


Etant  donn(f  un  Partlelipipedc  avec  U  grapdet  "^ 
(le  Tes  côcez  ^  crouvçr  1^  CQncentf  de  la  foliditit 

Il  faut  fup-  ^/^ 
pofeT  une  deî  r  ' 
ia^^esduPara. 
lelipipedeécre 
)a  bafe  du 
même ,  de  la- 
iquelle  il  faut 

trouver  la  fu-  J — -rr-r 

pcrfiçie ,  ainfi    /^^ 
Q\xi\  a  été  en-  K,  v     ■ 

feigne  ^cy-de-  ^ 
vantyCcla  fait'  ' 
pp  mefurcra  ia  hauteur^  qui  eft  la  perpeodîculaîrc 
qui  tombe  d'un  des  Angles  de  la  bafe  d*cn  haut  fiir 
le  plan  de  la  bafe  du  bas,  ou  fur  un  plan  qui  foie 
jpontinu,  &  multipliant  ta  fuperficîe  fie  labafep^r 
f  e|te  h^utp.ur  ,  ou  jiura  la  folidjtc. 

TI  y  a  deux  jcas ,  ou  quie  le  Paralelipipede  fera 
irc^angle  ,  ou  ambligpne. 

S'il  eft  rcâangle,  &  que  là  bafe  foît  AB  CD, 
jJe  Ijiquelle  le  côté  A  P  foit  i2  toifes,  le  cote 
fi  f  ê  I  ÎBmîfipliïn?  i'PP  pa?  Taurre ,   on  awri  1» 


fupetficîc  de  la  même  bafe,  qui  fera  9^  :  cela  fait 
^n  mefutcra  la  hauteur  E  C  ,  qul.cft  par  exemgle 
7  toifes  j  puis  on  multiplieia  $6  par  7 ,  &  on  aura 
1«  folidictf.  .       :. 

I  a  coifes  à  ipultipliet, 
par         8 


bafc     .  5>  6  toifçs  à  multjplieri 


P«       7 


Iblide    âyi  tbifes. 

Si  le  ParalcliRipedc  n'eft  point  fe^angle  ;  on 
inettri  la  fupcrfi'cie  ^e  1»  bafe  comme  celle  du 
yhoinbe,  &  pou«  trouver  fa  hauteur  on  abaiffert 
«ne  perpendiculaire  du  point  E  fur  la  fuperfiçîe 
fur  laquelle  la  bafe  eft  appuyée  ,  &  U  longueur 
de  cette  perpendiculaire  fera  la  hauteur  par  laquelle 

on  multipliera  la  fuperficie  delà  bafeV  &lc  ptdî 

duic  fera  le  folide- 


f  f  m 


t  R  A  t  T  £• 


HP 


m'tim 


£tapt  Aotltié  lin  prifme  «  trouver  fon  fpiidc; 

Règle. 

II  faut  iPcfurer  U  ftipcrfi- 
cîc  de  la  bafe»  comme  auflfi 
prendre  la  hauteur  »  &  multi- 
pliant la  ba(e  par  cette  hau- 
f  eur  »  on  aura  lé  lolide. 

Çuppofé  que  le  Prifme  ayc 
les  baies  hexagones ,  &  que  la 
,fuperfîcie  d'une  d'içelles  foit 
.fie  I  j  toi(e$  »  la  hauteur  de  6 
çoifes,  on  multipliera  12  par  6 
&  viendr»  y8  pour  la  lolidit^ 
flu  Prifme. 

On  fera  de  même  de  tout  Prifme  9  quelcjue  b^fê 
flu'îlyaye. 


ou    TOI  S EV 


4T7 


^  ^^î>    .;.V    *.. 


.'-    •  ^  ■ 


mmmm 


rr    ^ . 


y 


Profusion  /fC 

Eunt  denntf  Mti  Cyliqdre  ,  chercher  ff  f^U^: 
dite. 


Règle. 

Faut  premicreinent  nic-r 
Âiréç  la- fiipcrfiçic  de  ia 
|>a(e  ;  &  ;  pour  ,ce  faire  il 
faut  mefurer  Iç  diamètre 
de  (à  ba(è  ,  a6n  que  par 
iccluy  dianictre  on*  trou- 
ye  la  fuperfîcie  du  cercle 
f|ui  iuy  fert  de  ba(è  :  et| 
après  pu  mefurera  la  hau- 
teur du*  ménie  Cylindre 
par  le  moyen  cy- devant 
die  ;  &  multipliant  la  fu- 
^erficie  de  la.  feafc  par  cette  hautc^r 

talidct 


oa  aura  le 


/ 


Mxemfie^ 


» 
le  diamètre  de  la  bafe  foît  4  toîfes ,   on  cher- 
chera par  les  règles  enseignées  au  Traité  de  T Ar- 
pentage »  quelle  cft  la  fupcrficie  du  cercle  »   di- 
fant. 
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Vient  pour  la  fuperfîcie  At  la  bafe  12.^,  puis 
tnulciplianc  cette  fuperficie  de  U  bafe  par  laJhau* 
teur  efiimtfe  5  toifo» 


I 


vient   tf  2  ^  toifcs  pour  ïa   foli^ 
té  du  Cylindre  ou  colomne. 

« 

frofofttiçu  K 

Etant  dopntfe  une  Firamide  à  mefurer  1  trouver 
fon  folûdc. 

1^  Faut  noter  quelaPiramîdc  cft  la  troîfîéfne  par-, 
lie  du  PciQjie,  ayant  même  bafe  Scxaétnc  hau^ 
teur,  , 

Donc  pour  trouver  la  folidittf  de  II  Piraw^^f 


1 


pu    T  O  I  s  E% 

Règle. 


4î^ 


ïl  faut  mcfurcr  fabafc,  &U  multipliant  par  la 
croiiitftne  partie  de  fa  hauteur  ^  on  aura  la  foliditiÇ 
4e  la  même  Piramide  : 

exemple. 

La  bafe  de  U  Piramide  foît  2$  toîfcs,  fa  hauteui^ 
«,  pour  avoir  fa  folidité  on  muUipUçra  2  $  pat  If 
fict$  dç  8  teifes  ; 


S^avoir 

t  toî(ês  4  pied^; 
2  j  coifes  à  mulciplierf 
par^  toifes  4  pieds* 


•-^«w 


5  o  toife$# 
i6....  4  pIedS|i 


91. 66  toîfcs  4  pieds  pour 
^        le  folidc  de  la  Pira^ 


%^ 
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^  frofojitien  VU 

Etant  donnrf  un  Conc  à  mcfurct  trouver  fa  folî- 
dite. 

Tout  Cône  eft  la  troi* 
fîéme  pattie  d'un  Cylin- 
ilre  ,  ayant  même  bafe  & 
même  hauteur^ 

Tellement  qu'il  faut 
mefurer  la  bafe  du  Cône  9 
comme  aufli  (à  hauteur , 
&  multiplier  la  bafe  par 
la  troifîéme  partie  de  la 
même  hauteur. 

Suppoféque  la  ba(edu 
Cône  foit  16  »  fa  hauteur 
4i  on  multipliera  16  par 
la  rroifîéme  partie  de  4*  qui  eft  une  toife  &  %, 
pieds* 

j  6  toifes*. 
I  toife  2  picâs« 


•( 


1  tf  toi(ès« 

5  . . . ,  •  »  pieds; 

2  1  toifes  2  pieds. 

Vient  au  produit  ^i  toifes  2  pieds  pour  le  ftiUt 
de  du  Cône  propofe* 


DU    T  O  .1  S  E\  4^1 

Maïs  pour  avoir  la  fupcrficie  du  Cône ,  il  faut 
touUipIier  toute  la  circonfcrc  ace  de  fa  bafe  par  !a 
.hauteur penchante^  le  produit  donne  la  nayefu- 
l^rHcie  du  Cône. 


mi 


Etant  donné  le  diamette  d*aae  Sphère ,  ttouver 
€t  folidité. 

Il  faut  en  premier  lieu  trouver  la  fuperfîcîe 
ilu  cercle  qui  a  pour  diamètre  celuy  de  la  Sphè- 
re :  cela  fait  on  prendra  4  fois  la  luperficie  de  ce 
cercle  &  quatre    foisja   fuperficie  de   ce  cercle  j^ 

cft  la  fuperficie   convexe  de  la  Sphère  :    Or    la  ^^ 

folidité  de  la  Sphère  cft  trouvée  en  multipliant 
la  troifîéme  partie  de  la  fuperficie  convexe  par 
le  fcmi-diamctre  de  la  même  Sphère  :  c'eft  pour-^ 
quôy  on  trouvera  premièrement  la  fuperficie  con« 

Le  diamètre  de  la  Sphère  foîty»  le  cercle  qui 
A  pour  diamètre  7  a  de  fuperficie  38-^  ,  lequel 
pris  quatre  fois  ,  vient  15:4  pour  la  fuperficie  con- 
vexe de  la  Sphère  ,  de  laquelle  la  tierce  partie  eft 
yi  j-,  Icfquels  étant  multipliez  par  la  moitié  du 
diamètre  »  fjf avoir  3 -x- vient  17^  |  pour  la  foli- 
dite* 


«hetcl 


Aftét  tvoir  expliqua  le  mctyêh  de  trouver  le 
folide  d»  figures  précédentes  qui  fervent  à  mefu- 
rer  les  auires  ■  nous  diron»  que  fi  c'cft  une  figure 
irreguliere,  il  faite  concevoir  qu'elle  foit  divilee 
en  autant  dePiramidcs  comme  elle  a  de  faces ,  2e 
mefiiraoi  chacune  de  CCS  Piramidcs ,  è  part,  leur 
folide  étant  joint  cnfemble  donne»  le  folide  dit 
tour. 


f^ffjft  U  flfftrt  tn  lé  f*it  fiivM»^ 
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On  peut 

tucrementy 
fî  la  chofè 
cft  telle- 
ment irre- 
guliereque 
Ton  n'y 
puiiTe  for- 
mer de  py 
ramides  >  à 
caufe  que 
les  faces  ne 
font  pas  de 

fuperficie  plate ,  &  qu'il  y  aura  une  infinité  decô« 
te  j  cela  fe  fera  par  le  moyen  d'un  vafc  plein  d'eau, 
&  d'une  mefure  faite  en  forme  de  cube  »  dautanc 
que  fî  on  emplit  ce  vafe  premier  tout  à  fait  d'eau  « 
que  Ton  y  plonge  la  chofe  à  raefurer,  de  fiecefltté 
il  en  fof  tira  de  Peau  autant  en  volume  que.ia  gran«  ' 
deur  de  la  chofe  qui  aura  été  plongée  ;  &  mefu- 
rant  cette  eau  par  le  moyen  de  ce  cube  déjà  dit» 
on  trouvera  combien  de  cube  la  chofe  à  mefurcç 
contient. 

Maintenant  s'il  s'agit  du  Toifé ,  on  fera  comme 
s'enfuit. 

Le  toifé  fe  prend  en  deux  façons  »  ou  bien  pour 
«ne  toifeen  fuperficie  »  ou  pour  une  roife  folide: 
Pour  une  toifc  folide  quand  on  ne  fpecifie  point 
Tépaifleur  des  ouvrages  que  l'on  marchande  ;  com- 
me par  exemple  d'un  rempart,  du  autre  chofe  fcm- 
blable,  alors  il  faut  mefurerla  longueur  &  hauteur» 
puis  multipliant  la  longueur  par  la  largeur  ,  fî  le 
produit  eft  multiplié  par  la  hauteur»  il^onnera  la 
iblidité  du  rampart* 

La  mitnç  chgfç  cft  d*un  foifé  »  d'autant  qu'ek 


1 
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tnulcipliflnc  It  longueur  par  la  largeur  »  &  le 
produit  c'cane  multiplié  {>ar  la  profondeur ,  donoe-* 
ira  le  vûidc  total  du  (àSé  »  fuppofé  qu'il  foit  égal  par 
tout. 

Quant  aux  fofTez  qui  ont  talus  ,  îl  faut  ajouter 
ia  largeur  de  la  bafe ,  &  la  largeur  haute  »  &  ed 
pvendtt  la  moyenne  proportion ,  qui  étant  niulti* 
pliée  pstr  la  longueur  du  fbfle  »  le  produit  donné 
une  fuperficie  moyenne  entre  la  hauce  Se  là  bafe  ^ 
laquelle  étant  muUipiîée  par  la  perpendiculaire  »  lé 
produit  donne  le  folideou  le  vuidedu  foifé  requis; 
Il  en  arrivera  ainfî  de^  turcies  ^u  levées  des  canaut 
ou  rivières; 

Le  même  arrive  au  tôi(e  des  quatre  gros 
murs  d'un  bâtionent»  d'autant  que  mefuràntbor^ 
Oeuvre  >  il  fè  trouve  davantage  hors  ôèuvtè  qu*au 
dedans  œuvre  :  t*c&  poiirquoy.  ajoutant  le  de-* 
dans  mefuré  avec  le  dehors  mefuré  aiuflî ,  on 
aura  un  nombre,  duquel  la  moitié  s'appelle 
pourtour,  lequel  pourtour  eflt  niultiplié  fimple- 
ment  par  la  hauteur  »  pour  aivoir  le  contenu  du 
mur  ;  quant  au  marché  on  a  arrêté  l'épaiflèur  dd 
mun 

Le  même  arrivé  autoifé  d'un  puits  >  dont  l'ex- 
plication fe  verra  tant  de  figure  ronde  qu'en  ovale 
Ters  la  fin  des  queflions. 

Le  même  arrivera  dans  le  toifé^Ie  la  màfTonne- 
tie  d'un  colombier  rond ,  parce  qu'en  trouvant  le 
pourtour»  &  opérant  de  même»  on  aura  ce  que 
contient  le  mut  du  colombier. 

Pour  mefurer  les  lambris  »  toinme  feroit  celuy 
d'un  pavillon  auquel  il  y  eût  un  plat  fond , 
faut  mcftirer  la  hauteur  penchante  du  lambris, 
pui$   les  deux  cotez  du  même  qui  font  en  haut 

se 
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ic  th  bas ,  8c,  ajouter  ces  deux  longueurs  fà  en- 
femble  ^  Se  de  la  fotnntie  en  prendre  la  moi« 
tté,  îcelte  écfinc  mulciphée  par  la  hauteur ,  donw 
liera  te  nofnbre  des  roifes  qui  contient  !e  iam« 
bris. 

Cette  fDéfnre  eft  thémtque  cette  du  TrapeKi 
ttn(i  qu'il  a  €te'  enfeignrfé 

Pouf  mcfurer  les  voûtes  5  il  faut  fnefir^er  la  eir« 
conférence  d'icelles  par  le  moyen  d'une  ligiïe ,  ùfi 
autrement»  de  laquelle  il  faut  prendre  le  tiexs,  8t 
l'ajouter  à  la  rnérhe  circonférence  9  &  cette  fomrhc' 
étant  riiultipliëe  par. la  longueur  de  la  voûte  »  dbn^ 
nerale  contenu  d'icêlle^  cela  s'entend  des  voûtes 
f  ircutaires; 

Pour  les  orriemeiis  qttî  /e  fôrtt  âut  bâtlmêrif  ;j 
foie  d'Arcbîteâure  ou  de  Sculpture,  comnfie  iiii 
cheminées  ,  aux  corniches  qut  font  aux  entabl^ 
tnens  >  Scd  cela  fe  mefure  par  tûitiiCé 


Xic  U  mefùte  àti  Cénés  ér  PifdPHiJij  tepndééi 

tronquées  ^  ou  cêHféesé 


P6wi  trôirtref  la  ftiefure  rfr  toutes  Pîrsniîdèi 
coupées>  il  faut  achever  icclles  Pj^amidcs,  Si 
trouvét  la  fuperfitie  de  Jeur  bafc  ,  qu'il  faut  oiuï- 
tiplier  par  le  tiers  de  leur  perpendiculaire  i  com- 
me il  a  c'ié  dit  cy  devant  :  Mdispour  cfaaver  la( 
petite  pitamide  tmagihée  »  H  f^ut  trouver  la  (li- 
|>erficie  du  plan  de  la  iêéïton  de  (af  pirainide  tronf- 
quée  »  &  la  inulcipftcacfon  par  }e  tîer$  de.  fa  per- 
pendiculaire ,  &  le  produit  ccant  fouftrait  d\i 
premier  produit ,  le  rcfte  fera  le  folidç  de  la  Pi- 
xamide  coupée  ou  tronquée  :  camoxe  |>ar  c>re0i]ptef 

G  g 
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foif  propofc  la  Pi- 
tmiiic     tronquée 
cy-coQtre  ABCDc 
tronqitée  en  D  »  &  . 
coiYtiiiuée  iufques 
a^n^poinc  au  (em^ 
mec  E  ,   la   bafe 
ARC  H   a  pour 
ffS:Cçcezi2  pieds  ; 
1^    fuperficie    d'i- 
celle  fera  144  »  &    - 
la  perpendiculaire 
Ç   E   eft  prouvée 
de  36;  fi  oh  himI-    . 
tipl*C:^:4  4  par  \t 
tiers  <ie  U  perpen- 
diculaire ,  qui  fera 
12^  viehdia  I  7  2  8 
pour  le  folide  de  toute  la  Piramide  fuppofce  entière; 
duquel  folide  il  faut  ôter  la  petite  Piramide  D  E  F, 
qui  a  pour  chacun  côte  de  fa  bafe  6  ,  fa  fupc  rfîcic 
fera  36,  lefquelsétans  multipliez  par  le  tiers  de  la 
perpendiculaire,  que  Ton  pofe  icy  être  i  2  ,  dont  le 
tiers  eft  4  ,  le  produit  donnera  1  4  4  »  qu'il  faut 
fouftraire  de  l  72  8  qui  é toit  le  total  4'une  Pira- 
îûide  entière.»  &  reftera  1584  pîedf  folides  pour 
le  folide  requis  de  la  Piraii^ide  tronquec« 


■x 


De  la  mefire  de  la  Sfirale. 


\ 


Pour  trouver  la  fuperficie  d'une  efpace  fprxal,  ît 
fi^ut  multiplier  chaque  demi  cercle  à  part ,  comme 
eo  cet  exemple  où  la  ^Spirale  a  trois  révolutions , 
c'cft  à  dire  j  demi  cercles:  Il  faut  premièrement 
potcr  quç  Ic^diapiecre  du  pccmiei:  demie  cercle  ayç 


»       V 
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i4i  Muy  dti  grand  «un  28>  &  Celiiy  du  trolRéme 
aura  42  ,  duquel  la  dr my  circonferCDce  aura  66  ;  û 
on  initiciplie  U  moitié  itu  diamètre  21  pat  la  meî- 
tic  de  la  demy  citconferencï  j  j,  le  produit  donne- 
ra la  Tuperficie  du  plus  graod  Se  du  plus  petit  de- 
txif  cercle  qlii  iêrS  àp^t  Rcfie  encore  à  trourei  1* 
mbïeti  d&< 
M     cer< 
cie  iqui  à 
JtouT  dia- 
m^tré  2  a 
4c  44  de 
demi  cit- 
conferen- 
ce;  mul* 
iipliant 
dohc  Ï4 
par    12, 
tia     *mt 
pbur    fn- 
perficie 
jb8  qu'il 
faut  ajou- 
ter à  6<>Si 
viendra 
rooi  pour 
toute     la 
fuperRcié 
fcquife. 

Que  fi 
c'^toit  la 
fuper6cie 
haute 
d'uu  prîf- 
Kie»  com-  „ 
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me  il  fe  voie'  en  la  figure  cy-deva*nt  »  &  qu'il  fut 
quefiion  d'avoir  le  copcenu  (blide  d'iceluy  ,  il  fau- 
droit  multiplier  cette  fuperficieainfi^  trouvée,,  par 
lahauteMt  A  j  G  96  9  le  produit  donneroit  5»doj^6 
pour  le  folide  du  Prifme. 

Maintenant  s'il  étoit  requis  de  trouver  le Tolicte 
d'une  Piramide  dont  la  bafe  fût  égale  à  celle  du 
Prifme,  &  que  fa  hauteur  perpendiculaire  luy  fût 
auflî  égale,  fçavoir  de  ç6 ,  alors  il  faudroit  mutti-. 
plier  toute  la  bafe  i  o  o  i  par  le  tiers  de  ç6  »  qui 
font  3  2  ,  &  viendroit  j  2  o  3  2  pour  le  folîdt  4ci 
la  Piramide  G  C  H  !• 

T'fûuver  ta  (uferficie  convexe  a  un  Sfhemde  \  pfà 

fguH  en  forme  i* œuf  . 

Elle  fe  trouve  en  multipliant  tout  le  long  dia« 
mètre  A  B  par  toute  la  circonférence  du  diamètre 
C  D  qui  cfi  icy  44  ;  multipliant  donc  44  par  A  B 
2  2  ,  le  produit  donne  96  8  pour  la  fuperficie  du 
Sphéroïde  donné. 

Mais  pour  avoir  la  folidlté  ,  il  faut  inuUipUer 
lafupcrficie  du  petit  cercle,  qui  eft icy  154  ,  par 
les  *  du  grand  diamètre  2  2,  qui  eft  14  J  viendra  le 
folide  requis ,  à  fçavoir  225-8*. 

Ou  bien  multipliant  la  ménit  fuperficie  i  5  4  par 
V  ^"  grand  diamètre,  qui  eft  3  -?  ,  le  produit  don- 
ncra  j  6  4  |  ,  lefquels  il  faut  multiplier  par  4, 
viendra  au  produit  la  même  folidité  2  2  j  8  -  •  C 
qu'il  faUoit  démontrer. 


/ 

/ 
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D 


T>e  U  mefure  des  Vtûjfeaux» 

S'il  etoic  propofc  de  ineforet  on  muid  ,  ou  au- 
tre VailTeau  de  telle  grandeur  que  l'on  voudra  , 
pour  en  avoir  le  contenu  il  faut  premièrement  en 
avoir  un  {échantillon  cubique,  contenant  un  poti 
Oit  une  pinte  feloa  la  incfure  du  païs,  puis  mefu-  , 
ter  le  diamctte  de  l'uo  des  boutj  du  tonneau  pu 
G  g   iij 
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la  hauteur  de  I'échan(iUon  ,  comme  aufli  celuy  du 
t>oncion  ,  qui  eft  toujours  plus  grand  à  caufc  que 
les  douves  font  gouges ,  cela  fait  il  fifHj:  trouver  la 
fuperficie  du  cercle  du  bout  du  tonnea^,  $(  celle 
du  diamètre  du  bondipri  ,  çcquife  fera  par  la  pro- 
portion de  7  à  32,  comme  il  ajfté  enfeigne'cnla 
fupcrficic  dij  cwflc  ;  puis  ayant  ajoute'  ces  deux 
<  iupeiriîcies  /  pii  càpcendra  la  pioiticf ,  laquelle  on 
'  multipliera  par  la  longueur  du  torine)9i>  mefurée  par 
ledit  échantillon  »  '&  le  produit  donnera  la  qiian* 
citfî  des  pots  »  pintes  y  ou  de  telle  autrç  m^ fure 
que  Ton  voudra/que  contient  Icflit  vaifTeaii  (^lon 
r^ehahtillon  donné. 

Que  s'il  fé  rencontra  quelque  vaifTtau  qui  ait 
un  des  cercles  de  Pun  des  {^outs  plus  grand  qqe 
Tauçre,  alors  il  fe  trouvera  trois  cercles  don?  Iç^ 
Tuçeirficieç  feiront  différentes ,  qu'il  faudra  ajouter  9 
puis  divifcr  |eur  fomme  par  les  différences ,  qi^i 
îbnt  trois ,  &  le  quotient  ctanj  multiplie  par  If 
longueur  du  vaiffeaii ,  le  produit  donnera  le  fonte* 
fiu  requis. 

Il  eft  i  noter  que  TpH  peut  trouver  le  çpi^tenif 
fje  tous  vaifllèaùx  de  quelque  fori|ie  qu'ils  roient^ 
^yant  entendu  tes  meiures  des  corps  folides  cy;r 
dcyàqt  enlèîgnces  ;  car  il  y  a  même  raifon  à  trou- 
Ver  le  vuide  d'un  yaifleau  que  le  folidc  d'pn  cprfia 
qui  |uy  eft  fcmblabile/         *    . 

D/y  T0i0  au  Sûh. 

.  Le  bois  k  cpmpti;  au  cenp  de  pièces  ;  or  la  pîcfie 
de  bojs  cil  celle  qtij  ayant  une  tpifè  de  long  9^7^ 
pouces  quatrez  de  groîfeur ,  ou  bien  deux  toiffs  de 
ong,  &3^poucesde  groQenr»  ^ 


f 
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Néanmoins  parpe  q„'on  oe  fait  giwrrej  dt  pie- 
tés de  bois  de  6  pouces  de  large ,  &  6  pouce*  dé 
haut,  &  que  communément  on  les  faudcjà7, 
bien  qu'elles  ne  faffens  3  J  pouces,  on  ne  laiffe  p« 
pas  de  prendre  3  5  ,  comme  fi  c'étoit  6  fur  5  :  Or 
voulant  trouver  combien  de  pièces  de  bois  de  5 
pouces  fur  ^  font  contenues  en  ;8 chevrons,  ayant 
chacun  15  pieds  de  longueur,  on  multipliera  58 
par  deux  tojfes  j  pieds  viendra  1 4  y  toifes  r  Se 
parce  qup  le  boi»  cft  de  3  pouces  fur  4  ,  qui  fait 
I  2  pouces ,  il  faut  faire  une  règle  de  troi* ,  difant  : 
fi  7  2  donnent  i  2 ,  combien  i  4  y,  faifant  la  règle 
viendra  au  quotient  dç  la  divtfiqn  94  pièces  i(.  \ 
d'une  pièce. 


V 


Afttre  exemple* 

Une  poutre  t  de  long  1 8  pieds ,  &  ôc  groAeut 
i  S  pouces  fur  1 4  ,  on  demande  combien  elle  con* 
tient  de  pièces* 

Faut  mulcipliet  les  ijr  pouces  par  les  14  ,  viene 
a  I  o  pour  la  grofTeur  ;  cela  fait  faut  dire  par  règle 
comme  à  la  précédente  : 
Si  72  •  • ,  •  2 1  o  •  •  •  j« 

Faifant  la  règle  Tiendra  «u  quotient  8  pièces  ^  i 
d'où  s'enfuit  le  caleul  fuirant* 

d  Chevrons  chacun  de  j  fur  4  pouces  de  gros 
fur  6  pieds  de  long  valent  i  pièce, 

3  Chevrons  de  pouces  iux  4  fur  xi;  pieds  de 
long  valent  i  pièce. 

3  Poteaux  de  4  à  4f  pouces  de  gros  fur  6  piedt 
de  long  valent  i  pièce. 

2  Poteaux  de  4  à  tf  pieds  de  gros  fur  5^  piçdf 
ife  long  valent  i  pîççç. 


r 
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I  Poceati  cle  8  ^  9  de  gros  fpr  cTpîcds  ift  long 
irnuc  une  piccc. 

I  Pièce  de  bois  de  i  2  fur  i  2  polices  de  gros, 
pu  de  I  8  fur  8,  ou  de|tf  iyxt^i^Q^  fur^toifes 
fde  long  vaut  8  pièces. 

I  Pièce  de  2  4  poucirs  fîir  9  de  gros ,  ou  de  z 
pied  &  dcmy  fur  i  pied  de  gros  de  4  toiles  de  long 
yzxxt  1 2  pièces^ 

On  pourra  encore  trouver  les  pieds  cub#f 
d'unjç  pièce  de  bois,  fojt  chevrqn  ou  poutre, 
fans  avoir  ffgard  à  la  pièce  ,  coniine  cy-de* 
vant ,  en  ajoûc^int  les  deux  fuperficies  à^s  deux 
boucs  y  &  prenan;  U  moiciç'  d'icellç  qu'il  faut 
multiplier  par  la  longueur»  foit  du  chevron  o« 
de  la  poutre»  pu  telle  autre  pièce  que  Ton  vou- 
dra, le  produit  d^nnefs^  le  côfitcmi  folide  d'iccl* 

Maïs  faut  noteir  que  les  Aiperfieîes  du  bout 
r'tant  des  pouces ,  il  faut  multiplier  leur  moitié 
par  toute  la  longueur  réduite  auffi  en  pouces  ;  puis 
pivifant  leur  produit  par  le  nonibredps  pouces  du 
pied  cube  qui  font  1728,  le  quotient  donnera 
|c  nombre  des  pieds  cujjcs  contenus  dans  U  pîcçc 

pré  7cif(  des  CpuveftHres, 

Pour  toifcr  gnecouyerture,  (î  elle  çft  quarrirfci 

pn  la  mefurera  tçirt  atnfi  qu'un  quatre'  long  ,   fç^i- 

yoir  prenant  la  hauteur  &  la  longueur,    &mMÏ-, 

jipliant  Tun  pajr  TaMire  pn  aura  ce  que  Ton  çhcr^ 
fhe. 

^iyeil  celle  d'un  pavillon  ,  on  la  meftirera  tout 
%\^Ç\  %f\\  §  f tg  djt  f ^'-çjçlf4S  <*ê  celle  d'Hi|^  Igmbriç. 
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Finalement  fi  c*cft  d*un  dôme  ,  on  la*  tnei'u- 
rcra  comme  on  a  faû  la  fuperfîciç  convexe  delà 
iSphere» 

Mais  (i  fp'eft  une  couvercure  en  forme  de  Con^i 
ou  Piramide  ronde  ,  il  (era  aifé  de  trouver  fa  Ai- 
perfîcie  ;  car  ayant  mefqré  la  circonférence  de 
la  bafe  t  la  moitié  dS'celle  (êrà  mulopliee  parla 
hauteur  penchante ,  fçavoii'  ^epmp  le  fommet  juf- 
quésà  la  circonfçrence  »  &  le  produit  donnera  la. 
fupçrficie  de  la  Piramide  ;  Car  (î  Ton  conçoit 
que  la  bafe  de  la  Piramide  eft  une  partie  de  cir« 
conférence  d'un  cercle»  &  que  la  cime  du.  Cône 
ou  Piramide  foit  le  centre  dudit  cercle ,  il  s  en- 
fuit que  cette  hauteur  eft  le  demy  diamètre  du- 
dit cercle  »  &  partant  fi  Ton  muIcipHe  la  moi-p 
lié  de  l'arc  qui  eft  la  bafe  par  cette  hauteur 
qui  eft  fon  demy  diamètre  »  on  aura  la  fuperficie 
convexe  de  la  Piramide  félon  la  dcmonftration  deg 
(parties  du  cercle  en  la  page  428&  429  de  T  Ar- 
pentage, 

Ainfi  on  peut  trouver  les  fuperficiesde  tous  4e$ 
corps  fûlides  :  Comme  par  exempte  voulant  trou- 
ver la  fuperficie  de,  1|  terre  1  la  circonférence  de 
laquelle  a.  5  60  dcgrez  »  chaque  degr^  15  lieues 
4' Allemagne t  &  2;  de  France  ,  &  félon  quel- 
ques-uns trente  petites  :  pofons"  qu'elle  en  aye  jo 
de  France,  on  les  multipliera  par  les  360  dè^ 
grez  viendra  i  o  3  o  o  pour  la  circonférence  :  Et  par 
la  règle  de  proportion  »  fi  2  2  donnent  7  comr 
bien  ioSoq»  viendra  ^43  5  j*  pour  le  diamér 
tre  tefreftrc  ;  &  pour  avoir  la  luperficie  du  plus 
grand  cercle,  il  faut  multiplier  la  moitié  de  la 
circonférence  par  le  dexiq^  diamètre ,  &  on  aura  la 
fiiperjîçie  4u  plu?  grand  çerde  j   m^is  Jî  on  vçwt 


47*     .  A  B  R  E  G  E\ 

ceux  qi|I  n*onc  encore  aucune  connoiiTance  de  cette 
Science  ,  &  leur  faciliter  le  moyen  de  lire  dans  les 
<liyers  livres  de  quantité  d*Auteurs  qtfi  ont  traité 
particulièrement  Se  amplement  de  T Algèbre:  Ceux<? 
la>dis-je  ,  n'y  doivent  point  trouvera  redire»  puis 
rque  ce  n  eft  pas  pour  eux  que  fay  travaillé  en  ce 
rencontre  »  &  doivent  fouffcir  fans  jaloufie  ce  mieti 
f  etic  travail  ^   dans  refperance  que  le  public  en 
f  ec^vra  de  la  fatisfaâion»    En  effet  je  n'en  aurois 
rien  écrie  du  tout ,  û  ce   n^eft  que  cy-aprés  je 
propofcray  quelques  queftions    fur  l'es   règles  de 
Compagnie^  fur  les  fauiTes  politions  fîmple&  dou- 
ble ,  fur  les  progreflîons ,  fur  les  racines  quarrée 
&  cubiqur,  fi:  autres  fujets»  defquelles  pouf  ab**' 
breytcr  les  opérations  qui  feroient  trop  longues 
par  la  voy.e  ordinaire. ,  je  tne  fcrviray  de  quelques 
caraâeres  &  lignes  d'Algcbrc  pour  en  donner  la 
réponfe,   laquelle  fe  ^trouvera  avec  beaucoup  plus 
de  facilité  que  par  le  grand  chemin  de  l'Arithme*- 
tiqué  commune  ;    outre  qu'il  fe  trouve  pluficurs 
queftions  y  lefquellcs  quoy  quVUes  nç  paroiflcrit 
pas  d  abord  extraordinaires  t  icelles  néanmoins  nç 
fe  peuvent  pas  refoudre  que  par  l'artifice  &  fub- 
filicé  d^jccUc  Algèbre, 

Auparavant  que  de  commencer  l'explication  des 
prcctptescy-dclTiis  ,  ]c  fcray  çonnoître  les  fîgur«s 
cw  carà(3cTes  delqucls  on  fé  fert  en  l-Algebrc  avec 
1/urs  ôgncs  differcns. 

Pour  les  caraéiéres  en  quelque  propofitiofi 
que  Ton  fafic,  il ,  (c  faut  toujours  fcrvir  des  mé* 
ines  figures  de  1* Arithmétique,  comme  1234» 
&c. 

Pwr  les  fîgnes  on  les  voit  cy-aprés  avec  leur 
i}|^ni|ication. 


DE    L^ALGBB^RE.  477 

Ayant  dîc  ce  que  cy-<Ievan'c 
P  fîgnifiepliis  pour  la  connoiATance  dçs  fi- 
M,  moins  '  gures',    caraélçrcs  &  fignes 

çt  racine  de  TAlgcbrc,  je  cornoience- 

C^quarré  ray   Tei^plicacioti  des  4  pre« 

..  C  cube  cepces   ou   opérations  d'icel^ 

les. 

Et  j^remitrement  de  Ù Addition. 
Première  HegUp 

Pour  faire  Addition  d'Algèbre  il  f«u(  appreQdr<| 
par  cœur  les  maximes  fuivantes. 

1  Ajoutant  plus  avec  plus  là  fomme  efiplus. 

2  Ajoutant'  au (li  moins  ayec  moins  la  fomme  ef{ 


nioms. 


3  Mais  fî  on  ajoute  plus  avec  moins  ,  ou  moins 
•vec  plus  ,  lors  il  faut  fouftrairc  le  petit  nombre 
du  grand,  &  donner  au  réftc  qui  fera  la  fonfime;  le 
figne  du  plus  gr^nd  nombrç. 

Exem^e  ^  Addition  ou  tm  eftflm^  ^  .  ^ 

On  veut  ajouter  les  nombres  fui  vans  :  **  : 

4y(îtiiP,..  ij      La  preuve  de  Tadd;- 
^43     P      I  p        tion  d'Algèbre  fç  fait 

"X  37    t^      13       <:omme  à  TArithmc* 

rop.  P      12        tique  vulgaire* 


M«M 


Spmme  i  2  4  y,,,  P ,.,  6  i  ç^&  à  dire  ï  j  o  5. 
Preuve    «^-0  >0 


4^1  abrece» 

Ftut  ajofltér  les  P  17  ,  ip,  i^i  &  12  Ja  fomriké 
èft  P  (îi  qu'il  faut  écrire  deflfo'us  là  ligne  comme  il 

voit  : 

Cela  fait  faut  ajouter  les  nombres  abfblus  félon 
Tordre  de  Tilddition  »  puis  pofanc  la  fomme  fous  H 
fnéme  Jigne^vlehdra  i  2  4  5  P  âi  »  c'eft  à  dire  1305 
pour  la  fomme  totale  de  raddition  cy- devant. 

Autre  txemfle  d^ addition  par  mpinû 

]Pour  Toperation  il  faut  obferverle  même  ordre 
qu'en  radditîon  par  plus  cy-devant  >  il  n'y  a  diffé- 
rence que  du  figne  qui  eft  moins. 

.Comme  fî  on  veut  ajouter  les  nombres  fuivans: 
,      .^y  ..  ..M*  ••  12     La  preuve  ft  fait  corn- 
34       M  7         me  celle  de  raddl* 

48       iÀ         5        -tion  ^y-devanté 


r  ■  .f  ' 


^— — i— — ■%■'     '  ■— * 


Sommt  I07.,  .M.-24  c'eft  àt  dire  83. 

Autre  exemple  d'addition  ou  il  y  apimi^ntoins  ^ 

ou  moins  ^  plusi 


<       * 


.    paveur  ajoâter  lesr  nombres  fui vaas;^ 

I  i  p     P      I  y  f  Preuve  dé  Taddit 

472     M      X  8  tîoo  cy-contr6« 

ïyyy     P         9 


JJm 


Somme  5  4  2  4  «M  M  •  ••  26  c'eft  à  dire  5398  pour  le 
Preuve  i^^0  .  fomme  totale  de  Tad* 

tioncy- devant. 
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Pour  faire  cetre  rcgte  faut  faire  addition  des  M 

3  2  &  M  1 8  viendra  M  50*  .  ^ 

Faut  auifi  ajouter  les  P  i  Jf  avec  les  P  9  viendiA 

En  après  ôtaint  P  24  déM  jo  le  refle  fèfa  M 
^6  à  caufeque  le  plus  grand  nombre  eft  noté  du 
(îgne  de  M  ;  pour  l'addition  des  entiers  on  fera 
comme  à  l'ordinaire.   '  ^     '      '        J'      " 

Et  fi  le  plus  gtand  nombre  âVoft  été  noté  dii 
figne  de  Pi  le  refle  auroit  été  auffi  noté  du  fîgne 
de  P  y  comme  il  a  été  dit  dans  la  troifîéme  mâxi^ 
jne. 

freuvi  de  t^AMltM  cy  -  dejpês. 

» 
•  t  Pour  preuve  faut  commencer  à  fouftraîrb 
les  nombres  entiers  par  la  main  gauche  comme  cyr 
devant  »  &  àTégard  des  nombres  qui  font  notez 
de  P  &  de  M  »  faut  trouver  la  ^différence  qu'il  y  a 
entre  iceux  ,  &  cette  même  différence  doit  étro 
égale  à  M  26  delà  fomme  totale  cy-de(fus>laqucU 
le  dernière  explication  eft  un  effet  du  précepte  de 
la  fouftraâion  que  j*expliqueray  çy  après. 

On  obfervera  le  même  ordre  aux  autres  addi« 
tîons  cil  il  y  dura  plu»â(  moins  ,  ou  moins  ic 
plus ,  tant  poi|r  la  règle  que  pour  la  prej^ve. 


••      / 


^ 


~^ 


4^0  TRAITE* 


^-"^"-^  "'        -  -    "•••  .-  .     -        . .       .-^ 


SoufiraSiouy  ft tonde  Kegle. 

DAns  la  Souftraâion  cTAIgebre  il  y  a  {>lu(îeiir$ 
obfcr cations  à  faire  «    comme  il  le  verra  cy« 

j..Ob/irvéctf0n.  Sî  on  veut  ôtcr  Pdc  P  reftera 
lâ  différence  de  deux  nombres  avec  le  fîgne  de  P  $ 
comme  il  (e  voit  dans  les  deux  exemples  fuivans. 

Et  fî  oii  veut  ôcer  moins  de  moios  reftera  aufli 
Ja  différence  des  deux  nombres  avec  le  iigne  d« 
moînsé  •  . 

Premer  exemfké 

On  veiit  6ter  ip  P  1 3  de  4  8  P  i  7,  on  dcman* 
de  le  refie  :  Faifant  la  foufiraSioa^comme  il  a  iié  4it 
rcftera  ip  P^* 

Oferatiçn^ 

f 

Pcbtc         48,  P    17 
Paye  2  p    P    i  5 


Refte  I  9   P      4  ceft  à  dire  2  J* 


•MBM 


Preuve        48   P    17 

Pour  preuve  ajoutez  la  paye  avec  le  refte,  c*eft 
\  dire  2jp  P  i  5  svr c  i  p  P  4^  la  lomme  fera  4  8  P 
X  7  >  &  c'cil  la  dcbre  conim^  il  a  e'ce  propofe. 


^ivfr^ 


DE   L'ALGEBRE.         4»> 

Autre  Exemple. 

On  veut  foufirairc  7  M  ii  de  25  M 14  >  bû  dc^ 

jddandè  le  reftc«      ^ 

àperaÈÎo^é 

Debte       2  ;^    M    i  4 
^Payc     ^  ,   7    Mil 


K 


Refte        18   M     î  c'eft  à  dire  i  Ji 
Preuve      2  5    M    14 

Pour  la  preuve  on  bSfèr^rà  le  ihétlie  orcîfé  due 
dèflus. 

N9tA  :  Si  on  ôte  iihoins  ile  moins ,  ou  plus  dé 
plus ,  &  que  les  nombres  fbici^c  égaux  >  on  pbferfli 
un  :tero  :  comme  ii  on  vonloic  ôcer  36  M  7  de  pi 
M  7  tefiera  5  j  M  o  qui  (ignifie  zéro. 

-^i^fr^  Èxemflf. 

î  ObJcfVMtiêfi  :  Maïs  fi  on  veut  oicr  plus  de  plusj 
&  que  le  nombre  inférieur  foie  plus  grand  que  le 
iiiperieur  ^  co^nme  par  exemple  fî  on  veut  ôterp.  P 
5;  dei7p4p,  lereflefera  UdiâFerenéc  des  deuif 
^ombres  avec  le  figne  de  moiâii« 


nk 


Aîo  TRAIT  E* 

/ 

<■ 
_,  / 

SoufiraSion^  féconde  Règle. 

DAns  la  Souftradion  (TAlgebre  il  ya{>lufîetir^ 
obfcr^ations  à  faire  ^    comme  ii  le  verra  cy« 

i..Obfervéitiûn.  Si  on  veut  ôtet  P  de  P  refterâ 
là  (lifiFcrencc  de  deux  nombres  avec  le  fîgne  de  P^ 
conime  il  (c  voie  dans  les  deux  exemples  fuivatns* 

Et  fi  on  veut  ôcer  moins  de  Uioios  reftera  auffi 
Ja  différence   des   deux  nombres  aveclefigned^ 


moinsé 


trtmUr  ejéemplfé 


On  veiîi  ôtet  ip  P  1 3  de  4  8  P  i  7,  cm  dcrnari* 
de  le  refie  :  Faifant  la  foufiraâioa  comme  il  a  (f  ce  dit 
rcfteça  i^  p^* 

Oferatmé 

Debtc        48/P    17 
Paye  2  p    P    i  5 


Refte  I  9   P      4  c'eft  à  dire  2  J* 


■«■•■ 


Preuve        4  8   P    i  7 

Pour  preuve  ajoutez  la  paye  avec  le  refte,  c'eft 
ii  dire  2p  P  i  3  svcc  i  p  P  4^  la  fomme  fera  4  8  P 
1 7  >  &  c'cil  la  dcbte  coojm^  il  a  e'te  propofe. 


^ivfr^ 


A, 


DE   ^ALGEBRE- 


s. 


4ÎÏ 


Autre  Exemple. 


6n  veut  foufiraîrc  7  M  n  de  25  M 14  >  ôû  de- 
mandé le  rcftci;      / 


àper/aiûiié 

'  7   Mil 


t)ebté 

,P»yg 

Refte        I  8   M     j  c'cft  à  dire  i^i 


Preuve      2  5    M    14 

Pour  Isii  prcitvc  on  btrcr^râ  le  niéftie  orcïfè  àiie 
dèffus,  .^ 

NêtA  :  Si  onôte  oioîns  lie  moins ,  ou  plus  dé 
plus;  &  que  les  nombres  f'oieilic  égaux  »  on  pbfersi 
un  iero  :  comme  lî  on  Vouloic  ôter  36  M  7  de  ^x 
M  7  rcjftera  5  j  M  o  qui  fignific  zéro. 

Autre  txemflé. 

1  ObJefi/MÙêfi  :  Maïs  fi  on  veut  ôter  plus  tJe  plusj^  ^ 
&  que  le  nombre  inférieur  foit  plus  grand  que  le 
fupeneurf  co^nme  parejtemplc  lî  on  veut  ôter  9,  P 
55  àtiyP  j^çy  le  refte  fera  la-differenèc  des  dcu* 
iiombrcs  aycclcfigne  demoiAs« 


tth 


J?      ' 


Ùfetâtiûifm 

DcBee    17  P    4  5^ 

Paye        9    P    5  Ç 


Rcfie        S   M 


I- 


Preuve  I  7,  P    4J> 

Pour  preuve  ajoûteai  9  P  yyavec  8  M  6  ftlotf 
Tordre  de  l'additioiit  la  fomme  fera  17  P  4^  cjul 
tft  Udebte. 

Autre  exemflcé 

Êc  (i  on  veut  ôcer  moins  de  làoins  /  &  que  lé 
Nombre  inférieur  foie  plus  grand  que  le  Supérieur  ^ 
,Comnàe  fi  on  vcift  6cer  18  moins  35  de  48  moîd^ 
179  on  obfervera  lé  même  ordre  qu'à  l'exemple 
cy -devant»  excepte  qu'il  faut  marquer  le  fignc  àé 
plus.  / 

On  veut  ôcer  28  M  3f  de  48  M  17  >  on 
mande  le  refie* 
> 

Oferatlêfu 

lïebtc      48  M  17 

Paye         i  8    M    j  5- 


Rcfte         3  o   t>     18 

— ^ — ^     ,,    •"■  ■    14 


Preuve     ^Z^Hjt 


y 


^^w 


bE   L»ÀLGÈBR6/         48^ 

Pour  preuve  ajoûtca  comme  cy-deraot  la  paye 
28  M  35:  avec  le  reilc  ^b  P  i%y  la  femôierera  48 
M  17  qui  éil  la  debtei 

'■    ■  ' 

;  3  Ohjirvation.  Ea  Ja  founraiSlQn  fî  tel  fîgdcf 
ibnc  difljbjcnbiables  ^  ^  queï^^on.  Àce  moins  de 
plus  reflera^  laTooime  des  %  nombres  avec  kfien^ 
de  plus  9  cotilmé  il  fe  Voit  par  l'opération  uii^ 
'♦apt,e.  ^  .     —  ^       ,   .-  ••  '.  . 

6n  veut  ôtèr  jf8  M  tfo  de  ^  P  i  5^ 

♦  «    .      ■ 

Pcbte      9(5  P  i'j        t^our  prcuVc-^lâut  àjbàiî 

y  8  M  60    t(!r  la  paye  &  le  refte  ft^ 

,    ,     1^^    Ibn  le  précepte  de  raddi<i* 

tion  de  plus  Se  moins  >  et 

la  fomme  fe  trouve  ^galé 

àiadcDte  comme  il  9t 


\ 


i  ^  I 


V*yc 


iieftc        i  8  ï>  77 


^tmmmt 


\ 


Preuve     ^6V  ij    veit. 

jrf^/rif  exèmflei 

4  bhfirvâiiBm  Et  fî  encore  les  fîgnes  (onè  diC'- 
femblablcs»  ,^  que  Ton  veuille  ôter  piîis  dé 
moins  9  la  (omme  des  2  nombres  fera  le  refté  af  e# 
le  fîgne  de  moins  »  qui  çfile  (ignç  du  nômi^rc  î^t 
pericun 


M  h  î; 


.  ^ 


/ 


4:84  ABREGE) 

Debte   3  i    M    4  Pour  preuve    a/od-^ 

Paye     I  9    P     7       tcz  la  paye  &  le  rcfle 

^^___^__     félon    le   précepte    de 

"  raddicion  ,  &  la  (bm- 

Refie     12    M  II       me    fera    cigale    à   Uf 

dcbce. 

Preuve  3 1    M    4 

J*aurois  pu  m*exempter  pour  éviter  prolixué; 
de  faire  toutes  les  «preuves  de  fouftraéiîon  cy- 
devant  ;  néanmoins  comme  en  les  faifant  on  con- 
Doit  non  feulement  fi  la  fqnftraâion  a  été  bien  fai- 
te ,  mais  encore  on  fefojtiSe  davantage  dans  l'ad- 
dition en  la  pratiquant,  )'ay 'crû  que  le  leâeur  ca 
lecevroit  du  foulagcment« 


Multiplication  j  troifième  RegU. 

Auparavant  que  de  commencer  à  propofèr  des 
exemples  /ur  la  multiplication  d'Algèbre  >  on 
doit  obferver  les  maxime»  fuivantes. 
Quand  on  multiplie  P  par  P  vient  plus. 
Multipliant  M  par  M  vient  P. 
Multipliant  M  par  Pou  P  parM  ,  îc produit eft 
toûjo>)rs   M, 

Q^and  on  multipliera  des  ç^  i^  par  un  «u  plu* 
(îciir^  nombres  v»endia  Ci  ^. 

JBt  multipliant  ç&  par  Q^vieodra  Ct 


I  • 


i 


DE   LVALGEBRE  4% 

Premier  exempte  de  Mièltiflmtim  i^Algthrt  qui 

éfi  de  P  far  P. 

[ 

On  veut  multiplier  12  P  y  par  7  P  ly ,  on  de* 

inandclcpraduic;, 

A         -m  »  1 

ùferatUn.  ^ 

I  2  P       5        ConJhuElion  dt  la  Réglée 
par         7  P    x$         Faut  premièrement  mul- 
tiplier les  P  5:  parles  P  i  < 
VKnflraP7  5^. 
P   180P    75  ■'   Puis  faut  multiplier  P  ij 
^4    P       3Î  par  12  viendra  1 8 o. 

En  après  on  multipliera  P 
(^  par  7  viendra  P  3J  qu*il 
84    P  2 1 5  P    7  5     faut  écrire  fou^  189  en  leur 
c'eft  àdire374,  rang. 

Finalement  faut  çâulcipiier  ies  nombres  ^abroîus 
12  &  7  Win  parTautrc  ,  le  produit  fera  84 ,  &  ajoû* 
tant  làs  produits  partijculiers  viendra  pour  produit 
total  84  P  2  I  5  P  75  qui  font  enfcmblc  374  ,  âç 
f 'cft  la  réponfe* 

4Mfe  exemple  di(  Udftflw4tl9n  dé  U 

far'U     ■  '",     -■ 

©n  Veut  multiplier  12  Kl  5  par  7  M  j^I 
l^^yeT^  tOftYMion  tn  U  fage  ffpiv^ntel 


.^^^mmmmmmmmmm^»''mt0mwmmÊ^mmmtm^mmm 


Uh  H 


•  ^ff  '  ,      ^  ^,  -     -" 


4H 


4ÇREGÇ.* 


••* 


I  2   M    f  à  multiplUr^ 

par     .  -'  7   M   4  •       -'i  ■'  '' 

M  48   P  20-' 
84  M  I  5 


r\ 


P^oduic   84  M  8}   P  lo  f*cft  à  dîrç  que'  le  pr^^ 

'  M  4  n'cft  que  %u 


V 


)  « 


l^Xplicdtm  de  U  Xcgk. 

i     '■       ,     '   '■,  '      .'"■''        '  '  •    y 

faut  ^ultîplicr  M  y  par  M  4  viendra  P  2oi 
Ëà  ii^rcs  faut  muUiplicr^W  par   M  4  vlendfi 
M  48,'        -^  -'W  ^  ..  :    .,:     ,:    •  -^^ 

Faiit  auffi  multiplier  j  par  H  jj  viendra  M  3  $ 
que  Ton  pôfera  fousi  4  8  aVtçle  figrtc  M. 
^    Finakinettt  faut  itiulciptier   12  par  7  vieiidra 
g  4 ,  pofanç  te   tout  coîmine  il  fe  voie  ;  puis  ajo^« 
itant  c6u$  les  produits  »   U  fomme  fer  a  84  M^ 

<  ■  '  • 

i^jv/rr  exemple^ 

;..      ..  •    -■•■■■ 

Dn  veut  multiplier  12  M  5  par  7  M  ijr« 


p£  t'ALCSBRI^.         487 

Oftraim* 


1 2  M    y  à  mulupUcir 
car  7  M  I  5 


1  * 


M   180   P  75 
84  M    /jjr 


produit 8 ij.  M  2  x  5  P  7  $  c'cftàdir^aue  lepro-, 

duic  cft  M  5<^« 

explication  de  la  Heglu 

Ê 

0 

Faut  faire  roperacipn  entière  comtne  \  V^%tvar 
pic  cy-deAus»  &. Tiendra  au  produit  84  M  215 
^P  7  S  >  jk  le  tout  ajouté  enfemble  fait  M  %6. 

Il  y  la  à  confiderer  en  çtt  exemple  que  rtiulti- 
pliant  I  a  M  y  par  7  M  15 ,  ce  n^cft  que  mul* 
tiplier  7  par  M  8  :  tellement  que  fi  on  muJcipIit 
V  7  comme  nombre  abfohi  par  M  8  viendrai  |  5  ^ 
iqui  eft  la  preuve  par  laquelle  on  voit  quejamiiUi<- 
plîcacion  de  1 2  {4  ;  par  7  14  t  J  ne  fai^  aul^i  <|U^ 


n  h  ii}j 


I 


) 


J 


/■ 
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Autrt  txemple  de  multiflicatkn  deflusfâY  n$ùin§j 

On  veut  ratrltiplicr  74     M    7  par  2<5  P  p^ 

0perats0fi.     -        -.7  4  M    7à'aiulciplicç. 
par  26  P   p     • 

444Mi8^^ 
148 


Procfuic    1924  P484M($3  c'eft  à  dîre  ^  3  4  5« 

:^xflicatiQn  diU  Reglf  cj-dejfus. 

Faut  multiplier  M  7  par  P  9  viendra  tfj  qu'il 
faut  e'ccire  avccle  fign^  dc'M. 

En  après  on  o>ult|pliera  74  par  P  p, viendra 
P  666  *y  derechef  on  multipliera  >5  par  M  7  le 
produit  (era  18  2  qu'il  faut  écrire  avec  Ton  Ogne 
'  de  M.       '    '^  <  .     .      .     ^   . 

En  après  on  tnulci^Ucra  74  par  26  ^  ic  les  deux 
prqduks  qui  font  44  4  &  148  feiont  écrits  félon 
rçrcirc  de  lamultiplicacioni^ 

Finalement  on  ajoutera  tous  les  produits  cn^ 
fembie  ,  commençant  à  écrire  M  53  fous  la  ligne 
tifèe;  puis  ajoutant ies  P  66  6  avec  M  182  fui- 
vant  le  précepte  d'addition  d'Algèbre,  la^in^' 
me  fera  P  4  8  4  qui  ci|  la  différence  des  deu^  notn- 
bres  avec  le  fîgne  ^\i  pïiis  grand  que  l'oji  écrira 
jfous  la  même  ligne  :  &  continuant  Taddition  des 
nombres  abfoluS)  la  fommequieft  IP24  fera  en*- 
core  écrite  cq  fon  ordre  fous  ladite  ligne  :  Et  le 
tout  étant  ainfî  ajouté,  le  produit  to$al  eft  2,92  4 


;• 
^ 


E   rALGEBRlS.^      ^t^ 

Ec  afiii  de  démontrer  la  choie  tamilierVménc^ 
confiderez  que  74  M  7  ne  valent  qv^e  ^7  qui  >ft  le 
nombre  %  multiplier,  confidercz  auflî  que  les  iS 
P  p  qui  eft  le  multiplicaeeur  ne  font  que  :^J  ^  êc 
que  i,nuliîpliant  6  J  P^r  j  5  ,  le  produit  fera  2  5  ^f 
cgmme  ^r  la  multiplication  d'Alj^cbre  cy-dç4 

Preuve  de  U  MultiplicÀthn. 

Comme  pay  prouva  cy-devant  Taddition  parla 
ibufiraâion  ,  &  la  foudradiion  par  l'addition,  coin*^ 
jtne  dans r Arithmétique  vulgaire,  ainii  la  multt* 
plication  fe  doit  prouver  par  la  divifion. 

Mais  d'autant  que  la  divifion  fi*a  pas  eneore  été 
expliquée  r  je  rf fer vçray  la  preuve  delà  multip^W 
cation  après  l'explication  de  la  divifion  »  icomaae 
il  fc  verra  page  4  p  j  &  4  gél 

Autre  exemple  de  MultiplicgtiôHf 
pn  veut  multçlicr  4  ^  t*  p  par  3  ijt  P  7; 
foycz^  t  Operançn  çh  la  Jage  fiêUfMt^ 


s       i 


^. 


\ 


^' 
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Autre  exemple* 


On  vent  multiplier  4  Q^p  3   içt   M   7  f%t 


,•     >• 


fft 


^Oferâtiopti 
'4  CLP   5   Çi  M   7 


Tt   ■"     -     .^ 


<f  iji.' 


■WHMMtMi 


■■«i 


produit  24   CP ^18   Q^M.42?t. 

Pour  faire  cette  multiplication  Y^f  multiplie 
**  7  par  5  çi  orient  M  42  ,  parce  que  multi-. 
pliant  M  par  P  fait  toûj«uts  M  comme  il  a  été 
au  cy-devant  :  En  après  j'ay  multiplié  P  5  g^ 
J>ar  les  mêmes  6  Çi  ,  le  produit  cft  P  i  8  Q^* 
:^aufe  que  la  racine  multipliée  par  9,  pYoduit  a^ 
comme  il  a  été  àuflî  enfcigné*  Finalement  je 
multiplie  4  Q^par  les  mêmes  6  Çi  vient  24  C> 
parce  ^uç  Q  multiplié  par  Bi  produit  Ç^ 


y 


DE    L» ALGEBRE». 


A9^ 


m 


mm 


m»tm 


Dhffioft ,  ^uatriime  Regki 


(  . 


COmtne  dans  l'addition  ,  fouftraâion  &  multP 
plication  d'Algèbre  il  y  4  plufieursobferva- 
tions  lefqnelles  il  cft  bcfoin  de  fçavoir  par  mc-i 
moire ,  il  en  eft  de  même  dans  la  diyifion ,  où  ron 
fera  les  obfervatians  fui vantesi  • 

!•  Que  divifanc  plus  par  plus  vient  plus. 

'Eocemfle  dé  pUs  far  fksm 

On  veut  dîvifcr  24  B  16  par  4. 
Faut  écrire  2  4  P  i5  pour  nombre  à  divîfer  com- 
me il  fc  voit ,  &  tirer  une  lijnc  deflbus  comme  à 
•  la  divifion  ordinaire  :  puiVpofcr  le  divifcur  4  fous 
24  ^   P"«  dire  4  en  2  4  il  y  eft  d  juftcinent  qu'il 

faut  c'crire  au  quotient: 


Ofcratisrf 


(6  P4. 


En  après  faut  avancer  le 
même  divifeur  4  fous 
P  16  y  8c  dire4en  P  iS 
il  y  cft  4  fois  qu'il  faut 
4f  écrire  au  quotient  avec 

ion  figne  de  P  comme  il 
fe  votpar  Topcration  : 
Oc  forte  que  fi  on  divifc  24  P  i^  par  4  viendra  6 
P  4  au  quotient.^ 

Pour  preuve   faut  multiplier  le  quotient  6  ^  a 
par  le  djvifcur  4,  le  pr^Umc  fera  24  P  Jd  qui  cft  , 
le  nombre  à  divifcr. 


/       r 


4M 


ABREGE* 


r 


^/y/ff  tictfnfU  de  divijfûn  dépliés  far  njùml 

a  Ohfertféifhn  :  Quaocj  çn  divifera  plus  pai; 
tnoins  viendra  ^toûjows  moiqs.  ,    .  .., 

Qa  veut  divifcr  3  6  P  27  î^arM  ^. 

Ayant  difpofé  k  diyifcur  M  ^  (ùixs  ^6  P  27 
hombre  à  divifet  comme  tj-deffous,  on  dira  en 
1 6  combien  de  foi$  M  ^  ijl  eff  4  fois  ft  ne  refter 
ra  rien,  on  pofera  donc  M4  au  quotient,  ;  puis 
avançant  le  divifêur  M  9  fous  plus  %j  »  on  dira  en- 
core en  P  27  combien  de  fois  9».  il  y  eft  3  fois  ^ 
&  ne  refie  rien  ;  on  pofera  donc  M  5  aii  quotient» 
èc  ainfî  on  aura  M  4  M  3  pour  le  q[u(iiciêntde  lia 
âiyiïïofl; 


bperdim< 


Nombre  a diVifer    3^   P  27  quotient 

"  ■  ."      '  "^  (  M  4  M  3é 

divifcur     M   j>  M   p 

Pour:  preuve  fî  on  Multiplie  le  quotient  qui  efl 
M  4  M  3pàrle  diyifcur  M^>  le  produit  fera  3e 
P  27  qui  étoic  le  nombre  à  diviferé 

Autre  exempte  de  dpvijlon  de  M  far  Pi 

3  Ohfifvatiên  :  Quand  on  divife  M  par  î!  victit 
meinf.  , 

Çri  veut  divifcr  M  45  M  30  par  P  3. 

Vêjftx^  tOferati9n  en  U  page  fitivapif} 


r 


ëE  L'ÀLi&EiRE, 


operâthiii 


M  t 


Nombre  \  divilir  M  ^  j^i    M  ^  o 


divifeur        P   3-  j     ^  ^^ 


(  M 15  M  i(à^ 


Ayant  fait  la  divifîdn  il  eft  venu  M  15  M 10  ai4 
Quotient. 

Pour  preuve  fi  on  làultîplic  M  i;  M  i ;  M  i>  pat 
P  3  le  produit  fera  M  4J  M  30  qui  eft  la  fommc  4 
divifer.  , 

4  Obf€irv4ti0nrQ}^z\kà  on  diyifcrt  M  pai  M  I9 
Quotient  fera  Pé 

0à  veut  divifer  M  72  M  18  pir  M  4^ 


.  Opérât  m. 
M  7a^  M  i^B* 


^yi 


«« 


M    j^i^   M      i» 


(laPj; 


Ayatit  fait  la  dtvifîon  comme  cy-dcfTus  il  eft  veau 
Ï2  P  3  au  quotient. 

Et  pour  preuve  fi  on  multiplie  12  P  3  par  M.  â 
le  produit  fera  M  72  MiS,  qui  eft  lé  nombre  ^  qui 
«çtddivifcj 


\ 


UultifiicAikn  d^  Algèbre ,  de  laq^lle  la  preuve  fi 
firafor  U  Svijion  ftnvMte. 

Où  veut  tnuUiplier.  4  5   M    7 

par  3  6   P    5«  / 

*■'  * I     "1  II  '  .        ^- 

Prjj    M2I     / 

î7oM2y2' 

135  ^ 


~^ 


m* 


Produit      î6  2é    M   117  M  2ï 

Ayant,  fait  U  multiplication  cy^rfeflus  comme  îf 
m  été  cnfeigncf  »   il  éft  venu  tu  produit  1 6i  o  M 

117  M  2  1. 

Preuve 


u 

#• 


)  ta  preuve  fe  ftît  comme  âfl' Arithmétique  oroî- 
Aairc ,  fçavoir  en  divifanc  le  produit  par  le  nombre 
à  nïuftiplier  >  &  viejidra  le  multiplicateur^  ou  au- 
xremenc  divifant  le  même  produit  par  Je  multipti^ 
plicaténr  ,  viendra  le  nombre  à  multiplier •' 

Exemple. 

On  veut  divifer  1^20  M117M  2X  qui  eft 
le  produit  cy-dcfTus  pat  4^  M  7  nombre  à  mvil^ 
tipliér.  . 


Operaimé 


^  Opérât iom 

i-^         y    i  0if-^  quotient; 


La  divjfîon  étant  ainH  faite  il  eft  venu  ^6  V  i  aii 
quotient  qui  cft  le  multiplicateur ,  9c  partant  \à 
j>reuve  de  U  multiplication  eft  bien  faite  parla  divi^ 
fîon; 

txflicatio»  de  la  Dwifioné 

Coiptneily  a  pIuHeurs  obfervations  dans  rexctnî^ 
J>le  de  divifion  cy-dcfl'us  y  fzy  juge'  necçflaire  d  eni 
donner  lexplication  pour  fetvir  d mftruâion  à  tour- 
tes Tes  autresé  • 

Faut  écrire  le  nombre  à divife^  1^20  M  iif 
M  2  I  comme  il  (è  voic^  puis  pofer  le  divifeur  4  5 
M  7 ,  (çavoir  4  y  foui  i  ^  2  &  M  7  fous  M  1 1 7  i 
Cela  fait  on  dira  eH  16  combien  de  fais  4^  il  s^y 
trouve  3  fois,  qu'il  faut  multiplier  &  fouftrarre  dii 
dividende  162  refiera  2  7  que  Ton  écrira  dans  leur 
tang  :  En  après  ort  dira  jr^fois  M  7  font  M  21  ôteî 
de  M I  I  refte  P  10  que  Ton  écrira  fur  M  1 1  ^om-^ 
ûie  il  feVoir. 

Cela  fart  faut  avancer  le  divifeur  4  5  M  7  d*uri 
dçgré  comme  cy-dcvant ,  puis  dire  :»  4  en  27  il  cft 
6  fois  qu'il  faut  écrite*  au  quotient  2  puis  mu1ti-> 
pliant/ le  divifeur 4  5  parce  même  6  viendra  2741 
qu'il  faut  ôtcr  du  même  nombre  ,  &  ne  refte  rien» 
,f  auc  auifî  multiplier  6  par  M  7  viciidrs^^  M  4;^ 

li 


49|^  AÔREGK^ 

qu'il  faut  ôter  de  P  lôo  M  7  ,  cVft  àdîre  p  j  cw 
cette  forte ,  M  2  ôiez  4c  P  3  rcflc  P  5  qu'il  faut 
écrire  au  deffus.  de  7 ,  &  M  4  ôteai  de  P  p  rcftc  P^ 
%  3  comme  veut  la  règle. 

Faut  avancer  derechef  le  divifeur  >  te  pofèr  4  y 
M  7  fous  M  n  7  M  21  comme  il  ie  voit  par  Kppc- 
ràtion  entière  ,  puis  dire  4  en  P  15  il  y  eft  3 ,. qu'il 
faut  écrire  au  quotient  avec  (on  fîgne  de  plus: 
Et  OHiitiplianc  le  quotient  P  3  par  le  divifeur  4jr» 
viendra  i  3  5  >  lefquels  ôtez  de  i  3  5  il  ne  refie  rien  : 
muirtpliarit  encore  P  3  par  M  7  viendra  M  21  ôce% 
de  M  2  ï  ne  refle  rien. 

D'où  s*enfuit  que  la  multiplication  cy-devanta 
été  bien  faite,  puis  qu'il  eft  venu  3^  P  3  qui  cioic 
le  multiplicateur, 

Scccnde  fteuve  de  U  niant  Muhiplica$iûn^ 

On  veut  divjfcr  i  ^  2  o  M  117  M  2  i  par  36  P  j.' 
Et  faifant  la divifîoQ  vietulra  45  M  7  qui^toic  le 
pottbre  à  multiplier. 


OftTâthn. 

fjg    M  2^5*  quotient 

dividcqde  ié^0  M  *  tT-  M  ^f  (  45  M  7* 


divifeur 


Itefp,  4y  M  7  pour  nombre  ^  multiplier  ,   & 
cVft  une  féconde  preuve  de  la  même  muUiplicacioa 
propofe'c  cy-dçvant. 
'  :  Pour  U  divifion  cy-dcâtts  je  oc  l'explique  pa^» 


bÈ    L' ALGEBRE.  4^, 

parce  que  je  fiippofe  que  l'on  la  doit  entendre  par 
rexpHcacioa  que  )'ay  donnée  des  exemples  prcce- 
dcns,  , 

Ayant  prouvé  la  multiplication  par  la  divincn, 
il  s'âgic  tfiâintenant  §e  prouver  aufTi  la  divifionpac 
fbn  contraixe  »  qui  eft  la  multiplication  ;  8c  pour 
ce  faire  je  propoferay  l'exemple  dé  divlfion  cy< 
après. 

On  veut  divi(er  24^28  P  Aj^iô  M  ^  5  4  par 
j:5Plft 

Oftmhn  tk  U  Dhifieh. 
dividende  s-^-jr^'S^  P  4(9*^  ^  ^-^^  qtioticnr; 

(438  M  n 


^imlÊmm  »■ 


divifeur        yj&       V  \Z       V  t% 

^&      P    t^    P      »^ 

Reip.  4  j  §  M  ^  3  pour  le  quotient  de  la  divH 
(îon. 

Pour  preuve  faut  multiplier  le  quotient  4  3  8M 
5  3  par  le  divifeur  56  P  1  8  >  &  le  produit  donnera 
le  nombre  à  divifer  0U  le  dividende  cy-devaac« 


^ 


joo  /ABREGE*  DE  L'ALGEBRE. 

Opération  deU  MultipUcaticn  four fervir  de  freuvt 

à  U  Divifion  frecedente. 

438   ïi    5;  3  à  muliiplicr^i    ^ 
par        5  6    P     j  8 


P    3504    M424 
P   438      .Mjrj 

M     168  i 

1 5  2  8  M  2  8  o 

2  I  90 


Produit  24J28P49itf  M  95  4  qui  efilenom^ 
bre  à  divifer,  d'où  Von  Conaoic  que  la  divifion  a 
ctc  brca  faite. 

Fin  du  Traite  de  l'Algèbre^ 

Apres  avoir  explique  les  quatre  prccepteô  d'Al- 
gèbre pour  les  mettre  en  pratique;  Je  feray  fuivre 
cy-aprés  plufieurs  queftions  fur  divers  fujecs,  dcC« 
quelles  les  unes  fc  refoudront  par  l'Arithmétique, 
ou  par  r  Algèbre  fiœplemeiU»  &  d'autres  par  tou- 
tes les  deux  manières  ,  afia  de  faire  voir  rabbrevia* 
tioa  &L  la  facilité  de  l'une  au  refpeâ  dç  Taucrc, 


'^i 
-^^é 


oJo) 


5^^ 

€^  &  &  i^à:^^'^  ^E\g^'#^E^ 
S'ENSUIVENT  PLUSIEURS 

Qucftioos ,  fur  divers  fujets. 

i 

Et  fremieremenf  Jur  la  Règle  de  Comfâgnie^ 

TR  01  $  ont  fait  compagnie  &  ontmîs  cha* 
!  cun  une  certaine  foinme.    Le  premier  à  mir 
32  livres;  le  fécond  a  mis  le  tiers  de  la 
fomtne  totale^  Ietroi(îéme  a  rais  le  quart 
de  la  même  fomt^ie  totale  ;on  demande  la  mile  de 
jchaçun  ,  &  ce  qu'ils  doWent  avoir  pour  Icur^art 
du  gain  qui  eft  loojiv.  ♦ 

Confidercz  que  3  2  livres  mîfe  du  premier  eft  le 
rcfidu  d'un  certain  nombre  dont  le^  &le-?  fonf- 
ôtez: 

Snppofé  que  et  nombre  foit  i^  qui  reprefcntc 
la  mife  de  tous  trois ,  fi  on  en  ôte  le  tiers  &  le  quart 
le  refle  fera  5  pour  la  mife  du  pftmier  &  doit  c'tra 
3  2  ;  maintenant  dites  : 

Si  y- font  reliez  de  i2,  de  combien  rcfle-p 
xont  32. 

^  de  7(5^ 
Pour  preuve  je  dis  que  (î  vous  ôtez  le  [-de  7  (J 
^iquieft25-^,  &  le  quart  des  mêmes  7(5-^quî 
cft  ip-y-lc  refte  fera  3  2  pour  la  mi^  du  premier 
comme  il  a  été  propofe'  :  la  mife  du  fécond  fera 
35  ^,  &  la  mife  du  troifiéme  19  \. 

\\  relte  maintenant  ide  donner  à  chacun  fa  pa;; 

—   •    •  •  • 


* 


/ 


jo»  DIVERSES 

du  gaîn  qUî  cft  loo  livres.  Pour  ce  faire  fuîvex 
Tordre  de  la  règle  dcj^ompa^nte ,  te  vous  trouve**^ 
rez  que  le  prcpiicr 

qAii  a  mis     3  2  liv.  aura  4  i  liv.  13  fols  4  ideo. 
mife  du  2.    25^  3  35  8        '    V 

inifcduj.    ip-|  2  y 


i     I  I  II  i^a— — — iw  *       >■         an 


miles      7  6  *  gain'  looliv.  &  cVft  la  preuve^ 

^tjjtion  fcconde. 

Quatre  ont  fait  compagnie ,  &  ont  gagné  2000 
livres  en  on  voyage  ;  par  accord  entr'eux  le  premiet 
yeft  entré  pour  {  ;  le  fécond  pour  |  ;  le  troifie'mc^ 
pour  les  -*- ,  &  le  quatrième  pour  les  ~^-,  on  deman- 
de combien  chacun  aura  pour  fa  part  des  2000  liv* 
àraifbn  <^u  droit  qu'il  a  dans  la  fociece'. 

Pour  faire  cette  règle  &  autres  femblables,  trbu- 
▼ez  un  nombre  te  plus  petit  qu'il  fe  pourra  qui  foic^ 
divifible  jugement  par  tous  tes  dénominateurs  des 
inifes  propofées  :  Ce  nombre  peut  être  12  duquel 
la  moittc  eft  6 ,  les  *  font  8 ,  les  ^  font  9  ,  &  les-^ 
font  10  :  -Cela  fait  ajoute^  d,8,^&  10  la  fomme 
eft  3  3  qui  eft  l^  mife  totale,  puis  dites:  Si  35  miGr 
totale  diit  gagné  2boo  livres ,  combien  gagnera  la 
mi(e  de  chacun  en  particulier  :  FaiQinc  les  quatre 
règles  de  troi?  (èloii  te  précepte  delà  reglede  cam- 
pagnie ,  viendra  le  gain  de  chacun  comme  il  fe  voit 
cy-dcûbus. 

Si  3  3  livf  2000  liv.  coiîil)îcn  8  Rcfp,  4  8  4r-|| 
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I^KMW    mi&év    g  3  gaiaîoQoliv. 
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<5^U  EST  ION  S.         -yo^ 

Sli^fiion  troifiihtt, 

'    Trois  ont  fait  compagnie  &  bourfc  commune  : 
le  premier  a  mis  35  livres,  letccoad  loliv.  011  de- 
mande ce  que  doit  mettre  le  troificme  pour  avoir 
4a  nloiiié  du  gain  qui  eft  loo'oliv.  &  ce  que  doic 
av^pir  de  profit  chacun  des  deux  autres. 

Faut  con(iderer  que  puis  que  le  troifiéme  doic 
«voir  la  moitiQ  du  gain  ,  il  doit  mettre  autant  que 
les  deux  autres  :  Faites  donc  addition  des  miles 
des  deux  premiers  qui  font  35  &  20  viendra  5  y.  » 
&  c*eft  ce  que  doit  mettre  le  troifîtfme  pour  avoir 
Ja  moitié  du  gain  comme  veut  la  qucftion.   ^ 

Ajoutez  donc  55  fomme  de  ta  mife  des  2  pre« 
•^jtniers  avec  5  $  miie  du  troi(]émé  viendra  i  i  o 
«pocir  mife  totale  ,  puis  opérez  félon  la  règle  de 
compagnie,  difant  :  Si  i  i  o  mife  totale  ont^agné 
1000  livres  ,  combien  chaque  mife  en  parti- 
culier, faifanc  la  reg|leon  trouvera  le  gain  de  ch^*. 
cun. 

OfCTAtiOH. 

Mife  totale  gala  total  mifes  p^rt.  gains  Datticuliert* 

Si  Mpliv.  1000  liv.  .     3  y  SiS-î- 

20    Refp.    I  Si-rf 


M» 


Pffcuvc   mifes     lio   gain    1000  liv« 


\ 


I  i  ifii 


ÎP4 


DIVERSES 


ùefiien  qmtrtéfne 


f 


Trois  Marchands  fc  font  aflbcicz  :  Le  prcrnîer  i 
mis  I  y  PO  livres ,  lcc|ciix.ictnc  1800  liv.  le  croifîé- 
ine  j  20  o  :  &  ayant  befoin  de  quelqu'un  pour  agir 
«lans  leur  fociecé ,  ils  ont  afTocié  un  Faéieur  avec 
eux  qui  a  mis  600  liv.  lequel  doit  retirer  profî^  de 
rpn  argent  en  même  raifonque  les  trois  Marchands^ 
&  outre  ont  accordé  avec  luy  qu<;i|)our  fa  peine  i( 
participera  au  gain  total  à  raifon  de  6  pour  100: 

.11$  ont  gagné  2jrooliv«  f^avoir  combien  chaque 
ffTocié  aura  pour  fa  .part  du  profit. 

Faut  premièrement  voir  combien  fe  monte  le 
gain  de  2500  liv.  à  6  pour  100  »  on  trouve  que  c'éfl 
ijoliv.  qu'ilfaut  fouftrairede  2590  liv.  gain  total, 

^  rcile  2  2  j  o  liv.  c(u*il  faut  diflribuer  proportionnel- 
lement aux  quatre  aflbciez,  parce  que  le  Faéieur 
tient  rang  d'affocic  à  çaufe  de  600  liv. qu'il  a  miies  : 

:pn  afjTcml^lera  donc  lesmifes,  &  la  fomme  totale 
fera  y  i  00  liv.  puis  faifant  la  règle  de  compagnie' 4 
Tordinaire,  on  trouvera  U  parc  de  çl^affun  comme 
îl  fc  voit  cy-dcflûus.  - 


-V. 


OferAtion^ 


t 


fr/ti^e  totale  gain  total  ttiifes  partie, 
iyiço  2JOO     1500  liv. 

'  ■'     '\  1800   Refp. 
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<îoo 


gains  partie; 
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ipife  tôta)c   5:  X  o  o  livt         ?  ?  5  9 
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uejtion  cmqmeme^ 


- 1  •    » 

Troî^  ont  fait  compagnie  ^  le  premier  t  mîs  une, 
ioîiîme  ,  le  deuxième  a  mis  7  liv.  plus  que  le  prc- 
iniér,  &  le  troifiénie  a  mis  18  liv.  plus  que  le  fc- 
cond,  &/  la  mife  <^u  premier  étant  muhîplie'e  par 
celle  du  troifiéme  fait  1550 ,  ils  ont  gagné  i  PP  liv^ 
on  demande  le  gain  de  chacun- 

Confiderez  la  différence  qu'il  y  a  de  la  mife  du  pre- 
mier à  celle  du  troifiéme ,  &  on  h  trouvera  être  2j  : 
maintenant  il  fautquarrer  2  $  vient  625  qu'il  fauç 
ajouter  au  quadruple  du  produit  qui  cft  i  5  j  o  & 
viendra  6  6  q  o,  lefquels  joints  avec  (5  2  y  la  fomtne 
fera  7225  dont  la  racine  quarrc'e  eft  85  :  Et  fi  de 


premier  ,  &  pour 
(îe'me  on  ajoutera  la  difFct'ence  2y  avec  la  racine  8  y 
la  fommc  fera  iio  dont  la  moitié  qui  eft  55  fera 
mife  :  Et  fi  on  ajoute  7  àj  o  mife  du  premier  vien- 
dra 37  pour  la  mifp  du  fécond  :  Cela  fait  ayant 
les  3  mifes  30,5  7  &  yy  on  fera  la  règle  de  com^- 
pagm*e  à  ji  ordinairç ,  &  on  trouvera  le  gain  de 

«ihacun.       r 

■    '     ■       ■      / 

Operatioffm  - 

inift  totale    gain^^Qtal    mifïspsrt.     ■    gain  part. 

Si  12  2  lir.   i«  o  lir.  comb.  3  q  24  |f 

'  "  "  •         -37    Refp.     3o>,' 

J5  4^?^ 


mîfc  totale Uy»  122  gain  total  100  liv. 
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DI  V  ERSES 

^utfiion  jixtémi. 


Trois  ont  fait  coinpignie  ,  le  premier  tmxt  fine 
ibmme  »  le  fécond  a  fourny  6  pièces  de  drap ,  &  le 
troUie'me  a  mis  i  o  o  o  liv.  ils  ont  gagné  2coo  liv« 
dont  le  premier  a  eu  pour  fa  part  700  liv.  le  fécond 
,800  liv.  on  demande  la  mife  du  premier  »  la  va- 
leur des  6  pièces  de  drap  »  &  aufli  le  gain  du  troir 
iiéme. 

La  mife  du  troifiéme  étant  connue  qui  eft  looé 
liv.  fi  on  ajbûte  le  gain  du  prenncr  &  du  fécond  » 
fçavoir  760 liv.  &  8ooUv.  viendra  i  500  livres 
partant  refiera  5  00  liv.  pour  le  gain  du  troifîéine  i 
puis  faut  dire  : 

Si  yoo  liv.  de  gain  viennent  de  1000  Iiv.de  mi(c; 
d'où  viendront  700  liv.  qui  eft  le  gain  du  premier  : 
]^  de  1400  liv.  6l  c*eft  <a  mife. 

En  après  fi  j:  o  o  li  v.  de  gain  viennent  de  i  o  o  • 
liv*  de  Uiife,  d*où  viendront  800 liv.  Bt.  de  1600 
Iiv.  pour  la  valeur  des  6  pièces.  d.e  drap  ,  &  c*eft 
la  mile  du  fécond  :  Et  ainfi  on  voit  que  le  pre- 
mier a  mis  f  400  liv,  le  fécond  1600  liv«  &  le 
troinémc  lôoo  liv.  &  que  partageant  la  fomnie 
de  2000  liv.  entr'eux  félon  l'ordre  de  la  règle  dç 
compagnie. 

le  premier  pour     j  40  o  liv.  aura  700 
Le  (econd  pour      1600  800 

L^e  trçinémc  pour  i  0*0  o  900 

mifes    li y.  4000  gain  1.  2  o  q  o  At  c'eft  la 

(preuve^ 


.  <^UE  STI  ON  Se 

SjuJHon  feftiéme» 


m 


Trois  ont  mis  en  compagnie  1 4  A>  &  on  ne  CçnU 
poinc^la  mi(e d*sucun  en  particulier»  on  demande 
la  mife  de  chacnn  faiif  s^enqiierir  d'aucun  ^ain  »  en 
fuppofant  feulement  que  l'argent  du  premier  aie 
demeuré  5  mois  ,  celuy  du  fécond  2  %  mois  ^  Se 
ccluy  du  troisième  jV  mois. 

Aflemblez  les  ^  mois  22  mois  éc  jp  mois ,  la 
^mmeeft  6*6  mois;  puis  dites  pour  le  premier  : 

Si  66  mois  donnent  14  A  de  mifê  »  qui  eft  la 
inife  de  tous  les  3  »  combien  %  mois ,  coxpbien  22 
mois  9  jSf  combien  3  p  mois  »  &  faifant  la  règle  oa 
trouvera  la  mifê  de  chacun  comme  il  fe  roit  cy- 
ddibus. 

^  Oferâtion. 

mtfes.   "' 
Si  6  6mf>\z  i4Acon7b.   5  mois  A  1-77 

22Refp.A4^î| 


mois    tf  6  mifc   1 4  A 
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joi  p  I  V  E  R  s  E  s? 

Sluefiion  huitième  ^ 

Deux  Marchands  ont  fait  compagnie  fnfemble; 
le  premier  a  mis  le  premier  jour  de  Janvier  i  2  8  q 
liv.  leclenxicme  ne  peut  rien  mettre  jufqu'au  pre- 
mier jour  d'Avril ,  Ton  demande  combien  il  doit 
mettre  afin  qu*il  ayc  la  \  du  gain. 

Multipliez  1280  mife  du  pretnier  par  i  2  moif 
que  fon  argent  a  demeure  en  la  compagnie ,  le 
produit  fera  15360  pour  fa  mife  ,.  Avançant  doit 
être  la  mife  du  (èconn  à  caufe  qu'il  dote  avoir  la 
moitié  du  gain:  mais  pâirçp  qu'il  ne  met  rien  juf- 
qu*au  premier  jour  d'Avril,  fon  argent  n'y"  fera 
donc  que  p  mois  :  partirez  i$^6o  par  9,  &  ce 
qui  viendra  au  quotient  fera  ce  que  doit  mettre 
le  deuxième  affocîé  le  premier  jour  d'Avril,  fça- 
yoîr  I  7,0  6t]  :  Et  s'il  eft  qucflion  de  partager 
entr'eux  1000  livres  qu'ils  ont  gagnées ,  ils  au- 
ront chacun  To  o  liv.  fclon  la  condition  accordée 
entr'cux- 

Pour  prouver  l'égalité  de  leur  mife  ,   fi    vou$ , 
inuhipliez  la  mife  du  fécond  par  p  mois  >  le  pro- 
duit fera  égal  à  la  mife  du  premiei:  multipliée  par 
I  3  jqaois. 

Sl^fiion  neuvième. 

Trois  ont  fait  compagnie  :  le  premier  &  le  troî- 
ficmc  ont  mis  enfcmbic  804  liv.  le  deuxième  &  le 
troificmc  ont  mis  976  Iiv^  &  le  premier  &  le  deuxiè- 
me ont  mis  73  2liy.  ils  ont  gagné  6  71  liv,  on  Ac* 
xna  ide  combien  il  appartient  à  chacun  à^proportioa 
de  leur  mife.  ' 

Pour  refoudre  cette  règle  faut  ajouter   8041 


Q^U  E  S  TIONS* 

f^'jô  &  732 ,  iciir  fomme  (èra  2  j  i  2  qu'il  faut  divi-*. 
fer  parut)  moins  qu'ils  ne  fonc  de  Marchands  ,  (Ra- 
voir par  2 ,  &  le  quotient  fera  12^6  :  Or  pour  avoir 
la  mife  de  chacun  en  particulier  il  faut  fouftraire  de 
1 2  5:5  la  mife  du  premier  &  du  troific'mç  ,  le  rcfte 
fera  4^2  pour  la  mife  du  fécond  :  Et  pour  avoir  la 
mife  du  premier  ôtez  aufli  p  7  5  qui  eft  la  mife  du 
fécond  &  du  troifiéme  de  1 2  5  6  le  rcfte  fera  180, 
&  c'cft  la  mife  du  premier:  Maintenant  pour  avoir 
la  mifcdu  troifîemc,  faut  aufli  fouftraire  732  mife 
du  premier  &  du  deuxième  des  mêmes  1 2  5  (î  ,  le 
reile  fera  524  pour  la  mife  du  troifiéme  :  Et  puis; 
que  leurs  mifes  font  connues,  il  fera  facile  de  trou-, 
ver  Irgain  de  chacun  opérant  par  la  règle  de  tomi 
pagnie. 

^eftion  dixième. 

Cinq  Marchands  ont  fait  compagnie^  on  ne  fçiîè 

Î^oint  la  mife  de  chacun  ep  particulier ,  ellp  eft  feu«. 
einent  connue  de  deux  en  deux. 
La  mife  du  cinquième  &  du  premier  eft  ^72  11^; 
vrcs. 

La  mife  du  cinquième  &  du  quatrième  fonc  ea-] 
femble  8  5  4  liv. 

La  mife  du  quatrième  &  du  trt>i(ième  enfemble 
cft^g4. 

Et  la  mife  du  deuxième  &  du  premier  jointe  ett« 
femble  4  9  5. 

Et  Targencdu  troifiéme  avec  celuy  du  deuxième 
fait  5*  8  4  ,  ils  ont  gagne  15*09  livres,  on  deman- 
de combien  chacun  doic avoir  pouc  fa  parc  àpro« 
pojcioQ  4c  fa  mifc,  , 


/  • 


jié  D  I  V  E  R  S  ES 

^uefiion  cnzèéme. 

Châtre  Marchands  ont  mis  140  A  en  bourie 
communf  9  &  on^  gagné  400  livres ,  mais  l'argent 
que  chacun  a  donne  pour  fa  parc  eft  inconnu  ;cou- 
tcfois  oii  Tçaic  bien  que  le  premier  a  donntf  22  A 
moins  que  le  troifîéihé ,  &  le  fécond  3^  A  morns 
que  le  quatrième,  &  que  les  écus  du  premier  & 
ceux  du  quatrième  ctans  multipliez  Tun  par  Tau- 
•  tre  produifcnc  i  o  20  A  »  on  demande  la  mife  8c  le 
gain  de  chacun. 

Confiderez  que  Texcez  du  premier  au  troifîé- 
me  eft  2I  »  fir  Texcez  du deuxiéitie  au  quatrième 
eft^d,  leur  diâerence  eft  14  qu'il  fauc  ajouter  à 
140  mife  totale  ^  la  fomme  fera  154  A  >^  donc  la 
moitié'  7  7  eft  U  mife  du  premier  &  du  quatrième 
cnièmble. 

Et  parce  que  leurs  écus  étans  multipliez  enfcm- 
'  ble  font  10  20 ,  il  n*y  â  plus  qu'à  crouver  deux 
nombres  qui  ajourez  enfemble  faiTenc  7  7  >  &  mul- 
fipKez  Tun  par  Taucre  faflcnc  to2o  :  cequ'écanc 
obfervé  on  trouvera  que  le*  premier  aiTocié  a  mrs 
X7  A  »  le  quatrie'me  a  mis  tfo  A  >  la  mife  desdeuç 
autres  eft  facile  à  trouver. 

^neftion  douzième. 

Deux  Marchands  ont  faic  fociet-é  cnfemble  ,  \t 
premier  avec  une  fomme  qu'il  à  mi(e  a  gagné 
8  livres  »  le  fécond  avec  6  livres  qu'il  a  mife$ 
a  gagné  une  autre  fomme  ,  de  forte  que  les  miles  8c 
les  gains  de  Tun  &  l'autre  enfemble  fonc  40  liv.  on 
demande  la  mife  du  premier  &  le  gain  du  deuxiè- 
me* 


CLt^E.S  T  I  ON  s.         5IÉ 

Jcpofcqilc  la  mifcdu  premier Toit  i^  laquelle 
jointe  avec  fon  gain  fait  i  çt  P  8  qu'il  faut  ajouter 
avec  dliv.  mife  du  dcuxicmc  ,  la  fomme  fera  14  P 
I  ^  qu'il  faut  fouftrairc  dc4orcfte^2<5  M  ij^  poijc 
le  gain  du  /deuxième  :  Maintenant  faut  dire  par 
rcglp  de  trois  :  ». 

Si  I  1^  mifc  du  premier  luy  a  gagné  8  livres  j; 
combien  g|gneront  6  liv.  mife  du  deuxième ,  vien- 
dra ^\  polirle  gain  du  deuxième,  mais  il  avoit  de«* 
ja  été  trouvé  par  raifonnement  être  25  M  i  R; 
il  y  aura  donc  égalité  entre  ^  de  racinç  &  25  H 
1  ]^  »  &  par  multiplication  en  croix  viendra  enco* 
rc  égalité  entre  i  Q^&  25  çt  M  4g  :  cela  fa/Ç 
quarrez  la  moitié  des  Ç^  l  3  viendra  i  5p,,  dont  it 
fauc  ôter  rabfolu  puis  qu'il  a  le  (igné  de  M  ,  &  U 
^  du  refle  121  fera  1 1*  qu'il  faut  ôter  de  ladite 
moitié  des  ^  31 ,  le  rcfie  2  eft  la  'mife  du  premier  i 
£t  (ivous  ajoutez  13  àla  ]^  n  la  fomme2  4fcr^ 
le  gain  du  fécond ,  comme  veut  la  queftion. 

^uefiion  treizième. 


Trois'  Marchands  ont  fait  compagnie  :  le  pre- 
mier amis  une  fomme  inconnue»  le  fécond  a  mi» 
le  double  du  premier  plus  3  >  &  le  troi(iéme  a  mis 
le  produit  de  la  mile  du  premier  étant  multipliée 
par  lamifc'du  deuxième  $  ilsont  gagné  854  liv. on 
demande  le  gain  de  chacun.  Il  eft  premièrement 
neceffaire  de  fçavoir  leurs  mifes,  lefquelles  étant 
conmirs,  le  reftc  fera  facile -par  la  règle  decom^ 
pagnic  naturelle»  ^ 


r' 
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«jïl    V     Diverses 

ConJlmSlion  de  la  Re^le. 

Pour  trouver  les  mifc^  de  .chaque  afTocié  ,  Je  pofc 
que  lamifc^du  premier  foie  i  lj^,la  fomnie  du  fécond 
fera  donc  2  Ci  P  3  >  Çc  multipliant  l  ^par^çt 
P  2  viendra  2  Q^pluV  j  Çi  pouf  la  itiifc  du  troi- 
fiéme  :  &  ajoutant  la  mifedés  2  pren^rs  avec  la 
.niifc  du  troificme  la  foaime  fera  2  <s*Q^P  ^^ 
cgaux  ai  p8  3.  Et  par  tranfpofitionTes  P  j  fc 
convertitont en  moins  de  chaque  part,  &  viendra 
égalité  eutre  2  Q^&  i  p  8  e  M  6^ty  &  divî- 
fant  I  j^8  o M  6  Çt par  2  QJi^Ie quoticntfera ppo 
IA\v^'  Finalement  faites  Textraâion  coffiguecii 
tcitc  forte  (  Neta  )  au  quarrc  de  la  moitié  du 
nombre  des  Ci  ^  il  y  faut  ajouter  rabfohi,  puis 
qu'il  â  le  figne  de  plus  Viendra  -^^defquels  la 
racine  quàrrcc  eft  ^|  defquels  il  faut  ^ter  la  moi- 
tié des  ^  IJi  à  caufe  Quelles  bat  le  figne  de  U 
reliera  ^^  ou  30  pour  la  mifc  du  premier  :  celle 
-  du  deuxième  fera  donc;  ôd  Se  celle  du  troifîiem^ 
^ra  1 8  ;?  0* 


\ 


Qf^rathifê 


E  s  T  I  O  N  Si         fil 

Opération 

I  îjt  mifc  du  prcmîcr  ï  diutcipi 
t>«    ^  Çi  P  3  miiVdù  fçcbod. 


Prodiuic  '    2  Q^P  3  ^  nufc  du  iroificine. 

^  2^1  P  ^  ipïiedii  fécond. 

I  Ç^     mife  du  ixo'iGémçé 


'.»  »   f    f. 


Sdrnnic  des  mifes  2  Q^P  6  ^  P  g  cg.  à  i  p  83 
Par  trinfpôf.     2  Q^cg.  à  i  p  8  o  M  6  çt 

I    i-  p  p  o  M  3  çi  . 


^  r 


2  ^- 


3-^  I J^^  r  *3  djcmî      .f   30  lïiifc  du  j^rcmiff-i 

î  63  mife  du  iccond/ 


Jw 


i^^jr    - 


rcftc  60  demi  ou  f  1890  mife  du  troîfîcme. 

Ayant  trouvé  les  mifes  de  chaque  âïïbcié  ,  Je 
gX"  .^ft  3ifé  à  ti'oûvcr  par  l'ordre  de  la  règle  dé 
compagnie  (impie. 

Sl^ftton  qUAtwsciime  for  le  même  fijei  dé  ta 

cinejHiéthe,     ' 


»t       1 


,  Trois  ont  fait  compagnie  :  le  premier  a  mi>  une 
fonime  »  ïe  deuxième  i  mit  7  Jiv.  plus  que  le  pre- 
mier,  &  le  3  a  mis  i  à  liy.  13  fols  4  den»  plus 
que  le  deuxième;  &  niiulnpli^nt  la  mife  du  pré^ 
lïîier  par  celle  du  iroifje'nie  vient  9  80  liv,  ils  ont 
gagiW  xùQ  Uvres  »  on  demande  ta  mife  &  gain  de 
chacun.  '  ^ 
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; 

ConfiruStion. 

Conndçre^  îâ  difFerence  de  la  inife  du  premier  à 
celle  du  troific'mc  vous  trouverez  iy  7  ;  il  n'y  a 
donc  qu'à  trouver  2  nombres  dont  la  difFcrcacc 
foit  2  5-|  >  &  que  leur  produîc  foie  9  80. 

Pour  ce  faire  ajourez  le  quarrë  de  la  différence 
avec  le  quadruple  du  produit  viendra  -^^-^  pour 
le  quarrc  de  la  fotiime  defquels  la  racine  quar-^ 
rée  eft  ô'^^^owx  la  fomme  des  2  nombres,  de 
laquelle  fomme  fi  j*ôte  la  différence  25  *  rcftcra 
42,  donc  la  moitié  eft  21  pour  la  mife  du  premier, 
celle  du  fécond  fera  donc  28 ,  &  celte  du  troifiéme 
fera  45-3. 

Maintenant  pour  trouver  te  gain  de  chacun  »  af« 
femblez  les  mifes  qui  font  f 

t   21 

28  ^  ;  \ 

pjr-f  Somme  totale  des  mîfes,  &  faîfant  la 
règle  de  Compagnie  à  l'ordinaire  on  trouvera  le 
gain  de  chacun. 

Quatre  ont  fait  compagnie  :  Le  premier  a  mîs 
«ne  fomme  ;  le  fécond' lo  livres  plus  que  le  pre- 
mier; le  troifîcme  autant  que  le  deuxième  moins 
2  livres ,  &  le  quatrième  a  mis  i  o  livres  plus  que 
*le  troifiéme;  puis  multipliant  la  mifc  d»i  pre- 
mier par  celle  du  quacr  éme  vient  40  >  on  demande 
combien  ils  auront  chacun  de  x  o  o  liv;'  qii'iU  on( 
gagnées. 


\ 


<Xi3  n  s  T  I  ON  s.        yiy 

t^oiir  faire  cette  règle  &  tontes  autres  femblabies 
lut  prcmiere^ment  trouver  Ici  mifes  de  chacun: 
^our  ce  faire  confidercz  la  différence  de  la  mife  du 
►rcmicr  à  ccUe  du  quarric'me  elle  eftiS:  quarrez 
tonc  189  Ion  quarré  eft  3  24  auquel  il  faut  ajouter 
e  quadruple  du  produit  fera  484,  donc  la  racine 
rft  2  2  ,  &  fi  vbus  ajoutez  la  différence  i  8  avec  22 
iriendra  40 ,  dont  la  moitié'  qui  eft  2  o  fera  la  mife 
in  quatrième ,  &  fi  vous  ôtez  i  8  de  2  2  ,  le  rcfte 
fera  4»  donc  la  moitié  quicfti  fera  la  mife  du  pre- 
mier ;  le  fécond  a  donc  mis  12  liy.'&  k  croifiénsc 
lo  liv.  cela  fait  pour  trouver  le  gain  de  chacun  faut 
faire  là  rcgle  de  compagnie  à  lordinairc  i 

/  •  ' 

Mîfcs 


2 

12 
10 
20 


Si  44  ont  gagne  100  lîv.  combien  2  lîtr.  &Cé 
&  faifant  les  4  règles  de  trois  on  trouvera  le  gain 
de  chacun. 


Sçavoir  : 

Pour  le  premier  4  "^'  tî 

Peut  le  fécond  .  2  8        î^ 

Pourlctroifie'me  22        jtj 

Pourle  quattieme  4y       lî 


t 


mm'm'»  ' 


Somme   looliv. 
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^eO^Uns  furies  FuSfiofit' 

'    Quelqu'un  dit  que  s*il  avoir  diftribué  les  j  de« 
Mes  -I  dé  l'argent  qu'il  a ,  il  auroit  donné  84  If 
Vrcs  ,  on  demande  combien  il  avoit  d'argent. 
-   Je  foppofe que  ce  foit  la  fomme  qu'il  avoit,  d« 
laquelle  les  parties  cy-dcffu$  ^tânt  prifes  fc  rootf- 

teht  à  8  4  liv.  „ .       ..     .'      ,   „  j j- 

Pour  la  trouver  il  faut  fuivrc  l  ordre  de  l  a4dr- 
tion  des  frayions  ,  &  on  trouvera  72  pour  dcno- 
ininatcur  duquel  on  firera  les  numérateurs ,  &  les 
ajoutant  la  fomrtie  fera  1  d  3  pour  divifeurdiv pro- 
duit de  84  par  7  2  qui  fera  6048;  puis  divilant, 
k  quotient  fera  3  7  j  pour  le  nombre  requis ,  du- 
quel  l^s  I  dès  \  des  |  font  84 ,  le  tout  comme  il  fc 
voit  par  Us  opétàtioas. 

-      -  84 

pat       7  » 


4^ 

.4 


n  2  dcnooi» 

54 


I  6% 


\6%- 
588 

y 

»»-8^4 
/^o^£r 

es  7  >  o»H 


37-* 
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Jutre  ^lutfim. 

TrotivefUQ  nombre  duquel  en  ayant  hvi  ![  &y 
!ere/lc  foie  lo.'  ^  ' 

Je  pofe  que  ^e  nombre  (bit  \^  »  le  tiers efi  4  »  & 
le  quart  eft  2  »  qui  f^nt  7  »  lefquels  dcc^z  de  \% 
rcAe  f  ;  puis  dites^parTcgle  de  Trbi^  .: 

Si  f  viennent  de  i  2  d'où  viendront  10  :  faites 
U  règle  ic  vous  trouverez  24  pour  le  nombre  re- 
quis. "  . 

Pour  preuve  le  tiers  de  24  eft  8  »  &  le  quart  *dc 
^  4  eft  6  ,  ajoutant  8  avec  6  font  14  »  lefqûcls  otez 
dç  2  4  le  reîte  eft  10  »  çorpme  ircut  la  quefl;U>n^ 

-^/^/f«  âsfponsp 

Trouver  un  nombre  duquel  en  a^yant  6té  le  tiers 
&  le  quart  le  refte  foit  48. 

Je  fuf  pofe  que  ce  nonvbre  fbir  ,p  6  >   duquel  1^ 
tiers  &  le  quart  font  5  é»   lefquels  ôcez  de  p  5  le 
refte  eft  40,  &  de  volt  tcâer  48  :    En  après  fauc 
dire  par  règle  de  Trais  i 
Si  40  viennent  i^e  p<5>  d'oij  viendront  48 

_         96 


iï5^  ^88 


■•■■!!"• 


-pW 


Refte    4  8  qui  e|l  la  preuve      4  6  b^â 

^  Refp,    H  sjjiombre 
^  (rcqu«w 


;-  38;- 
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D  I  VERSES 

-  Antre  S^fiion* 


Trouver  2  nombres  tels  qu'ctans  ajoutez  çnfcm* 
fcrle  leur  lominc  foie  3  i  ff ,,  &  divifant  le  grand 
nombre  par  le  moindre ,  le  quoHcni  foit  8  \  \. 

Pour  ce  faire  ajoutez  i  au  quotient  requis  8  ]^, 
ce  feront  p  \\  pour  divifeur  de  51  iJ  ,  &  le  quo- 
tient fera  2  |~ponr  le  petit  notpbre,  Icfqucls  ôtcz 

^^  3  I  iz  le  r^ftc  fera  2  8  ^-pogr  le   grand  nom- 
bre. 


■»».-•(!- 


Pivcrs  Thcorcmcs  avçc  leur  application. 

Trouver  1  nombres  tels  qm  les  *  de  l^unfoient  égaux 
aux  l  de  l'autre  ,  é"  que  leur  diffcreme  Jfoit  5  {• 

MultiplïCT^  en  croix  -^  par-^f  viendra  2  y  &  28^ 
les  i-de  2y  font  2  o,  &  les  ^  dc2  8  font  auflî  20; 
20  ;  Mais  leur  diffcrcnce  n'eft  que  3  &  dcvoit  être 
y-^r  >  donc  2  5  &  28  ne'  font  pas  les  2  nombres 
que  Ton  cherche. 

Pour  les  trouver  faut  divifcr  j  \  que  Ton  chei** 
fhe  par  les  5  qui  font  venus  viendra  i  -^  ;  cela 
.fait  faut  multiplier  .2  8  par  i  -^viendra  51  -{  :Faut 
3u(ïî  multiplier  ^?y  par  i^  viendra  45  l  i  par- 
tant je  dr^  que  5:1  ^'  &  4^  ^  font  les  2  nombres 
que  l'on  cherche. 

Pour  preuve  on  voit  que  la  différence  de  51  j  ^ 

Ec  de  j)ius  qwi:  \ts  4  5  ^  fon|  égaux  auy-;^  de 


QJJE  ST  I  O  N;S.  51^ 

Jfplicaticnp 

Un  Marchand  a  2  pîcces  d'ctoffe  :  I«  ♦  ck 
l'une  font  égaux  aux  --  de  l'autre  y  &  leur  difFc- 
rdncc  eÛ  5  âunes  -|  ,  on  demande  la  longueur  de 
chacune  y  ?/L  47  |  pour  Tune  ,  &  51  j  pouc 
rautre. 

Deuxième  théorème  jkrle  même  Çujeu 

Trouver  2  nombres  defquel&'U  diflfcreAce  foît  ï  » 
&  que  les -f  de  Tun  foienc  égaux  àux-^  de  i'au*» 
trj?.  . 

Multrpliez  en  croîx  J  par  ^&  viendra  21  & 
25,  puis  divifcz  i  qui  devoir  venir  par  la  diffé- 
rence de  25  à  21  qui  cft  4  ,  &  viendra  i  pour  quo^*^ 
tient. 

Cela  fait  multipliez  21  par-J  viendra  ç-jrmul- 
fîpliez  auflî  2j  par  '\  viendra  6  -f  ,  par  là  on  Yoic 
ijuc    5^  &  j5-^  font  les  2  nombres  requis» 

Preu4eé 

Pour  preuve  tirez  les  -^_  de  d  J  viendra  5  -^  ;  ti- 
rez aufli  les  ^  de  5-^  viendra  auffi  3  -^  qui  eft 
l'égalité.  4 

Pour  autre  féconde  preuve  on  ,voît  que  la  diffé- 
rence de  ç  i  à  6-^  çft  t  comme  il  eft  requis. 

jîppUcàtioPf. 
Un  Marchand  a  2  pièces  d^étoffc  :  les-fd^'*"- 
ne  font  égaux  aux  ^  de  l'autre  ;  &  leur  différence 
cft  I  aune;  on  demandeMa  longueur  de  chacune. 
Rcfp.  jsî  &c6  ?.. 

Kk    nij 
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f 

théorème   j. 

irwvtr  %  nêmbns  çn  pourtion  quAdruple  leR 
^^^Isfajfent  Aut4nt  ajoutez»  qtêC  n^éltiflUi. 

Ay.^f^t  pris  2  nombres  h  pUi(ir  qui  foient  en  pro<^ 
portion  quadruple  comme  4  à  itf  lOndivirtra  IcilT 
fomhie  qui  eft  20  par  ch^ncun  d'iceux  ^  fçavoir  par 
4  &  pi9.r  16 ,  ii  leurs  quoûens  ktont  aucam  ajou- 
tez que-  mulciplic?.  : 

Ôiviraiic  donc  20  par  4vil^dra  j:  divifâncau& 
û  20  par  I  6  viendra  i^, clone  $'&  i^  font  Icf 
nombres  requis. 

Pour  prctWe  (i  on  ajoute  5  avec  i  ^  >  la  fomme 
ftfâ  6  {i  &  fi  on  muitïpfiç'lcs  mêmes  5  par  i-|i 
le  produit  fera  au ffi  5-^. 

Et  pour  féconde  preuve  on  voit  que  ces  dcu% 
Qjoo^brcs  i-i  &  y  font  en  proportion  <^uadrupte 
«omipc  veut  ;)a  q'ucfti<in/    '  '    ^  ^  ^ 


jhecreme  4. 

» 

Trouver  un  nombre  lequel  ^tant  raultîpli^  par 
4^9^  ajourant  à  fou  produit  i  5o»  fi(!è  autant 
4)ue  le  m^me  nombre  miiItipUé  par  yd  apriés  en 
^voir  ôté  400, 

Pouir  ce'  faire  faut  ajouter  te  plus  &  le  moins  » 
i^avoir  i;5o  9i  400,  la  fommç  fera  566  qu*il  faut 
divifer  par  8  qui  eft  la  di^Ference  de  48  à  ;5  ,^  & 
yiendra  70  pour  le  nombre  que  Ton  cherche. 

Pour  preuve  faut  mul'tiplief  70  pa^  48  viendra 
j^  60  »  aufquels  ajoutant  |($  o  la  (bmmç  fera 
3520;     '    •'  ■    '•'    ■'       ,   '    ■ 

^uhiplie^  aufljf'  les  munies  ^o  par  k6  le  prodiik 
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fera  ^920,  duquel  ocani  les  400  propofez  i  le  refte 
fera  3  ;  z  o  comme  cy-devanc* 

Vo  Marchand  raifonnant  avec  iuy-mémc»  dît 
«que  s*il  pou  voie  vendre  cpuc  le  vin  qui  eft  dans  fa 
^avc  y.i?  liv.  le  muid  il  gagneroit  400  liv*  mais  ne 
4e  pouvant  vendre  que  4^  liy.  il  perdra  160  liv* 
^  on  demande  combien  il  àvoic.de  muids  de  vin  9  Ac 
convbien  le  couc  luy  avoir  coûté. 

Bieq  que  ceux  qui  fcaveni;  chiffrer  ne  deuifent 
ipas  îgnoter  la  manière  de  refondre  cette  queftion  ^ 
ayant  bien  coniideré  la  conftruâion  du  Th^eoreme 
cy-deflfus  fur  lequel  elle  eft  fondée  »  néanmoins 
je  ne  lai0eray  pas  d*en  donner  rcxphcation  à  la- 
quelle )e  joindray  l'opération  >  afin  que  ceux  qui 
ne  roi}.t  pas  «bien  fubtils  dans  Icf  noari>res  puisent 
mieux   conn prendre  ila  manière  de  refoudre  telles 

Îiueftions»  fhéme  les  fuivantes  quejeferày  fiiîvre 
ur  ce  même  fujet. 

Pour  donc  relbiidre  cette  queftion,  âjoûcez  le 
^ici  qu'il  feroit  qu^  eft  4pp  e.n  yendant  tpMJt  fou 
vin  jr  6  liv.  la  pièce»  avec  la  perte  qui  eft  itfo  qu'il 
fera  s'il  ne  lé  vend  que  48  liv.  les  2  fommes  fe- 
ront 5^0  que  vpus  divifcrez  par  8  ^  qui  ei}  la  dif* 
ference  de  %6  )l  48  viendra  7  o  qui  eft  le  noQibrc 
fies  muids  de  vin  qu'il  ayoit  dans  fa  cave. 
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opération. 


'•   \ 


400 
1  60' 

V  70 

I 

Pour  preuve  multipliez  les  • 
70  iiuiidi  par  48  liv.  qui  eft  J 
le  moindre  prix  viendra  j  3  5o, 
aufquels  faut  ajouter  les  1 6  o 
liv,  de  perte,  la  fommc  fera 
^  y  2  o  pour  la  valeur  dcfdics 
7omuid$i 

'  Muhipliç^  auin  les  tnémes  70  muids  par  5  6 
liv.  qui  eft  le  plqs  grand  prix  viendra  3^20  Iiv« 
defqueUes  ôtant  tes  400  liv.  de  profit  >  le  rcftc  fera 
3J20  liv.  pour  la  valeur  des  mêmes  70  muids  com-^ 
me  deflfus. 

70a  multip»  70a  mulcîp«  1 

par  48  par  5  5 


i^ii^^m^ 


3360  ^  3P20 

160  400 


3^2©  liv*  valeur  des  3520  valait  comme 

70  muids»  de(ius« 

LVxplicatîon  delaqueftion  cjr-deflTus  avec  Tope- 
ration  an  bas  fervira  de  mode'le  pour  rcibudre  coû- 
tes autres  telles  qucftions  :  c'cftpourquoy  je  xvït 
(Contcnteray  dans  les  queflioris  fuivances  d'en  don- 
ner la  réponfc  ,  renvoyant  pour  Tcxplication  à  cel- 
le du  Thcorcmc  cy  dciBis  fur  lequel  elles  feront 
fondées. 


*    -^4 
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^uejtion  ?•  fur  le  même  ihtareme. 

Un  Jardinier  ayant  vifité  les  melons  qui  -(ont 
ckns  Ton  jardin,  &  confîderé  la  dépenfe  qa'ila 
faite  à  les  cultiver  »  raifonne  en  tuy-niiéme  :  Si  je 
vendois  (  dît-il  )  tous  mes  ntclons  6  fols  la  pièce  ^ 
je  gagnerois  fur  le  tout  2  jr  o  liv.  &  ne  les  vendanc 
que  4  (bis  la  pièce  je  perdray  54  liv.  on  demande 
combien  il  ayoic  de  melons,  &  combien  il  eilimpit 
ion  travail. 

Faites  la  règle  comme  il  eft  enfeigné  au  Théo- 
rème cy-de(rus ,  &  vous  trouverez  qu'il  avoic 
5040  melons  qui  luy  coût'oienc  en  travail  66x  \v-^ 
yres. 

^efiion  4.  fur  le  même  TUteoteme^ 

Un  Aumônier  a  charge  de  donner  Taumône  \ 
plu(]eurs  pauvres  :  Il  dit,  (î  je  donnée  den.à  cha>- 
cun  ,  il  faudra  que  jcfourniffe  15  fols  de  mon  ar« 
gent,  mais  (î  je  ne  leur  donne  que  5den.  j*auray 
18  fols  de  refle  ;  on  demande  combien  il  y  avoit  de 
pauvres  ,  &  combien  il  avoit  d'argent  à  difiribuer: 
Faifant  la  régie  comme  les  précédentes,  on  troMverJi 
qu'il  y  avoit  '^96  pauvres ,  &  qu'il  avoit  pllv.  3  fols 
à  diûribuer*. 

Sl^ftion  %.  far  le  même  fi  jet. 

Une  fille  eft  allée  vendre  des  oeufs  au  Marche^ 
çUedit  que  fi  elle  yendoit  (es  oeuf»  6  den.  la  pic^ 
ce,  elle  auroit dequoy  avoir  une  paire  de  foulicrs 
&  dudi  une  paire  de  bas,  &  iî  elle  auroic  encore 
3  fols  de  reftc;  mais  06*  les  vendanc  que  ;  den*   il 


j 


X 
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fauc  qu'elle  emprunce  f  fols  ;  on  demande  combîeii 
elle  ayoic  d*c£iifs  I  &  combien  luy  .devqient  coûter 
fc$  foulicrs  &  fc$  bas  cniemblc  : 

Faites  la  règle  comme  r^ut  le  Theoretpe  ,  & 
vous  trouverez  qu'elle  avoir  9  6  œufs  ,  &  que  (ejT 
bas  ^  fouUers  luy  de voiecK, coûter  4J  fols^ 

Juire  'îheoremf. 

On  veut  feparer  2^  en  2  parties  telles  que 
divifant  la  grande  par  la  petite,   le  quotient  fok 

•54*^. 

Ajourez  i  \  "^^^r^^  fortime  fera  i6r\  ^  &  ce 
ièra  le  denominaceur  àts  2î  nombres  à  diviier,8c 
la  lomme  fera  J?^  pour  la  moindre  partie ,  laquel- 
le étant  fouftrairc  de  2  j  rcftera  24  ^07  P^"'  ^* 
grande,  partie. 

Pour  preuve  divifez  24  yJ^  par  la  moindre  par- 
tie qiiieft  \^  le  quotien,c  fera  25  \  coinu^e  vçiit  U 
quettion. 

^uefims  fur  là  f^ufft  fofitm  fimfU. 

Trouver  un  nombre  duquel  en  ayant  ôté  Ic-n^ 

T«  i-&  lc4>  Icréae  foit(^4, 

'  •         \  ■ 

•     ) 

> 
Oft  cotpme  qui  diroit  ;  qM^tre  perfonnes  ont 
une  cercaioe  fomme  à  partir  entr'cux  :  Le  premier 
ep  doit  avoir  y  ,  le  fécond  \-^  le  troifie'nircun;-j-, 
&  l.e  quâtrie'tne  le  rcfte  ,  on  demande  quelle  eft  U 
fomme  qu'ils  ont  à  partir  entrVux. 

Pour  le  fçairoir  prenez  un  nombre  à  plajfîr  com« 
«ne  12  ,  don;  le  tiers  efi  4  »  le  quart  eflj  »  le  fixiez 
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iàe  eft  2f  &  ajoutant  4»^  &  2  la  fomme  cft  p  :  ôtez 
9  de  12  rcftc  3  ^  &  dcvoit  rcftcr  64  ;  dites  donc  par 
règle  de  Trois  :  Si  3  font  rcftez  de  12  d*où  refteronc 
64.  ^de25tf  :  Pour  preuve,  tirez  le  tiers ,  tèquarc 
&  ie  fixirfme  de  256  »  ces  trois  parties  ajoutées  feront 
ip2  ,  lefQuets  ôtez  de  2  yS  le  rcftc  fera  0  4  commç 
vent  la  qucfiion. 

Il  y  a  une  pièce  de  drap  de  laquelle  ]  eft  rouget- 
1  eft  blanc,    &  -§  eft  jaune  ,  &  16  aunes  deCou« 
leur  noire  4  on  demande  corhbien  cette  pièce  coo» 
rient  d'atines* 

Faites  comme  deltUs,  &  vous  crouver62  ^4  aunta 
pour  la  longueur  de  ladite  pièce. 

Autre  affUcdtiêHé 

tes  i  4.  ^  »  cf'une  pièce  de  toîf  (ont  ca- 
chez dans  Un  Mcimenc  >  &  il  en  paroit  en  dehors 
7  ^  pied  9  on  demande  combien  cette  pièce  a  de 
longueur. 

Suivez  Texplication  cy-de(rus^&  vous  trouve- 
rez  25  pieds  ^  pour  la  longueur  de  ladite  pièce  de 
bois. 

Pour  preuve  tirez  -f  i  4^  i  de  1  y  J  &  y  ajou- 
tez 7  via  fomme  fera  les  mêmes  25  ^-commedef' 
fus.  ^  .         > 

Autre  e^uefiÎM  fur  lafauffe  fofitioH^ 

Quel  eft  le  nombre  lequel  étant  divif<f  par 
7,  &  le  quotienC  multiplié  j^ar  1  $  faâe  au  pro- 
duit 450. 
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Je  pofi?  que  ce  nombre  loit  7 ,  lequel  divi(c 
par  7  vient  i  au  quotient  »  lequel  multiplié  par  15 
tait  1 .5  >  &  devptt  être  450»  dites  :  Si  i  y  yiei^- 
nent  de  7  d'où  450.  Refp.  2to  pour  le  nombre  re« 
quis- 

Pour  preuve  divisez  2 1  o  par  7  le  quotient  firra 
jo  ,  &  30  multipliez  par  15  le  produit  eft  4;ocom« 
me  il  eft  requis. 

Autre  ^efihn  fur  U  même  fujet4 

Trois  Marchands  ont  1000  liv.  à  partager  î  le 
pretpîer  en  doit  prendre  «me  partie  ;  le  fécond  ea 
doit  prendre  deux  fois  autant  plus  7  :  &  le  troi- 
fiéme  en  doit  avoir  autant  que  les  deux  premiers 
moins  2  »  fçavoir  combien  aura  chacun  pour  fa 
part, 

Confiderez  Toperation  cy-deflfous,  &voustrou-i 
verez  la  part  du  premier  être  x6  6  liv*  \  ^  &  la 
part  des  autres  en  fuite.  , 

Opération ^ 

I  lîv,  ppg 

^p  7- 


3  M   5             tparô  \66  \  part  du  preitiier^ 

■    '  319  l  part  du  fécond. 

6  P   2  eg.  ^  looa  494    part  du  troifie'me. 

2  1 1  I        I     ■ 

■*- î—  1000  U  Comme  à  divifcr. 


JRcile  gp8  à  divifcr  + 
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Autre  J^fiion  fur  U  même  fujet. 

Trouver  2  nombres  lefquéls  hùihiplicz  Timpar 
•autre  faflenc  au  produit  12 ,  9c  divifarit  le  grand 
par  le  petit,  le  quotient  Ibit  i  \^\ 
jPour  roperation  dites  par  règle  de  Trois  i 

Si  t  vîcnc  de  i  1  d*où  viendront  ,      \^ 


■     r 

par 

Sî   I  ^donnent  i  comb,  I2 

/ 

-*•          m 

t  *  4f  t  2  4  Re'P'  1 8  pour  le 

«— —  8  petit  npmjbrc.  (  grand  nombre^ 

Ayant  trouvé  que  lo  grand  nombre  eft  i8v  &  le 
petit  nombre  8 ,  les  multipliant  l'un  par  l'autre 
vJeivc  144 ,  dont  la  racine  quarrée  oi^  12. 

Eç  divifant    le  grand  nombre   i  8  par-  8-  petit* 
nombre  viendra  2|'pu  ^y  puis  extrayant  la  raci- 
ne quarréede  p  vient  5  ,    excUyant  la  racine  quar- 
rce  de  4  vient  2%  8c  te  font  i  ou  l  comme  veut  U 
queftioD. 


y 
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Qyeftions  fur  les  deux  fauffes  poficions** 

Jhcûremt  %. 

QUel  cft  le  oomore  lequel  étant  multiplie  par 
j  >  &  qu'à  1»  moitié  du  produit  on  y  eût  ajoû> 
té-^J^JJI-plus  25  le  tout  faffe  250. 

Pour  ce  faire  faut  fuivre  Tordre  de  la  règle  de 
deifx  fauffes  ^od^ions ,  prenant  premièrement  un 
Dbmbre  à'plainr ,  cpmn^c  16  »  lequel  étant  multi^ 
plie'  par  ^  Je  produit  eft  48,  dont  la^qitt^  eft  24: 
&  fi  on  ajoute  le  tiers  ,  le  quart ,  le  (ixiéme  le  bui-> 
ciém^  de  24  avec  les  mêmes  24»  &  25  déplus  ,  la 
femme  fera  70  ,  &  dcvoitétre  250,00  a  donc  erré 
par  moins  de  loa 

Pour  &conde  hypothefe  ôri  prendraf  52  ,  &  pouif- 
fuivant  avec  if  eux  comme  deiTus»  on  trouvera  i  i  59 
ft  devoir  être  250 ,  il  y  a  ddtic  encore  erreur  par 
moins  de  i%%%  cela  étant  trouvé  le  refie  eft  facile^ 
&  achevant  l'opération  on  trouvera  le  nonOibre  que 
Too  cherche.  ^ 

AfflicÀtion. 

Un  Architecte  eft  interrogé  du  nombre  des  toî- 
fes  d^ouvrages  qu'il  a  faites ,  il  répond  :  Si  les  toifei 
d*outrragcs  que  j^ay  faites  étoicnt  multipliées  par 
3\  &  qu'à  la  moitié  du  produit  on  y  eût  ajouté 
U^^'s  &  -plus  25  il  en  auroit  fait  250  :  orf  de- 
manda combien  il  avoit  fait  de  tôifes  >  çt  So  toifes» 
comme  veut  le  Théorème  cy  cicflus* 


I 
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^nefiion  tHifiémt. 

,  Un  Homme  fâtfanc  tcilaoïenc  a  latifé  500  liv.  \ 
ion  fiU  &  à  fa  fillj?  ,  à  la  charge  qu'il  vent  que  la 
cinquième  partie  db  la  parc  du  (ils  AirpalTc  la  qua« 
trie'me  pajrtie  de  la  parc  de  la  fille  de  8*»  on  deman- 
de ce  qu'ils  àUrôin  chacun. 

Je  pofe  que  la  parc  de  la  fille  fdîc  I2  >  (on  cjuarc 
cfi  3  9  Se  ajoûtanc  8  avec  3  la  fomme  eft  i  i  ;  donc*' 
ques  1 1  eft  la  cinquième  partie  de  ce  que  doic  avoir 
le  fils:  ifaulciplianc  x  i  par  5  le  produit  cft  jj  pouj; 
la  parc  du  fils  ,  qui  ajoûcez  avec  i  2  parc  de  la  fille 
£iic  '6jt  8c  dévoie  faire  ;oo»  ôcan.c  ^7  de  560. 
le  refie  fera  433  qu'il  fauc  pofer  en  cette  force  1% 

En  apr^s  dn  prendra  un  autre  notiibfe  à  plaifir^* 
fçavoir  16  pour  là  fille  »  (on  quarc  eft  4  ,  lefquelî 
ajouter,  aiitec  8  font  i  2  >  doncques  12  cft  la  cin- 
quième partie  dû  fils^  mulcipliatic  12  par  j  vien-^ 
dra  60  pour  fa  parc  entière,  qui  ajoute^  tytt:  î6 
parc  de  la  fille  ferdnc  yô  ^  8c  dévoie  venir  ^00.  Si 
on  6ce  j6  de  j  do  le  cefte  fera  434,  qu'il  fauc 
pofer.  (ous  }a  première  hypochefe  en  cette  forte, 
16  M  424  >  pnis  opérant  félon  le  précepte  de  la 
règle  des  z  TaufTes  pofitions  on  trouvera  içyl 
jbout  U  parc  dii  fils  >  8c  204  \  podr  \i  parc  de  la 
fille; 

Pour  preuve  ajoiitçz  ces  deux  portions  viendra 
juftemehc^od  liv.  Et  pour  féconde  preuve  tire  a 
lacidquiëme  partie  de  la  part  du  fils,  &  y  ajôûccz 
%  viendra  51  ^  ,  lefquels  multipliez  par  4  virn«* 
dra  204  \  pour  U  parc  de  la  fille  iom'ttYç  veut!  U 
gucftivoj 

L  1 
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^uejtion  *  quatrtewc. 

Uq  Arthitcâc  a  pris  un  Tailleur  de  pierre  pipur 
60  jours,  auquel  il  a  donne  ^  2  Tols  par  jourles 
jours  qu'il  a  travaillé  ,  &  les  joufs  qu'il  a  chômé 
il  a  rcfiicué  à  l*Archiceâe  6  fols  par  jour  >  &  au 
bouc  de  60  jours  ils  comptent  enfemble^  »  par  le- 
quel compte  le  Tailleur  de  pierre  a  reçu  37  liv,  6  f. 
on  demande  combien  il  a  traVjaillé  de  jours. 

]e  pofe  qu'il  ait  travaillé^o  jours  à  3  2^ibls  ce 
font  3  2  liv.  &  qu*il  aie  chômé  40  jours  à  6  fols 
font  J  2  liv.  à  rabatre  de  3  2  liv.  reftc  20  liv.  qu'il 
a  reçues,  &  devoit  recevoir  37 liv.  6 fols ^  ii  y  a 
donc  erreur  par  moins  de  17  -jf  qu'il  faut  pofer  ea 
cette  forte  20  M  17  jrj. 

Je  pofe  qu'il  aie  travaillé  30  jours  à  3  2  fols  ce 
font  48  liv.  &  chômé  30  j«urs  à  6  fols  ce  font 
p  livres  à  rabatre  de  48  liv.  refte  3  p  liv.  qu'il  a 
reçues,  &  ne  devoit  recevoir  que  37 Hv»  6  fols, 
il  y  a  donc  erreur  par  plus  de  i  ^  qu'il  faut  pofer 
en  cette  (brtc  i  P  ,J.. 

Oferéition. 
20  M  I  7  v^ 
30  P      i~jf 
PM17 1?  20* 

510        20 


34 
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.    -  "-  (  2  p  ï|  de  jour  qu'il  a  travaillé; 
t^^      3  o4j  de  Jour  qu'il  a  chômé. 
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Pour  preuve  fi  vous  multipliez  les  2p  T^dc  jour 
qu'il  a  travaillé  par  3  i  fols  viendra  ^dliv^  11  fols 
4  den.  il  qu'il  auroic  dcu  recevoir. 

Si  au(Tî  vous  multipliez  les  30  \^  de  jour  qu'il  a 
chôme  >  viendra  p  liv.  5  fols  4  den.  J  qu'il  faut 
ibuftraire»  2c  ce  fera  37  liy.  6  fols  comme  veuc  la 
quefiion; 


^^fiion  cinquicmel^ 

Un  Marchand  a  acbepté  i  2  pièces  de  Marchan- 
difc  qui  coûtent  p  é'Iiv.  La  deuxième  coûte  i  liv,* 
î>Ius  que  la  première ,  &  la  troifiéme  une  liv.  plus 
que  la  deuxième,  &  toujours  en  augmentant  d'une 
livre  jufques  à  la  dernière ,  on  demande  combien  a 
coûté  la  première  &  toutes  les  autres  en  fuijre. 

Je  pofe  que  la  première  ait  coûté  i  liy.  la  deuxîé- 
ine  coûtera  2  liv.  la  troifiéme  coûtera  2  liy..  ic  ainfi 
de  fuite  jufques  à  la  douzième  qui  coûtera  12  liv« 
^uis  ajoutant  félon  l'addition  de  la  progreflioti 
Arithmétique  la  fomme  fera  78  >  Se  devoir  être 
^5  ,  il  y  a  donc  erreur  par  M  de  x8  ,  que  Ton  pofera 
en  cette  forte  i  M  i  8. 

Pour  féconde  pofition  je  po(e  que  la  première 
ait  coûté  2  livres ,  la  féconde  coûtera  3  liv.  la  troi- 
fiéme.coûtera  4  liv.  &  ainfi  jufques  à  la  douziéiiiis 
qui  coûtera  13  liv.  puisfaifant  addition  des  12  pic'- 
ces  la  fomme  fera  po;  il  y  a  donc  erreur  par  M  dé 
6  que  Ton  pofera' en  cette  forte  2  M  dt  le  tout  com* 
me  il  fe  voit  cy-aprés  par  l'opération  ,  &  on  trou< 
ver  a  que  la  première  coûtera  2^  ,  la  féconde  3-4» 
&ainfi  jufques  à  la  douzième  ,  qui  coûtera  13-4* 
puis  ajoutant  félon  l'addition  de  ta  progreJTÎoQ 
Arithoaetique  ,  la  fomiincfera  p6  »  comme  veut  la 
queftion. 

y'oyiz,  tOfVTéMn  $n  U  fMgt  fuivanù. 
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Oftràtiùn. 


Seconde  pofîtfon. 
8         I  moins  i 
2  moins 


'j 


3* 

6 


vr« 


12 


3 


6 


(2  1[  Première  piecei 


3  A 
44 

7-» 


.    '5 

plus   :t 

par     d 
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M   I- 

1^  OU  *é 
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Q  §  cooirne  SI  ci 
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^uefiim  fixieme^ 

Un  Sçîgnciir  â  accepté  6  baflîns  d'argent  qui  Iiry 
•nrcoûtéioi  jliv.  lo  fols>le  fécond  luy  a  coûré 
I  I17..  phis  qne  le  premier,  le  (roiOéme  titiç  livre 
|>1(is  que  le  fccond  »  &  ainfi  des  autres  jufqu'au 
dernier  ;  on  demande  combien  coûte  lo  premier  & 
ieb  autres  en  fuite. 

Pour  la  refohuîon  de  cette  iquéftion  ,  fuîvez  Tor- 
dre de  Texplication  de  la  queftion  cy-deiTus ,  & 
▼oui  rronvcrc?  que  le  premier  baffîn  coûtera  i  6  6 
ïïv.  ïf  fols  ^  la  valeur  des  aiitres  efi  facile  à  trouver. 

Avertijfement» 

Ccttf  m^îîiç  Queftion ,  outre  quVUe  (e  refout 
]par  let^deux  fauffcs  positions  »  fe  refout  auffi  par 
TAlgebreavec  plus  de  facilicé  comme  cy-aprés. 

Bxflicaiion^ 

Je  poieque  le  premier  baffin  coure  i  Çt,  le  fe- 
ioond  coûtera  i  i^  P  i ,  ainfi  les  6  coûteront  6  9& 
9  I  5  égaux  à  t  o  I  ;  liv.  10  fols ,  &  ôtant  P  i  5 
de    I  o  I  {    Ht.   io  fols ,  le  refte  fera   1000  liv. 

•^uf  ton  divifera  par  tes  6  ^,  &  le  quotient  fera 
166  liv,  15  fols  pour  la  valeur  du  premier,  lô-j  liv. 

*l  $  (ois  pour  la  valeur  du  fécond  ,  &  ainli  des  autres 
fuiqu'au  fîxie'me,  &  ajoutant  le  tout  lafommefera 
I  o  I  5  liv,  10  fols  pour  la  valeur  totale  cjcs  6  baf- 
iins^»  «omme  il  a  érépropofif ,  &  coinipe  il  fc  voi| 

par  l'operatioa  cyaprésf 

■  •  » 

y^yet  Fopirsthn  en  la  page  fulvante. 
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Somme  i  01  ;  !•  i  o  fols^  &  c*c9 

(iaprçuvc*  * 

Slaefiïàn  fepitm. 

.  »>        '  *■ 

|!^eux  Marchands  ont  du  vin  à  faire  venir  4'Q^ 
leanspar  lavoyc  du  Canal  de  Brias,  TunderqueU 
en  a  20  muids ,  &  l'autre  54muids  »  &  pouc  le  paC- 
fagc  dudîc  canal  ils  ont  e'té  obligez  de  payer  le  pea* 
gC/:  Ceiuy  qlii  avoir  ^  o  muids  àc  vin  a  deniïé  2 
tnuidsde vin»  &c  on  luy  a  rendu  )^  liv»  L^aucre  qui 
en  avoir  6^  muids  à  donné  y  muids  dé  vin  &  4 
Mv.  davantage  de  (on  argent  :  on  demande  combien 
yaloit  le  muid  de  vin»  &  combien  ils  ont  payé  pouc 
chaque  muid.  '         ^      '      ...  ^ 

.    '  *  .     V  ■       -  ^^  Il 

|e  pofe  que  le'  muid  de  vîn  vaille  $  L  les  2  niiitcf^ 
que  le  premier  a  donnezen  vaudront  Î2,  &  oijlujr 
pnd  4!iv*  refte  dohcSIiv,  qu'il  a  payées  pour  fcf 
9P  muîds  de  via  ;  niaincea^ni:  il  faut  dire  ; 


A>J-   t^# 
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Si  2(f  oiuids  coûcent  S  iiv*  coinb.  64  ^  2  ;  f . 

5  ï2 

Or  il  adonneymuids  devin  qui  valent  jo  lîv. 
jk  dliv.  pièce,  &  4  liv,  qu'il  a  donné  de  plus  ce  font 
54  ,  &  ne  dcvoit  être  que  2$  y»  la  différence  eft 
donc  8  Y  qu'il  faut  pofer  en  cette  forte  6  plus  8  ^. 

Je  pofe  que  le  muid  vaille  10  liv,  les  2  vaudront 
20  liv,  &  on  hiy  rend  4  liv.  rcfte  idliv.  pour  fon 
péage  de  20  muids  ;  puis  faut. dire  : 
Si  20  •  •  .  •  •  16 ($4  Refp.  5  i-^. 

16 

■       -      ■-■ 

3H 
64 


I  O  2.4    . 

-  Or  îl  a  donné  y  muids  qui  valent  yolîv.  &  4  lîv, 
de  fon  argent  font  y  4»  &  ne  devoit  faire  que  5  i~J  5 
il  y  a  donc  plus  de  2  -J- qu'il  faut  pofer  en  cette 
forte  10  plus  2-|. 

pour  le  furplus  de  Toperation  fuîvez  le  précepte 
de  la  règle  des  2  faufles  positions. 
<îplus    8^  8-f 

.    |o  plus   2  J  2^* 

84  rcftc5  ^  divifeur. 


16* 


28 


rcfte   (57  f'i  divifer  parj-j 
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Hcip.  I  2  liv.  pour  la  valeur  du  muîd  de  vjn ,  8è 
les  2iijuî(l$  valcùt  24  liy.  dont  oQluyarendu4 
liv.  partant  refte  2  o  Iiv>  pour  les  20  muids  „  qui 
fft  i  liv.  pour  le  péage  de  chaque  muîd. 

JEt  Iç  fecond  a  donné  y  muicis  à  raifon  de  12  livres 
&  4  liVé  ^'argent ,  le  tout  fait  6  4  Kv.  qui  eft  auflî 
jmic  livre  poMr  chaque  muid.  -     '^ 

i 

Un  particulier  (c  promenant  rencontra  une  ban« 
dt  de  filles  aurqiicllcs  il'  dit  b^n  jour  Us  2  douzaf» 
nés  de  belles  filles  :  une  dVntr'cllcs  répondit  nou^ 
pc  fomrocs  pa^  2  douzaines  ,  mais  fi  nous  écion^ 
^encore  deux  fois  autant  que  nous  fomines  nous  fe- 
rions aotaijt  plus  ^e  deux  douzaines  comme  nous? 
fomines  à  prcfent  moins  de  deux  douzaine^ ,  on  dtm 
nî^nde  combien  «lies  étoient  de  filles.  ^  ^  *■ 
'  Je  pofe  qu-elles  fufTent  12  avec  4  fois  autant  fonç 
60  qui  furp^lfent  j  2  de  4  ^  &  nous  ne  voulons  qu^ 
?4 ,  la  diflfcrence  eft  donc  2  4  qu*il  £iu|  pofcr  de  U 
%fc  I?  pl"s  24.  .     • 

je  po(c  qu'elles  nefuflent  que  10  filles,  avec  4  . 
fois  autant  ce  fcrçient  5  o  qui  furpa({eôt  3  (J  de  14^ 
fBc  nous  voulon?  qu^elles  fuflcnt  2  4  .'   U'  différent 
jcc  cftd6Q|  J^  qu'il  fsfiif  pofcr  en  cette  forte  ib 
plus  12.  *  '    .         '  ;  '^ 

Operatifff.  Produite 

I  2    plus    2  a  .240  ffé  ■ 

ip  plus    ji  144       .,..» /"S  fillçi. 

C   1 2       ^rcûcpd      "    ?* 


{ 


<^ir  £  s  T  I  O  N  il»         5J7 

Sa^ftion  neuvième. 

>.  ■  ~  • 

4  o  0  A  (ont  ï  partir  à  j  aiCbciez  :^  Le  premier 

en  doit  avoir  2  fois  autant  que  le  fécond  rie  fécond 

en  dote  avoir  3  fois  autant  quç  le  troifîéme  ;    le 

troifiome  4  fois  autant  que  le  quatrième  ;  &  le  qut-» 

triéme  j  fois  autant  que  le  cinquie'mc,  on  dcùiande 

combien  \\%  en  auront  chacun. 

Je  pofe  que  le  cinquième  en  eût  i ,  &  fuivane 
le  dtfcours  de  la  qneftion  le  quatrième  en  aura 
|donc  j:  ^  le  troifie'me  20 ,  &  le  fécond  do  ,  &  le 
premier  120»  le  tout  ajouté enfemble  ne  fait  que 
20($  &  devoit  faire  400  ;  il  y  a  donc  moins  de  ip4  s 
on  po(era  la  première  hy pot bcfe  iiv^c  fa  diâerence  s^ 
aînfi  i[  •  • .  M  I  9  4* 

percchef  pn  prendra  3  pour  le  çiaquièn^e ,  le 
(]uatriéme  aurar  donc  15  »  le  troiiième  6.0  ,  le  fe« 
cond  iSo  y  &^e  premier  jtfo,  <^  le  tout  fait  tf  18  9 
&  ne  devoit  faire  que  400 ,  on  a  donc  erré  par 
plus  de  2  1 8  »  on  pofer^  jiç  fécond  nombre  pris  à 

Îlaifif  ^  (bus  la  première  position  en  cette  forte  3  ••• 
^218  :  Cela  trouvé  le  refie  e(l  facile  y  te  obfer- 
yant  Tordre  du  précepte  des  2  fiiuflès  portions  par 
p4us  &  par  moins  on  trouvera  pour  le  cinquième 
J  A  r?7  po"f  le  quatrième  9  A  ^r^t    poux  le 


troîfièn;ic  3  8  A  ,îf  pour  le  fécond  î  i  6-^  ,  8C 
pour  le  premier  253  ji^,  toutes  Icfqueuci  por- 
tions ajoâtèes  enfeinble  f^nt  409  A  (^pmiTiC  il  4  é(é 
jroppfé ,  &  c'cft  la  preuve^  ^ 


^ 


jjj  P.I  VERSES 

»    »    • 

jSji^fiipn  dixitmt. 

22  perfenncs  homnics  <&  fcmmas  ont  d^peoft 
1 2  liv.  12  fols  9  les 'hommes  ont  payé  1 6  fols,  Sç 
les  femmes  <$  fols,  on  deipancic  combien  il  y  ivoit 
d'hommes  ,  &  combien  dé  femmes. 

Je  pofe  qu'il  y  eue  i  homme  à  i^fbls,  il  y  aroie 
donc  2  I  fcmhies  à  6  fols,  le  couc  enfemble  faic 
142  fols  /  &  dévoie  faire  2  yt  fols  1  il  y  a  donc  er-" 
reur  de  M  ^^i  o  gu'il  faut  écrire  en.  cette  fort;e  r 
JM  1 1  o. 

.  Puis  recommençant  je  pofe  qu'il  y  eût  deux 
hommes  y  il  y  avoitdonc  2  o  fciqmes  :  les  2  hom- 
mes à  I  d  fols  ont  dépenfé  32  fols  ^  &  les  2  o  fem? 
mes  à  6  fols  ont  dépenfé  129  fols»  le  tout  ajouté 
enfemble  fait.  152  fols»  il  y  à  donc  manque  de 
100  fols  »  c  cft  pourquoy  je  pofe  2  avec  fa  diifc- 
irence  100  en  cette  forte  2  M  i  o  o  ;  puis  achevan; 
is^  règle  on  trouvera  qu*il  y  Avoit  1 2  hQinmcs  8c 
:to  femmes. 

Et  pour  preuve  multipliez  i  2  par  169  &  xo  par 
fi,  puis  ajoutez  les  2  produits,  viendra  2p  folsquî 
valsât  1 2  liy.  I  2  fols  comme  veut  la  qucftiont 

,  Un  Capitaine. étant  interrogé  du  nombre  deif 
Soldats  qu'il  a  en  fa  compagnie,  dit  que  fi  le  j  d^ 
ce  qu'il  a  de  S.qldats  écoi^  ôcc  dudit  nombre,  le 
reftc  feroit  autant  au  deffous  de  100  comme  il  cft 
à  prefent  plus  de  100 ,  on  demande  combien  il  en 
avoit ,  \t  pofe  qu'il  en  eût  i  2  ,  fi  on  eUgôce  le  tiers 
le  rcfie  fera?  ;  Et  8  eft  autant  moins  de  10  com- 
nie  I2cfiplusde  jo,  &  qn  veut  que  ce  fqit  moiOf 


Q^U  E  s  T  I  O  KS-         5JI 

iHc  I  o  o ,  la  différence  cf):  donc  90 ,  c'eft  pourquoy 
le  pùCc  I  2  M  p  o.  y 

Pour  féconde  hyporfiefe  je  pofe  qu'il  en  eue 
r^8 ,  donc  fi  on  en  ôce—  qui  cA  6  il  luy  en  reftc- 
r>  2  2  :  or  confidercz  que  1 2  dft  autant  moins  de 
'f  f  comme  1 8  eft  plus  de  i  j  »  &  pn  vouloit  que 
J  2  fût  M  de  I  o  o ,  &  n*étanc  moins  que  de  i  ;  il 
y  aura  donc  8  5:  que  Ton  pofcra  à  l'ordinaire  en 
cette  forte  18  M  8  5  >  &  faifaaD  la  règle  viendra 
120  pour  le  nombre  qu'il  ayojt  de  fpldats.  Et  pouit 
preuve  fi  on  enôtc  |-qui  eft  40  refléta  80,  qui 
cfi  autant  au  defibus  de  100  comme  i  20  eft  au 
deffus  de  I  o  o. 

Nêtétm  Cette  queftion  fe  refoudra  plus  briérc- 
inent  par  l'Algèbre.  Je  pofe  que  le  nombre  de  fct 
Toldats  fût'i  çt  M  100  eg.  àioo  M  J  :  pac 
tranfpo^îtion  les  y  fe  convertiront  en  plus  de  cha« 
que  part  >  &  viendra  égalitc^  entre  i  l^-|  M  100 
ipg.  à  I  00  de  refle,  ajoutam  -M  10  o avec  P  ioà 
yiendra  encore  cgalltc  entrée  i  if^j-  9c  20b  ,  juis 
divifant  200  par  ï-j-  ,  ou  660  par  5  vicadu  j;fc^ 
comme  cy-dtfvaiit.  *"  *    "     • 


'  * 


é        • 


^  Operâtton. 

>  ]Çt      M    I  o  o  eg-  i  _  I  o  o  M-;  ^. 

ï    iÇi  |-  e'g.  à 2 06 


•ym^-^^l^m  „«n^^iaaiMMiaB^^^^M^«^H^^BnH^iMR^ 


5  divifçur 


(5 00  dividende*' 
\    12  0  nombres  des  Soldatst^ 


1 

y<fa  DIVERSES 

Tro!$  ont  achfpré  uneptcce  de  terre  qui  a  coflré 
too  liv*  le  premier  a  donne  pour  fa  parc  une  forn*  j 
me;  le  feconu  autant  que  le  premier  P  7»  le  troi« 
(iéme  crois  fois  autant  que  le  premier  P  5^  »  on  de* 
mande  combien  chacun  a  fourny. 
'  Je  pofc  qwe  le  premier  ait  donne  i  Rt,  le 
iteuxiéme  aura  dbofié  i  9&  P  7  •  &  Iç  uqi^^ 
01e    I  1^  P  j^« 

CftTâthm 

1    l}i    P     7         t      f  5à  ôter 

J.   ^   P     p  ^    .■?■  ■■■  ."-^ 


— î— — — ——     rcfte  84a  dîvifer  par  ç 

^  ÇL   P  itf  t  '     r    ï  <*  li^-  "t  pari  du  premier; 

%%        4  r*'^  du  (ccood* 

ÏP         î  p»rtdmrQi(îcfl(iÇi 


100  Uv«  &  c\fi  la  preuf  c| 


Q^UEST  I  O  NS.         5*1 


â^. 


^ijiion  Curiêufe. 

a  5  perfonhes  ont  dépetifé  25  fbh ,  les  hommes 
me  payé  9  fols ,  les  fcmoies  2  fcils  »  &  les  cofaof 
4f.  dcn.  on  demande  combieû  il  y  avoic  d'honmes'» 
dç  femmes  &  enfans  >  &  qu'ils  ne  fulTenc  que  25  en 

CÔUti 

Pofirz  que*  ce  ^ifTnt  tous  enfans  \  4  deri.  chacunt 
les  25  paycroK'ivt  100  den«  qui  valent  8  fols  4den« 

Su'il  faut  fouftraire  de  2  5  ^ols  ,  le  rede  fera  16  fols 
deri.  ou  ^^'  de  (bl ,  en  après  fautTçavoir  combien 
les  femmes  ont  plus  payé  qfie  les  enfans  »  on  trou* 
ve  1  fols  S  den.  ou  \  de  fol. 

Faiit  au(fi  fçavoir  combien  un  homme  payotc 
plus  qu'un  enfant  i  on  troure  2  fols  8  dené  ou  ^  de 
foL 

Cela  fait  faut-partir  5:  o  en  2  parties»  telles  que 
l'une  fe  puiife  divifcr^ar  j,  fie  Tautre  par  8  ou  an 
contraire* 

Potir  et  faire  ôcez  8  de  50  tant  que  vous  pour- 
rez ,  jufques  à  ce  que  vous  ayez  trouvé  irn  nombre 
qui  ie  piitffc  divifcr  par  ;  (àos  refte  ,  vous  aurez  lo» 
lefquels  il  faut  divifcr  par  ^  viendra  2  »  c'rà  à  dire 
^  femmes  :  «fc  multipliant  ce  même  i  o  par  4  qui 
cfi  la  portion  de  chaque  epfant  viendra  40  ,  lef- 
quels divifez  par  8  viendrai  5  ,  c'eft  à  dire  5  hoaa« 
Oies,  lefquels  avec  les  2  feqimes  four  ^,  refic  à  trou'^ 
jrcr  (  8  y  de  ce  fouc  autant  d*enfaus« 

Voy^z,  la  preuvi  iif  Ufage  frlv^ig^fp 


t 


iS% 


r>  I  V  É  R  s  É  à 


Pour  preuve  50 

5  hommes  à  3  f.  font  15  {bis.    8 

2  femmes  à  2  f.  4 

y8  enfans  à  4  dçD«       <$  C 


20  perfôtmts  Preuve  25  f. 


^ 


3 


42     f0 

8  _  f  2  fcm'; 

8  40 

3(5      ^ 


X  8    r  8  enfans; 
8      4  dén. 


refie     lo  72  dea.ou  6t 
par        4 


40 


Autre  quejfic»  fur  le  mêmefijeté^ 

io  pcrfoones  ont  dépenfé  t  o  fols,  il  y  tfoît 
iiommcs,  femmes  &  ehfans^  les  hommes  ont  payé 
2  fols  6  deo*  les  femmes  i  fols  6  den.  &  Yes  enfanr 
j  den<  on  demande  combien  il  y  avoir  d'homoies  ,* 
de  femmes ,  &  combien  d'enfant. 
Jlefp.   5  hommes  à  2  f.  6  den.  x  ^  f.  tf  den« 

3  femmes  ^  i     6  den.  4     tf  4en« 

1  2  enfans    à .      3  den.  5 

2  o  perfonnès  Preuve  2  o  fols. 

Pour  l'opération  faut  confiderer  rexplicatioa  dé 
la  queûiou  cy-deâUs. 

Auire^efiiùn^ 

3  5  perfonnès  ont  dépenfé  3  ^  fols  :  les  hom^. 
nés  ont  payé  4  fols  ,  les  femmes  (5  den.  &  les  en- 
fans^  den.  on  demande  combien  il  yavoicd*bom« 
mes,  de  femmes  &  d'eiîfans  »  &  qu'ils  fulTent  jufter 
ment  35. 
Faites  l'opération  fuivant  le  précepte  de  la  pre« 
.  jniere  queftion  cy-dcvant ,  &  vous  trouvère^- 
pour  * 

Refp,  6  hommes  à  4  f.  qui  font  24  C 

I  y  femmes    à  6  den.  7  f.  tf  d.  f 

1 4  enfans      à  3  den^.  3  f.  6  d .<  3  j  fols; 

3  j  perfonnès         Preuve  3  5  fols^ 


A 


•r     t 


l#4  DIVÈiÈlSES 


^   .    r  : 


40  ont  d^penfë  4o(bl$»  il  y  avoic  hoinmcrV 
icmnics  &  enfans  •*  les  hommes  ont  payé  5  fols  >,lei 
femmes  3  fols  »  &  4  eiifalis  ne  payoienc  que  9  de-^ 
iiiers  i  OD  dcmaade  combien  d'hommes^  de  femmes 
éedenfaas. 

Re(p.   5   hommes  à  5  fq!»  ^onc  2  5  fok; 

j   femmes   à  3  (bis  foné  ^  fbls^ 

32  enfans     à  p  den.  pour  4  font       tf  fols. 


>^m 


4  a  peribnneiÉ  PreuVe      40  (bls«' 

,.       '         •  •      •        *  . .       ■ . 

260  hommes  de  guerre»    f^avolr  Caplcalnesj 

Sêrgens  te  Soldats  onc  depenfé  2  oô  liV.  à  raifoa 

^ë  3  liv.  pour  chaque  Capitaine  »  2  liv.  pourtjia- 

3iie  Sergent  9  ëc  6  fci$  8  den.  pour  Soldat  :  oti 
emande  combien  il  y  avoitde  Capitaines ,  deSer-^ 
gens,  &  combien  dt  Soldats,  &  qu'ils jie  fufTept 
que  2  0Ô. 

■ 

Rcfp*  40  Csrpitaines  à  5  liv.  font         120  Ii\r^ 
16  Sergens     àaliv.  •  32 

144  Soldats       à     6  C.  S  den.         4^B 


«Mpi 


200  peribnnes         preuve  2  0  o 


Q.U  ESTIONS.         5^5 

^uefiion  fir  là  ffêgnjftem  ArithmetiqMe» 

Un  Marchand  a  achepté  dno  ouancicc  d'auties 
île  marchandîfe  <]ui  luy  ont  coûce  104  iiv.  il  ;i 
dodiié  I  fol  de  la  première  àîiDe  ^  de  la  dciixié- 
itie  i^  a  donné  2  (bis  :  &  de  la  croifiéme  il  a  donne 
g  fels  ;  &  ainfî  en  augmentant  toujours  d*un 
fol  jufques  à  la  dernière  »  on  demande  combieii 
il  à  en  d'aunes  d'étoffe  pour  les  104  Unes  cydef» 

fusit    ,  , 

Redgifez  lés.  104  lir*  en  (bis  viendra  2080  Wi^ 
qu'il  faut  doubler. viendra  4160»  dont  la  racine 
quarrée  eft  6  4  &  refie  6  4  >  qui  dénote  qu'il  a  eu 
6  4  aunes  d'étoflfe. 

La  preuve  fe  fait  pat  une  autre  proportion  l 
comme,  fi  jedifbisi».  un;  Marchand  a  acbepcé  ^4 
«unes  de  marchandife  «  il  z  donné  de  la  premieto. 
«une  I  fol,  de  la  deuxième  2  fols,  de  la  troifîéme 
3  fols»  &  toujours  en  continuant  félon  la  na-; 
Éurelte  prôgre({lon  jufques  à  la  dernière  »  on  de- 
mande combien  luy  oai  coûté  les  ^4  aunes  fu{« 
ditéi. 

Ajoutez  le  premier  terme  i  avec  le  dernier  tf^ 
ta  fomme  fera  6  5  qu'il  faut  niulcipUer  par  52  moU 
tiède  64  félon  Tordre  de  l'addition  dç  la  progreP» 
fîoh^  8:  le,  produit  fera  .2080  fols  ^  ou  i  o  4  liv^' 
comme  deiTits  »  &  c*cfl;  la  prcute^ 

^efiion  première  fur  la  frogreffion  Geometriqnei, 

Il  y  a  une  progreflipn  Géométrique  de  6  te(mea 
qui  eft  quintuple ,  lefquels  ajoutez  enfemble  fon| 
Ï1718;  on  demande  quel  eft  lè  premier  terme  d| 
la  progreflEl^ni 

M  m 


^66  DIVERSES 

Pour  ce  faire  il  faut  trouver  une  progre(!ion  Geo^, 
métrique  quintuplée  ,  commençant  : 

I  j  25  &c.   &  le  dernier  fera  3125 

<)u'i]  faut  multipti^er  par  2j  qui  eR  le  nombre  prcH 
grediflfant»  le  produit  15625  donc  il  faut  ôcec 
le  premier  terme  i  le  refle  15624:  Etdivifani 
15624  par  4  »  qui  t&  i  moins  de  5  viendra  au 
quotient  3  90  6  pour  le  nombre  des  6  termes  qui 
font  égaux  iiiyiS  :  Et  à  caufe  qu'il  faut  tou- 
jours diviler  ce  qui  devoit  venir  parce  qui  eft  venu« 
il  faut  divifer  1 1  7 1 8  par  3  p  o  6 ,  le  quotient  don» 
nerav;  pour  le  premier  terme  »  le  fccood  1 5  ^c, 

3        îy         75     J7y  ■     ï?75,    9375 
Lefquels  6  termes  ajoutez  enfemble  It  fomae  ferfl 

117 18  comme  veut  la  qnefti«n« 

^efiioft  fccondc^ 

Il  y  a  une  progrefllîon  Géométrique  de  7  termer 
qui  eft  quadruple  ,  lefquels  ajoutez  enfemble  font 
^  -7^»  on  demande  quel  eft  le  premier  nombre  de 
progrcffion.  f 

Je  pofe  pour  le  premier  nombre  i  IÇI  4  ^  16  ^'  : 
6  4  ^ ,  &  le  dernier  fera  4  o  9  6  Ç^  qu'il  faut  muU  f 
tiplier  par  4  le  produit  fera  i  63  8 4  ;  &  le  premier  > 
terme  en  étant  ôté  reftera  1 6  j  8  3  Q&  »  lefquelles  [ 
ilivifée^  par  3  qui  eft  i  moins  de  4  vient  5461^ 
égales  à  8  5 1^  :  Et  divifant  8  5^  par  J  4  ^  i  vicn* 
dca  4\  pquc  le  premier  terme* 


EST  16  ut 

Oj^eratioh^ 

4^   î^  ^   I    4    i0  ($4   dernier  terme  i  &  Ic^ 
fpp;  (crtn<c$  ajoûtei  cnfemblc  font  8  j  J^, 

^eJHm  iroijiéme^ 

Un  ^eigneiir  veut  faire  fouir  un  puic$ ,  qui  iuii 
de  profondeur  1 8  toifcs  ;  il  donne  de  la  pretnicrà 
ïoife  de  terre  qu'il  faut  ôter  dudic  lieu  i  fol ,  de  1^ 
dcuxiéiiie  i  fols  ^  de  la  croifiéme  ^  fols  i  &  de  14 
j^uatriéme  jg  fols  ,  &  tôôjours  en  doublant  félon  \i 
progreflîon  Geoùietrique  jufqu'à  la  dernière  toifc  , 
on  demande  combien  21  doit  payer  potir  ce  travail  i 
pour  ce  faire  fciîvez  le  précepte  de  là  progreflfion 
Gcomettîqite  enf^îgnc'e  psfge  3  5  .1  coiffmençan| 
par  i  qui  efi  la  première  toifc,  &  doublant  toûf 
jours  jufque^  à  p  viendra  2  jr  5  ;  puis  fi  vous  jtnulv 
lipliez  te  fpéûfie  nombre  par  foy  même  viendra 
S%$36  pour  le  double  de  0  mà\r}s  i ,  c  eft  à  dira 
pour  le  17  terme;  Finalement  fi  oh  double  le  dix^' 
fepti^me  terme  viendra  1 3  i  o  7  2  fols  pour  te  di^^^i 
liuitiéqfie  ^rnie  ^  ou  Ifi  Valeur  â^  la  <)i;t-^uiti^cg|^ 


^uejtim  efuatriemti 

i\  y  a  il  3  42  liv.  à  partager  à  tf  fcomrtés  :  \4 
fécond  en  prendra  6  fois  autant  que  le  premier  ;  \é 
troifiéme  ^  fois  autant  que  le  fécond  ;  a  at{)fi  éci 
(Continuant  par  pirogrèflion  Géométrique  quintoplç 
jùfqu'au  iixieme  :  on  demande  combien  ils  auront 
ichacun  quand  le  dernier  prend  pour  (a  part  168751 
faiit  fatrc  eomme  ij  vkpt  fi'ptr^  ppfcigt^  eo  1?  ptç^ 
pajcrc  cjueftfonv 


r 


^a  D  I  VH  RS  E-S 

11  y  a  une  progreflion  Geomctrrqiic  triple  de 
6  termes»  lefqucls  ajoutez  enfcmblefont  1092,  on 
demande  quel  eft  le  premier  terme  quand  le  der- 
nier eft  72  p.      . 

Pour  ce  faire  prenez  le  tiers  de  72P  viendra  243 , 
prenez  le  tiers  de  243  viendra  8 1  :  le  tiers  de  S  i 
fera  27»  le  tiers  de  27  fera  9 ,  &  le  tie'rsde  9  fera 
3  I  &  c'eft  le  premier  terme  :  La  raifon  eft  que  ce 
premier  terme  3  eft  toujours  égal  au  deuxième  de 
la  progreflion  qui  vous  a  fer vi  à  faire  vôtre  règle» 
j'entens  quand  le  premier  nombre  eft  égal  àccluy 
qui  fcrt  de  principe  pour  faire  la  ptogrcmon. 

OftTâtiûn. 
3         9         ^7        M       ^43 


z 

t 

£ 
Z 

S 

I 

'3 


729 

243 

81 

27 

9 


Sommes  des  6  termes      1002 
^eftion  fur  U  fngrejfiM  qumct. 

Un  Seigneur  a  achepré  un  Château  qu'il  doit 
payer  en  2  ans  &  demy  ou  ;  o  mois  »  &  donnera  » 
içavoir  le  premier  mois  i  livre  ,  le  deuxième  4  li-  ^ 
vres»  &  le  troinémc  9  livres,  &  toujours  ju(qu*au 
3  o  mois  I  cq  continuant  par  progreflion  quarréc  j 


■  1 

Q^U  EST  I  O  N  S.         j^<| 

•n  demande  combien  coûtera  le  Château  en  cour. 

Pour  ce  faire  double?.  le  nombre  des  mois  ,  Ôc  y 
ajoutez  i;  puis  divifez  le  produit  par  3  »  &  le 
quotient  multiplié  par  la  progreiTîsn  Arithmétique 
des  30  termes,  il  ea  viendra  P4  5  5  Iiv«  pour  la 
fomme  requife. 


OperAÛon, 
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M^fliùns  fur  U  frogrejfion  cubique^ 

Un  Bourgeois  de  Paris  a  acheté  40  arpens  de  eeiN» 
re  à  payer  en  40  termes;  au  premier  terme  il  doiç 
donner  i  denier  au  deuxiétne  8  den.  &  au  troi(ie% 
xric  2  7  deniers  &  ainfî  chaque  fois ,  çn  augmentant 
par  progreffion  cubique  jurqu*aii  dernier  terme  ; 
on  demande  icombien  çoûtcroat  les  4  o  arpens  de 
terre  :  Pour  ce  faire  quarrez  le  nombre  des  termes 
après  y  avoir  ajouté  i,  quarrez  encore  la  moitié 
du  nombre  des  termes  ,  &  multipliez  les  2  pro-? 
duits  l'un  par  l'autre  >  le  produit  de  la  multiplie^*» 
lion  fera  la  réppnfe ,  c*cft  à  dire  ^72400, 
»  ■  ■>  ■ 

F  oyez.  fOfçraMn  en  UfagefmyanUy 

M  m    iij 


fyd  0  t'y  £  R  S  E  S 

Qferaùùif. 
I  20      par  ^00 


j» 


41        409      î^?*^^'? 
41 


4» 
i<f4 


tr 


iii» 


J<58i 


.4  V  i"*  *• 


iSr^ 


Ç^eftion  fut  la  racine  cjuaryéf»        ^ 
jhetrem  it 

A  différence  de  deux  nombre?  cft  -^-f  ,  &  lc}if 
produit  4  Q  5  >  qyi  fQnt-ils. 

Jfflication. 

IJne  pièce  de  tjçrrc  contient  en  fâ  fupcrficîé  4  0  j 
^pcns,  &  la  différence  de  là  longueur  à  la  largeur 
eft  4  i  9  on  demande  combien  U  longueur  ^  cpilit 
^fcn  la  ^rgcfjr, 

QMtTtz  U  dirfclrençc  4  {  vient  ao  i  <Ju*il  fiitf 
tt|dûtcr  au  quadruple  du  rcâangle  ou  4  o  5  vienè 
1^40  l ,  cicfi|uclç  U racine  ^u^crcc  cft  ^i  pu  4o-|  | 


Q^U  ESTIONS.        î7t 

tufquels  ajoutant  la  différence  4  {  viendra  4  j  , 
defqueh  la  moitié  22-reft  la  longueuiL  de  ladite 
pièce  :  Et  au  contraire  ôtant  la  différencie  4  ^  ^e 
40^^  rejfte  36»  donc  la^  eu  18  pour  la  lar^- 
geur. 

Pour  preuve  on  voit  que  la  différence  de  18  à 

Et  de  plus  mulciplianc  i  8  par  22—  viendra  405 
comme  il  eft  requis» 

"ïheêreme    1  • 

ta  différence  de  deux  nombres  efi  8  --^  &  leuc 
produit  efi  4  I  2  <4  ^  qui  font  ils» 

jipplicatioH. 

Une  pièce  de  terre  reéiangfilaîre  contient  en  fa 
Tuperficie  412  arp.  7  »  la  longueur  excède  la  lar- 
geur de  8  arp.  ^  »  on  demande  quelle  eft  la  lon- 
gueur &  agÂi  la  largeur. 

Faut  quarrer  la  différence  8  '  viendra  72  \  qu'il 
faut  ajouter  au  quadruple  du  produit  viendrai 
j  7^  2  ]ç  dont  il  faut  extraire  la  racine  quarrtfe  vien«- 
dra  I  ou  4  I  i  ,  aufquels  il  faut  ajouter  la  diffé- 
rence 8  {  lafommeeft  50  dont  la  moitié  2j'  eftU 
longueur  de  ladite  pi^ce  de  terre  ç  Et  H  on  ote  la 
même  différence  de  41  i  le  rcflcfcra  3  3  »  dont  U 
moitié  16  \  eft  la  largeur. 

.Pour  preuve  on  voit  que  la  différence  de  2  5  à 
l6  \  eft-^  \.  Et  de  plus  que  multipliant  2  y  par 
}.6  {  viendra  412  \  coipmc  il  a  été  propofçf^ 


M  m   lilj 
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étz  xfxy  Se  %  de  reftc;  maincenanc doubles  t^iy 
viendra  30)4»  donc  It  racine  quarrée  eft  5  4 
Se  refte;  1 1  8 #  &  nedevoic  refter  que  54»  il  y  a 
donc  tf  4  d«  trop  :   Et  d'autant  que  le  nombre  de 

1  5  I  7  a  ^té  doublé  pour  en  cirer  ta  racine  ,  les  tf  4 
ne  valent  que  32  qu'il  faut  multiplier  par  9  »  à  cau« 
le  que  \z  progreflion  eft  en  raifon  criple,  viendra 
ff6  y  aufquels  ajoûcez  les  2  reftez  de  la  divi(îon  le 

'^ouc  fait  p8:  Or  je  dis  que  98  font  les  hommes 
qui  (e  trouvent  fupernumeraires* 

Maintenant  pour  fçavoir  combien  il  y  a  de  rang;» 
ttea:  9  cèrmes  de  la  racine  5  4 ,  parce  qu'ils  ne  font 
pas  compris,  &  que  Ton  ne  commence  à  compceif 
que  par  le  dixième  cerme ,  le  rcfte  45  eft  le  nombre 
des  rangs  ;  &  pour  fçavoir  combien  il  y  a  d*hom« 
mes  au  dernier  rang  ;  fauc  cripler  la  racine  54  vien* 
dra  162  pour  les  hommes  du  dernier  rang. 

Et  pour  fçavoir  combien  il  y  a  d'hommes  en 
tout»  ajoûcei^le  premier  cerme  jo  avec  162  vien^ 
dra  19^  qu*il  fauc  multiplier  par  22^  moitié  du 
nombre  des  rangs  viendra  4^2  o:  Et  ajoûcanc  les 
fupernumeraires  le  tout  fera  44x8,  comme  vcuc 
la  queftion^ 

Autre  ^ejthtfé 

On  veut  former  un  bataillon  en  proportion  coiti^ 
me  de  2  à  7  par  le  moyen  de  ^  4  j  hommes. 

Il  fauc  divifef  ^  4  j  par  2  multipliez  par  7  »  c'eft 
à<lire  par  14  viendra  24&refte  9;  puis  tirant  U 
racine  quarrée  de  2  4  vient  4  ,  &  refte  8:  En  après 
multipliant  la  racine  4 par  2  &  par  7  viendras  >  tC 

2  8  qui  font  en  proportion  comme  2^7* 

Pour  preuve  multipliez  les  2  çôtez  Tun  par  Tau* 
tre,  fçavoir  28  par  8  vienc  224  :  Ec  d*aucant 
qu'il  eft  refté  6  hommes  de  t'extraâion  il  faut  les 


Q^Û  E  s  T  î  0  N  s,         Ç7Î 

Compter  pour  JS  (ois  i  4  qui  font  1 1 2  >  âufquels 
IUjoûcez  les  p  rcfie^  âe  la  dîvifion,  le  tout  enremble 
fait  121,  lefqucls  ajoutez  à  ^  2  4  le  tout  fait  3  4  $ 
pour  le  nombre  propofé  >  &  t"t&  la  preuve^ 
7  é9 

fc— — — '  <i-^rgj!"  (  ^^   r  4  f^t^inc  4  racincii 

^4dmC:ur.      i^^    '     par    2      par  7 

<  •        ■       - 


?  28 

S  reftcz  de  Tcx^  par       8 

f âr    1 4  divifeur^  «iu   ■  -  •  ^  »  ■ 

f 224 

112  12  1 

9  relle^i  de  la  divifîon^ 
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Quçftîons  fur  la  racine .Cubii^iie. 


Estant  cbtinc  à  toifer  lamaflbnnerîe  d*un  puîtf 
en  fouDe  ronde  trouver  le  folide  de  U  maflbn* 
lierie  à  raifon  de  7  toifcs  3  pieds  de  profondeur. 

Suppofé  que  le  grand  diannetre  foie  21  >  dites  par 
prcgle  de  Trois  : 

Si  7  de  Jiametre  donnent  2?  de  circonférence, 
fomb.  21.  ijt  66  pour  la  circonférence: 

En  après  fuppofe  que  le  petit  diamètre  foit  14  ; 
dites  encore  : 

Si  7  de  diametrd  doQQent  2  1  »  leomb.  14,  l^  44 
pour  la  circonf.  Ayant  trouve  qnc  la  grande  f ir- 
f!9nfj?rcOf c  eft  66 ,  &  la  petite  ^ ,  ilies  faut  ajou^^ 


57^  DIVERSES 

ter  enfemble  la  fomme  eft  1 1  o  qu'il  faut  mulci-^ 
plier  par  j-^  l'eproduic  donnerais;,  defqueUla 
moitié  eft  ip2  [  qu'il  faut  multiplier  par  7  toiles 
3  pieds ,  ou  par  45  pieds.  Je  produic  donnera  8552 -| 
pieds,  lefquels  divifez  par  216  valeur  de  la  toi(e 
cube  viendra  40  toifes  9  ic  2Z  l  pieds  cubes  pour 
la  folidicé  de  toute  la  mafTonneric. 

^uefiiûn  deuxième. 

Etant  donné  à  toifer  la  ma({onner}e  d'un  puîtf 
C]ui  eft  en  ovale  trouver  le  folide  de  ladite  maifon- 
ntrie  à  raifon  de  4  [  toifes  de  profondeur. 

Je  fuppofe  que  le  grand  diamètre  de  lovale» 
c*eft  à  dire  de  dehors  en  dehors  de  la  maçonnerie 
contient  2  toifes  4  pieds  ou  x6  pieds  ,  &  le  petit 
diamètre  de  la  même  ovale  de  dehors  en  dehors 
aufli  contient  7,  toifes  ou  12  pieds» 

Maintenait  faut  connoitre  le  contenu  de  Tovale 
en  fa  fuperficie  :  pour  ce  faire  faut  multiplier  la 
longueur  de  Povak  qui  eft  i  6  pieds  par  12  qui  eft 
fa  largeur  viendra  igti  :  dites  après  par  règle  de 
proportion  : 

Si  14  . , . .  1 1  . , .  »  I  p  2  ^  I  5  o  pîcds-^  pour 
la  fupcrficiç  entière  de  Tovale. 

Or  pour  avoir  le  contenu  delamafTonneriefauc 
fçavoir  combien  elle  contient  en  dedans  oeuvre, 
c'eft  àdirc  de  dedans  en  dedans.  Pour  ce  faire  fup- 
pofe que  le  grand  diamètre  contienne  2  toifes ,  & 
Icpctic  I  i-toife,  il  les  faut  multiplier  Tun  par  Tau- 
tre,  fçavotr  12  pieds  par  9  piedi  viendra  108  pieds: 
cela  fait  dites  par  rcgle  de  trois  comme  deffus: 

Si  14  ....  II...  io8çi  84  pieds  |-pour  la  fuper- 
ficie  du  dedans  qu'il  faut  fouftrare  deiyo  ^  rcfte- 
ra  66  pieds  pour  la  fuperHctc  de  la  maffonnerie.   Er 
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pour  avoir  ie  iblide  de  ladite  mafToBneric,  faut  mut- 
tiplier  les  6  6  par  les  27  pieds  de  la  profondeur , 
&  viendra  1882  pieds  cubes  qu'il  faut  divifer 
par  21^  pour  avoir  des  toifes  cubes  ,  &  viendra 
8  toifes^  reilc  1^4  pieds  ou-^  (oife,  &  46  j^iedf 
cules* 

^eJHon  tfoifiémeé 

Il  y  t  une  cerrafle  reâangulaire  folide  laqueHe 
concienc  5832000000  pieds  cubes  »  de  laquelle 
h  longueiur  contient  6  fois  la  hauteur  >  &  la  hau- 
teur, d  fois  répaiâeur  ;  on  demande  combien  coa^ 
tient  la  longueur  »  la  hauteur  &  IVpailTeur* 

Je  pofe  que  Te^paifleur  foit  un  pied ,  &  félon  la 
règle  des  reâangles  la  hauteur  fera  6  pieds ,  &  U 
longueur  3 5 ^lefquels  multipliez  Tun  par  l'autre 
le  produit  donnera  216  pieds  cubes  »  &  on  devoit 
trouver  j  8  3  2  000000  ,  c'eA  pourquoy  la  pofîtioB 
cft  fauffe  :  mais  fî  je  divifv  le  tout  par  2i5  le  quo- 
tient donnera  27000000  »  defquels  la  racine  cubi- 
que efi  3  00  pieds  pour  l'épaiiTeur  >  lefquels  multt« 
plier  par  6  le  produit,  fera  i  8  00  pour  la  hauteur» 
qu'il  faut  encore  multipler  par  tf ,  &  on  aura  au  pro- 
duit 10800.  Pour  preuve  (î  vous  multipliez  ces  j 
produits  l'un  par  l'autre,  le  dernier  produit  dornictft 
5832000000  pieds  cubes  comme  veut  la  reglCf 


uejmn  quatrième^ 


Un  Seigneur  veut  faire  faire  un  Fort  qui  (bit  de 
486  toifes  cubes ,  &  il  entend  que  la  largeur  (bit 
les  \  de  la  longue^ir ,  &  l'épaiffeur  la  moitié  de  la 
largeur,  on  demande  la  longueur  ,  largeur  &  c^aif* 
fcur  dudic  Fort. 
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ConflruStiôn. 

Je  poie  que  la  longueur  foie  i  ^  >  fa  largeur  fcr^ 
<donc  ^  ^  &  iVpaiflleur  |  l^t  :  cela  fuppofé  £iuc 
niultiplier  Tun  par  l'autre,  ff avoir  i  îiipar  Jjgjl 
♦icnt  5-Q^qu*il  faut  multiplier  par  {  ]^  vicnt-|lî 
cubes  éffiux  à  481$  toifes  cubes  ; 

Maintenant  divifez  48^  par -yf- viendra  au  quo- 
llent  17289  dont  la  racine  cubique,  qui  eft  1 9  e^ 
{a  longueur  dudit  Fort  3^  fa  largeur  fera  ^^  f^  Fcpà^ 
icur  fera  4  i  toifc,  comme  veut  U  rc^kf 

OferatiMi 

■i 

I  i^  par  \  ^  frit ^Qjar  ^  font  7Î  tv!be: 

•  *  Racini!/ 

*r  Xl?  quotfenf^^^  ou  ?  /  7^^  (  w 

Cmqmme^efiiM  fut  U  mè69e  fupU 

Un  Seigneur  veut  faire  vujder  2  y  p  2  toifes  cuBet 
'dé  terre  pour  frire  un  fotTé ,  mais  il  entend  que  U' 
l^^euf  foit  Ivs  \  de  la  longueur ,  &  la  profondeur 
le  tiers  de  U  latgeur  ;  on  demande  quelle  fera  \^ 
largeur ,  bngueur  &  auffi  la  profondeur 

Pour  Tôperation  il  faut  garder  le  o^éme  ordrg 
que  (cy-deffus,  |S^  vous  iirouverez  ?  4  ppurlaloa» 

gucur  t  le  rcftc  eft  frcjlç  à  trouver, 
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